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ANECDOTIQUE  ET RAISONNEE 

THEATRE  ITALIEN, 

'Pe?uis    son  retablissement    en 

pRANCEjJUSilU'A  L'ANNEE  176^. 

C  o  N  T 1 N  A  N  T  les  Analyfcs  des  princi pales 
Pieces ,  &  un  Catalogue  de  routes  celles 
tant  Italiennes  que  Fran^aifes  ,  donnees . 
fur  ce  theatre,  avec les  Anecdotes  les  plus 
curieufes  &  les  Notices  les  plus  interef- 
fantes  de  la  vie  &  des  talens  des  Auteurs 
&  Adeurs. 


Caftigat  ridendo  mores. 


TOME   CTNQUIEME. 


A    P  AR  I  S, 

Chez  LACOMBE,  Libraire,  rue  Chriftine. 
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I  PIGM.ALION* 

Comidie.tnirois.,a^es^  en  }>rq/c  '  Jui^ 
I    .^  vie  £im  pivcrtfjff/jf^ift  ^  ij  fanvitr 

jLi  <j  M  A 1 1  a  N  oyvre  la  fciiie  avec 
Timahdre,  fon  pjus  cher  ami.  Timan- 
dre  corabac  Te  dcflein  cpie  Pigmalion  ^ 
formd  de  vivre  dans  un  c^lib^t  perpe- 
tucl.  ?igmalion  \\iy  fepond  en  foupi* 
ranj^  ^ue  Veni^  ne  s'eft  qu^'trop  vaa^ 

(ij)  La  fcinc  eft  daas  flflc  idc  Ghiprc, 


ft  WJloire 

gee  du  i«^ris  qu'il  a  fait  €clater  pout 
fon  empite*  Timaiuke  lui  demands 
quelle  ^  cette  vengeance-  Pig^safion 
crdonne  a  Sofie*  foo  Efclave,  de  €c 
letirer  ,  pour  ne  k  fendre  pas  te- 
yioin  d*un  aveu  {i  excrayagant.  Soiie 
s'etaut  retire  pour  fe  tenir  a  Tecart , 
&  rout  entendre  fans  ^tre  vw;Pigma- 
Jion  tire  \m  rido^u  >flui  couvre  la  fta- 
tue  d^Agalmeris ;  Timandre  ne  peut 
xefufet  fon  afdi»iration  ik  cette  belle 
itflage,  maisit  ne  compren(l  rien  dans 
ce  que  Pigmaiion  vient  de^  lui  dire  de 
!av6hgkftOfe^de-V6iU5.11  n'ett^^'lie  trop 
4€km&\  ^uaml  Pigmalian  kti  4k  iju'U 
eft  paffiontiemetit  amoureux  de  ce 
chef-d'cilftrte  ie  fiin'cSftabJ  &  que 
c'eft  pour  cette  roeoje  Agalmeri^ ,  <ju'il 
remfed'accepter  la'iiikfc  :^^0!^t3mtte , 
36n^  i^eft  ten^^iiinfeisit  aitri^.  .Timandre 
eft  fi  furpris  de  cettc  paifio^  pcnir  un 
objet  iiuenfihle ,  &  fi  irrite  du  rcCujs 

?'  tie  Pigmalion  Fait  d^utie^^  Aijb^te  V  flotiCt 
hVtneh  vbudrait  \t  fen^i'e'lheatyfix;, 
(^ifilyeut  brifer  cette  fktale  ft^tue,  Kg- 
in^lion  Tempeche  H'^x^cujer "  fqn  d^fl 
fiiit.  &  toTifait.d'Alter-a^^ee  ki  dahi 
le  temple  tie  Vi^riini',  p(irarprier  "cettk 
SWcffe  'dr  iralm&f 'ft-ncoteff^^n^^  fer^ 
itent  tous  cbox  dai&''c!fettfe;ijite6tiofar^ 


4u  Thc&^t  Itmlie/i.  ) 

SoUt  f  qui  d'uQ  lieu  ou  il  fe  temit 
cache,  a  tout  entendu  fans  riea  voir, 
reparak  aux  yeux  des  Spedateurs.  Il 
nt  peut  s'emjpecher  de  rire  de  la  fo- 
lie  de  fon  Maitre.  Nlfis  ,  Suivante  de 
Q^ooide,  vient  s'informer  chez  Plgma* 
lion  du  fujet  du  refus  qu*il  a  fait  de  14 
main  de  (a  MaitreiTe.  EXle  tire  adroi « 
tement  le  fecret  de  la  bouche  de  So« 
fie,  &  s'en  va  le  divulguer,  pour  ex- 
poier  Pigmalion  a  la  rif^e  publique  & 
pour  venger  fa  Maitrcffe. 

Nifis  n'eft  pas  plutot  fortie ,  que 
Sofie  veut  fatisfaire  fa  curiofite :  il  tire 
te  rideau  qui  lai  derol;>e  la  vue  de  cet 
objet  (i  fatal  au  repos  de  fon  Mai  .re; 
il  en  eft  frappe  a  fon  tour,  peut-  etre  mc- 
me  en  devient-il  amoureux  ;  il  ne  ce^e 
de  parcourir  toutes  les  beaut^s  qu'il 
decouvre  dans  cette  charmaRte  image,* 
Quel  eft  foneconhementt  quand  il  la 
voit  s'animer  &  fe  detacher  de  foa 
pied  d-eftak 

Agalmeris  ^  animee  par  un  miracle 
qu*on  fuppofe  etre  un  effef  de  la  priere 

a««  Pigmalion  eft  alle  faire  a  Venus 
ans  fon  temple  •  s'avance  fvir  le  bord 
du  Theafrg  &  fait^Uft-iUpnolpgue  uhsr. 
convtua^l^  a    ^*  fituatioftr 

^^P«rfe  *^»^^«*^  a.SpCe  ,  &  liu 
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demande  ou  elle  eft ,  &  ce  qu*elle  eft : 
Sofie  revenu  de  fa  frayeur ,  a  bien  de 
la  peine  a  fatisfaire  fa  curio^ce.,  fur 
toutes  les  demandes  quelle  lui  fair* 
Toutes  fes  r^ponfes  font  autant  d  enig- 
mes  pour  elle  ;  il  veut  eifayer  de  lui 
plaire ,  &  lui  parier  d'aniour  ;  ce  mot 
eft  encore  une  nouvelle  ^nigme  pour 
selle  ,  &  cette  enigme  eft  d'autant  plus 
©bfcure,  qu'elle  ne  trouve  rien  en  lui 
qui  puifle  expliquer  ce  penchant  r^ci- 
proque,  dont  il  lui  parle,  &  qui  ne  fe 
fait  entendre  >  que  lorfqu  U  fe  iait  fen- 
tin 

Cette  fc^ne ,  qui  eft  bien^trait^e ,  eft 
interrompue  par  Tarri vee  de  Cleonide , 
de  Clitophon  &  de  Nifis. 

Cette  demiere  les  a  inftruits  de  tout 
ce  qui  vient  de  fe  pafler  chez  Pigiiia* 
lion ,  par  la  puiflance  de  Venus,  lis 
demandent  a  ^ofie  ou  eft  cette  ftatue 
qui  fait  tant  de  bruit  a  Cythere,  Sofie 
leur  r^pond  qu'elle  eft  devant  leurs 
yeux ;  eUe  incite  diififrens  fentimens  ; 
Cl^onide  eft  jaloufe  de  fa  beaute,  & 
Clitophon  en  devient  paffionnemeac 
aixioureux.  II  a  fans  doute  plus  de  ta^ 
iens  dans  fon  e^it ,  ou  de  graces 
dans  fa  perfonne,  que  Sofie  pour  izxxm 
^onn^cre  i  Agstlm^is*  4'amQur  tjue 


6  mfiylrt 

Les  contradiftions  que  ?if  mafiom 
\^prouve,  font  la  matiere  des  deux  der- 
niers  ades ,  &  ce  n'eft  qu'zi;  la  fin  du 
troifieme ,  que  rinftant  de  fon  bonheut 
arrive.  Agalmeris ,  toucliee  de  fa  per- 
ftverance  >  &  fur-tout  de  la  foumiffion 
avec  laquelle ,  il  lui  laifle  la  libert^  de 
difpofer  de  fon  cceur » lui  rend  enfin  la 
juftice  qui  lui  eft  dfie,  &  lui  facrifie 
ClitophoD,  quelle  n'a  d'abord  aim€ 
que  par  ce  que  rien  ne  s'&ait  pr^feat^ 
dejplus  aimable  ^  fes  yeux. 

On  convint  que  le  fujet  de  cette 
Comedie  deja  tarn  de  fois  rebatu ,  etait 
trait^  d'une  maniere  kigenieufe ;  on 
en  admira  les  details ,  &  la  vivacit^  du 
dialogue  5  mais  Tenfemble  ne  fit  pas 
un  grand  pJaifir ,  &  ce  n'eft  pas  la  feule 
Piece  qui  ait  ete  goutee  par  les  con- 
naifleurs ,  &  peu  accueillie  du  Public^ 
Elle  fut  terminee  par  le  Vaudeville 
fuivant : 

VAUDEFILLE. 

fillcttc ,  i»algr£  lc$  ^ppas 
Dont  la  nature  I'a  pourvuc  ^ 
Si  Tamour  nc  la  touche  pas , 
N'cft  tout  au  plus  qu  unc  ftartaci 
Mais  qu'un  agr^able  Uo&din  » 


Ms  d'eiie  bettreafement  s'espriim, 
Voila  le  dernier  coap  de  msd^. 
La  f  ilkt(e  s'aaime. 

AUt^  (hex  la  jeoae  C|^U» 
Ct  ne  pr^fcntez  a  fa  vue 
Qtt'un  tf<pttr  £;o(ibldiiietic  ^ptis  » 
Voas  n'adorez  qu'ane  ftatue  5 
Mais  d^batez  par  ics  pi^fens , 
Ontcb  #ofinade$  fa  viftime^ 
A  I-odeur  d*iin  paretL  encens; 
la  Colette  sTa^unie^ 

.  Cette  Piece  ^tait  originairemenc  do 
Bauran  ,  Auteur  de  la  Servance  Mai*- 
treifes  mais  Romagnefi  &  Procope** 
Couceau  la  retoucherent  &  la  doone- 
renc  au.  Theatre.  Le  dernier  de  ces 
deux  Auteurs  etait  originaire  de  Paris, 
&  Doft^ur  en  Medecine  de  la  Faculttf 
de  cette  Ville  >  avait  beaucQup  d'ef- 
prit  &  d'enjouen^^nt ,  &  (br-tout ,  le 
talent  agreable  de  faire  de  jolis  vers  d^ 
fociet^  ;  il  a  doane  au  Theatre  Fratt- 
9ais  rAflemblee  des  Comediens  >  &  ^ 
la  ComediQ  Italienne  la  Gageur^,  & 
de  plus  les  F&s,  en  focicte  av^c  B,a- 
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magnefi ,  &  le  Roman  ou  tes  dea^  Ba-^ 

files  avec  Guy  at  de  Merville  >  il  eft 
mort  le  31  Dicewbx^  ij^}.     .  , 


LtCnO  DIP  PUBLIC 

Come  die  en  un  aUc  j  en  V0rs  ^  7  Mars 
17.^1.  (1). 

k)  n  Suivanc  d'^ApoIloq,  ouvje  la  fc^- 
iie  avec  la  Critique ,  par  ^up  ordr?  ex- 
pres  d'ApoIlon  ,  qui  veut  qu  elle.  de- 
vienne  Techo  du  Public  ,.  &  qu'ea 
cette  qualit^,  elle  rtforme  les  abus^La 
Critique  a  beau  refufer  un  eniploi,  dont 
clle  prevoit  Ilnutilite  ,  ette  eft  for'c^e 
d'obeir  au  Dieu  du  Parnaflfe. 'Le  bruit 
de  fa  Dignite  s'etaat  deja  repandii 
par-tout,  !a  medifante  Belife  eft  la 
premiere  qui  vient  la  trouver  pour  fa- 
voir  ce  qui  fe  parte  dans  routes  les 
conditions.  La  nouvelle  Sybite  ne  peut 
rien  lui  apprendre^donc  elle  ne  foit  deja 
tnformee  ,  &  (ur  quol  elk  n  air  deja  fait 
des  reflexions  critiques,. mats,  ce  qu'elle 
ne  fait  pas ,  c'eft  ce  que  Techo  du  Pu^- 
blic  lui  apprend  fur  fon  propre  coaapte* 

(i)  ia  fciae  eft  au  Chaccau  des  Thuiterus!^ 


du  Thcitre  Italien.  '  ^ 

Ih  difent  que  les  traits  d^une  fecrettc  envie » 
Contrc  tout  yotrc  feze  animeot  yx>s  difcoars  $ 
It  que  pour  d^crier  une  femme  )oliey 
Dc  ccDt  pfopos  malins  empruntant  le  fecoars^ 
D'on  ridicule  affieux  vous  noirciiTez  fa  vie  s 
Que  voas  n'^pargoez  point  Totxe  meillcurc 

amie^ 
Qtt^a  peine  dc  ckez  toos  quelqa'ua  s'en  eft 

Q«e  de  cents  traits  mordaas  on  tc  Toit  McahlL 

Que  cc  gout  pour  la  raitleric, 

Vous  fait  {ouventcalomQier, 
£t  qaton  n'cft  k  I'abri  de  la  plaifantcric^ 

Qa'cn  fe  retixant  le  deiniei  ^ 

Que  cet  Strange  caradere 
Eloigoe  de  chex  toqs  la  (incere  amiti^  , 
£t  que  fi  vous  traitez  rUnivers  fiins  pitij, 
Stti  ce  qui  vous  regarde  il  nc  s*^£pargne  gueie:. 

Bellfe  s*^tam  retiree  peu  fetisfaite 
de  la  fioc^rW  de  Tccho  du  Public,  Ar- 
lequio  Franjais  vietit  fe  ccmfiilter  a  fott 
tour,  apris  s*ctre  dcfini  lui-meme.  II 
n'approove  point  la  defmirion  que  la 
Critique  fait  de  rEfprit  >,  &  voici  r^>ff 
qu  i{  eo  dotme  ? 

A  votre  Jugemcnt  vpus  dannez  uxte  entocfe^ 
Ua  flMU  fiiffit  a  fateii  ^a» 

Av 


10  Bifioin. 

£t  comme  Tefpric  cfl:  un  feu » 
On  dole  fencic  le  coup ,  voyanc  panir  ramorcr* 

II  feplamt  de  la  defertion  des*Spe<Sa- 
teurs,  quivenaientenfoulequand  on  ne 
les  entendait  pas,  L'^cho  du  Public  lui  re- 

Eond  que  c'eft  prectfement  parce  quails 
)nt  entendus ,  qu'on  cefTe  ae  les  venir 
voir  L'Arlequin  FraQ9ais  veut  (avoir 
de  la  Critique ,.  non  ce  que  I'echo  pu- 
blic dit  de  lui ,  mais  il  veut  feulemenc 
apprendre  d'elle  ce  qu'on  dit  de  TAr- 
lequin  Italien ,  Yoici  ce  qu  elle  lui  re- 
porrd: 

Llcalien  eft  ywax ,  le  Frtn^ais  nc  vaat  licn. 

Et  poui  le  corriger  de  la  curiofirf 
qu'il  a  de  favoir  ce  qu'on  penfe  de  foa 
antagonifte ,  preferablement  a  ce  qu  oa 
die  de  lui  meme  ;elle  parte  ainfi  t 

VoiU  comme  on  pcnre  aujourd'bui  » 
Chacun  a'eft  occapc  (jue  des  d^fautsdes  aucret; 
tc  le  pardonnerais ,  fi  les  fautes  d*attcrui 
•  Pouvaient  nous  eocrigcr  de$  notres^ 
lUis  ceia  ne  Ce  peat ,  9c  par  bonne  raifon  ;f 
Nos  defauts  &  ramour  que  Yof^  a  potir  6Hr 
m^me , 
bnt  une  intixne  tiaifoiu 


iu  Theatrt  haSerr^ 
Ec  €€iitme  1*6x1  oe  peuc  cprxlamiiei 

Cq  blame  Con  voxfiii  /^  y  :^q^)Attr< 
£r  nocr^  exempk » 4&  &^nipftri 

L'Arlequia  Itafiea  quLfurv 
terrotnpt  la  c;onver(anon  au 
iaen9ait  a  s'ecbauffer  entre  1  i^ 
Fran9ais  &  ta  Critique  ;  ce$  c 
lequins  fe  trattent  .d'abard  ave 
coup  de  politelle,  &  fe  difent 
mcme  hipocrifie ,  cc  quHls  ne 
oullemenc  Tun  de  I'aucre.  Ui 
Italien  demande  \  la  Critique 
Tecbo  du  Public  decide  de  fe! 
]a  Critique  lui  demande  s*il  vei 
les  defaurs  qu'an  lui  impute  ;  i 
pbt>d  qu'il  ne  veut  rren  ap 
qui  Ibi  deplaire.L'ArlequinFrai 
pond : 

C'cft  <1ps  Com^diens  TuTag^  aceonta 
II  font  comme  le  Fciic-llaltu , 
Qui  da  moment  qu'il  eft  aim^., 

Nc  s'embarrafle  p^s  I'ii mi^me  icVh, 

La  Critique  ,4^fapproi|Te  ce 
&  en  fait  coi>naitre  les. pen 
fuites  par  ces  vers  i 

C'tft  h  JNblk<iiu  cauTc  <»  mml^ 
A 
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Pax  h  mfmc  raffca  qu-'il  fe  rcn<f  fevoraMc- 
Aux  talens  d'un  pa/Table  A^eur  «. 
S'il  abttfc  dtt  (a  avciit , 
II  lai  doit  Stre  inexotable  »  Bcc. 

Les  deux  Arleqeiin^ ,  apr^  avoir  afleZ' 
loiig- terns  diflimul^jufqii'a  fe  fouerre- 
eiproquement ,  en-  viehnent  fenfiti.  aux 
menaces  &  aux  coupis.  La  Critique  \t% 
Ijonfedie  par  eettereponfe  d'<fcifive* 

Les- compltmcns  que  TUn  a  1-aotre- 
En  arrivant  vous  vous  ^tcs  poufTfe ,, 
Be  b  h<pn  dbnt  ik  ^taicnt  pcnft's  ^ 
lont.votxe  poruak  &  Icvotrc.' 

Ua«  Marquis  fat  „  foc.cede  aux  deux 
Arle^^ns.  XI  demande  avec  confiapcer 
ai  reckd  du  ?uI?1lc  ^  iqe  ,qufi  la  reaom^ 
mee  pubiie  de  fes  exploits  dans  Icit 
ckamps  de  Mars  &  dans  c^tux  de  TA- 
jaourir-  •.-  -.^  '^' '  "  -'.  '■•  ^-.L  :.;:' 
La   Cm-EIQUE.    .. 

V2q^»  mot,  jjC  ^ais  ▼ous.gaTkii 
Avec  ttD«  cxa<5le  franchifc. 
Vnc  rerta  iqfi*oa  •  veuttrop  ftaler ,, 
Kc  nrfrkc  pas  qa*bn  ta  pri&^ 
SQc  &  £ait  timpaniftr , 


4&  ThUtre  natttn.  Ijf 

^  It  te  Fubtic  makft  Ct  plait  a  rcfofor 
^  qa'a  fin  m^mc  {"oa  fe  doanc* 
Rabattes  de&c  <ie  cette  ranit^^. 
A  cant  d*hann^s  geas  fimedc  ^ 
Joigncxa  rincr^pidic^  , 
Llieureux  cafent  d'etre  modieftc;  . 
51  it  Tous  faire  aimer  yous  trouvez.  le  (ecrcfn 
Dans  votrc  ccrur  renfermfiz  ccttc  gloirc  5: 
Et  £achez  qu'cn  amour ,  lui  Vainqueui  indiC^ 

cict,.- 
ficQ  Tom  de  triomplier,  ayitit  (a  vit^ire*. 
Pui£q.u'cm  en  miprifc  I'objiet^ 

Le  Marquis  eft  remplace  par  im  Mr-* 
lantrope,  qui  s'fenftm^e  d^tcvut,  &  qui: 
a  a  qo'^un  d^gomt  ameux  poar  tout  ce 
qui  a'a  p:as.  la  grace  de  k  nouveaute* 

la  CRlTrQUK     . 

9r  Tois  que  y^m  tffm  s*oceupe 
A  chcflihef  toujottrs  du  noiivemi';: 
Mais  dc  cft  fec^timent  on  eft  toojoursla  dupek 

-     te  opuiTcaa  n*eft  pas  taujours-  bcaiL 
Kc  Taut- 11  pas  bieamieia  voir  cet  diyin$.  qk- 
Ttagcs* 
Qo'oaa  de  tourtems  adimr^s  ^_ 
Qai  font  l^M(kCfm  de  ces  Aiueurs  peoi  fage*^ 
fiau  ks  jposdbaacdaon^i:  fibuffcat  <gtt&j^ 


14  JCyfefr* 

Cour^r  ;^rcs  roTprit  dans  UntiwgnhigistrHi^ 
£t  ne  foDc  <}«€  dmcif  ks  dmufcurc*  pages 
Des  R0I84PI  ks  pM  igllor^%     : 

PHILEMON. 

Qaoil  ne  fairc  pkis  licn }  J^eft  (iiis  iACDi|fi>-^ 

kbk, 
XJvcUlez  Ics  AuceuTS  dc  ra^upilTemcnt^ 
Ddc/Te ,  &  k  fpetflack  a  mes  yeux  plus  ai-r 

mablc  J 
Pcra  tout  de  nouveaa  mon  Cc\xl  amufeiBctit* 

La    CRITIQUK 

le  nc  puis  r^coBder  le  defir  ^ai  you$  guiife  ^ 

Par  uf^  Crki4iic  falide 
reflraye  lc9  Antcurs  ,  loin  dc  les  aqii&crw 
Ceft  mon  emplbi  d£  ks  tcoic  ea  bndc^ 

Mais  vaipcmenc  mon  ceil  ks  ktcimidcf 

Leur  amour  prop  re  a  foin  de  liallumor^ 

Malgif4i0»  ^eafur^  f^4«r    . 

La  Coxpiu.  qu'ill  09c  dff  J:ui)e>» 
t  •       •  •       ,        ,  .       *.        '         f 

L*Auteiir  qui  fuit  le  Mifantrope't 
veut  fe  fingularifer  par  une  nouvdfe- 
maniere  de  compofer  pour  fe  ThdJ- 
tre ,  &  veut  faire  une  Piece  bu  ifn  y  ait 
qu'un  feul  /fteur,  Ce  trait  de  Critique 
tombe  fur  I'Qrade  que  Poa  doim^ 


iu  Thcitn  ItaRen.  Tf 

perfonnages.  Elle  eft  fuffifammetit  d6» 
lignfe  par  ce  portrait  qu'en  fait  la  Cri* 
tique  elle-meme* 

Use  Aftrice  agr^abte  &  fiiiemenc  pbc^  »     * 

L'an  pair(i  foutint  le  boabeor 
lyoncPkceflatceure,  ou  teajoors  It  pen(?c 
Saas  cbkmir  Tefprk ,  arrivair  droit  aa  cccuc^  ^ 

La  Critique  finitla  Piece  par  ces  vers 
qu'elte  adrefle  au  Public. 

A  corriget  tes  £ublefles:  humaines » 
le  Scignetir  Apolion  perdra  toujours  Con  temft^ 

M£s  <Mmarchcs  ont  iti  vaines  » 
Mats  qael  bcmheur ,  Mef&ears ,  quel  doax  fruit 

de  mcs  peines ». 
Sij'ai  pa  rous  flatter  pendant  <{iiclques  uiftan»t 
finfiifis  de  Terpficore^ 
Tenez  former  des  pas  badin^/^^ 
£c  que  Tos  Jeux  dans  ces  Jatdia  v 
Aaaoaccot  k  retouf  ds  Floce^ 

Romagiie£  &  ILiccobani  ,^  qui  oe 
sianquaient  pas  cle  s^uflir  dans  ces  fot^ 
tes  de  Pieces  a  tiroir»  n'eurent  pas  in 
fucces  moins  beureux  dans  ceuei-cih. 
£IIe  fut  tjr^-biea  xe^ue  du  FuUic» 


t&  mffotre 

La  c\6"\t<.  da   fheacrc  le  iii  ie  dix- 
liuit  Mars  par  Samfoii ,  &  I'Echa  da 
Public,  fu.vi  d  ut>  CompJimcnt ,  pro^ 
nonce  par  k  fieur  Rocnard,  quL  fut 
tX€S  applaudi* 


nEBUT  Du  sr.  carlin: 

Le  10  Avril  Touiverture  fut  faire  par 
Arlequin  Muet  par  Crarpte ,  Caney^s 
Italien  y  de  Rkcabcmi  pere,  Cfutavair 
^tedonne  en  lyiy^St  dans  lequel  le 
fieur  Cartor  Bcrtinazzi  „  cantiu.  depuis. 
fdus  le  noxn  de  Carlin  ,.  d^buta  avec 
beaucoup  de  facets.  II  etait  aJors  age 
^'enviroavibgt-liuir  ans^  &  le  Public 
"le  trouva  digne  de  reparer  la  perte  qu*it 
avoit  fait  a  la  mort  de  TFiomaun  ^ 
^vSl  n^etait  point  encore  remptac^. 

Le  ireur  Kochard  qui  etait  cbarg£  de 

faire  le  Gompltment  de  rentrce ,.  pro- 

fita.de  cette  occafion  pour  difpofer  les 

ISpeftateurs  I  bien  recevoir  feDehu*- 

'tant»  &  parta  ainGr 

MeflSeurs ,  ce  jour  qu?  renouvelle  nos 
ibin^  &  nos  hommages ,  devait  etre 
marqui  pat  une  nouveautd  que  n^ous. 
ayions  prcparee  >  mais  TAdeur  qui  va 
avoir  Vhoaoeiu?  dft  fasaicre   ckvwt: 


aon«er S nouvd  Adeur aucu, lieu cte 
ipSe  .  oous  nous  Wes  ..tie- 
reSticnt  conformes  a  les  intentions. 

jj  ^it ,  Meffieurs  >  non-feulementce 
qu*il  a  a  craindre  en  paraifTant  devant 
Vous  ,    »a*^   ^°    y   paraiflant  cncopfr 
apres    r^ceHent    Adeur   que    nous 
avons  perdu ,  dont  il  va  jouer  le  me- 
xne  role^  Les  fiijets  d^une  fi  jufte  crain* 
te     feraient  balances  dans  (on  cfprit  i 
5*11  connaif&xt  les  reflburces  qu'il  doit 
trouver  dans  votre  indulgence  ;  mail 
c^eA  eavaiii  que  nous  avons  eflaytf  de 
le  raffurer ;  il  ne  peutctre  convaincu 
4e  cette  verite  ^  que  par  vous-memes  ^ 
gc  nous  efperons ,  Meflieurs ,  que  vous 
voudrez  bien  foufcdre  aux  promefle* 
ctLC  nouslui  avons  fartes  de  votre  part  5 
eUe$  fom  fondees  fur  unefi  longue  &fi 


«  mjioiihe 

magnefi »  &  le  Raman  ou  !es  deaxi  Ba« 
files  avec  Guyot  de  Merville  >  il  eft 
mort  le  31  Ddcenjhre  175' J.     .  • 


L6CHO  DIP  PUBLIC 

Comedii  en  un  aSe  j  en  vers  ^  7  Mars 
17.4J.  (1) 

L-/N  Suiyant  d'^ApoIlon.  ouvje  la  (c^ 
lie  avec  la  Critique ,  par  up  ordr?  ex- 
pres  d' Apollon  ,  qui  veut  qu  elle,  de- 
vienne  lecho  <Iu  Publie  ,^  &  quea 
cctte  qualit^,  elle  r^forme  les  abus^La 
Critique  a  beau  refufer  un  eniploi,  dont 
eWe  prevoit  TinutiKte  ,  etfe  eft  foi'c^e 
d'obeir  au  Dieu  du  Parnaflfe. 'Le  bruit 
de  fa  Dignite  s'etaat  deja  repandii 
par-tout,  !a  medifante  Belife  eft  la 
premiere  qui  vient  la  trouver  pour  fa- 
voir  ce  qui  fe  parte  dans  routes  les 
conditions.  La  nouvelle  Sybite  ne  peut 
rien  lui  apprendre^donc  elle  ne  foit  d^ja 
tnformee ,  &  (ur  quoi.  elk  n  air  deja  fait 
des  reflexions  critiques  ,.mais  ce  qu'elle 
ne  fait  pas ,  c'eft  ce  que  Techo  du  Pui- 
blic  lui  apprend  fur  fon  propre  compte. 

(i)  ia  fciae  eft  au  Chaccau  des  ThuiterUs;^ 


du  Thcitre  Italien.  '  ^ 

Ih  difenr  que  les  traits  d^unc  fecrettc  enyie  » 
Centre  tout  yotrc  fcxe  animeot  vxw  dircours  5 
It  que  pour  d^crier  une  femme  jolicy 
Dc  ceDC  pfopos  malins  empruntant  le  fecoars^ 
D'oa  ridicule  afFieux  tous  noirciiTez  fa  vie  s 
Que  voas  n'^pargaez  point  Totxe  meillcure 

amie^ ' 
<2tt^a  peine  de  ckez  toos  quelqa'ua  s'en  eft 

Que  de  cents  traits  mordajis  on  tc  Toit  9iccA\L 

Que  ce  gout  pour  ta  railierie, 

Vous  fait  {buvcntcaloniQiery 
£t  qur*on  n'cft  ^  Tabri  de  la  plaifanteric^ 

Qa'cn  fe  retixant  le  deiniei  ^ 

Que  cet  Strange  cara6lere 
Eloigoe  de  chex  toqs  la  (incere  amiti^, 
£t  que  fi  vous  traitez  rUnivers  (ans  pitij, 
Sui  ce  qui  vous  regarde  il  ne  s^ jpargne  gueie:. 

Belife  s*^ram  retiree  peu  fatisfaite 
de  la  fiac^rit^  de  Tccho  du  Public,  Ar- 
lequio  Franjais  vietit  te  confiilter  a  fom 
taur,  apris  s*ctre  dcfini  lui-meme.  II 
oapprouve  point  la  definition  que  la 
Critique  fait  de  TETprit  „  &  votci  r^>ff 
qu  i{  ea  dotme  t 

A  votre  Jugemcnt  vpas  dannez  une  entocfe^ 
Ua  HMtf  fiiffit  a  pateil  ^a» 

Av 
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Et  commc  Tefprit  eft  un  feu , 
On  dole  fencic  Ic  coup ,  voyant  par:u  ramorcr* 

II  feplamt  de  la  defertion  des'Specfta- 
teurs ,  qui  venaient  en  foule  quand  on  ne 
Us  entendait  pas.  L'^cho  du  Public  lui  r6- 

!)ond  que  c'eft  precifement  parce  qu*ils 
bnt  entendus ,  qu'on  cede  de  les  venir 
voir  L'Arlequin  FraQ9ais  veut  favoir 
de  la  Critique ,.  non  ce  que  I'echo  pu- 
blic dit  de  lui ,  mais  il  veut  feulement 
apprendre  d'elle  ce  qu'on  dit  de  TAr- 
lequin  Italien ,  voici  ce  qu  elle  lui  re- 
pond  : 

Llcalien  eft  i^icux ,  le  Frtn^ais  ne  vaut  riem 

Et  poui  le  corriger  de  la  curiofit^ 
qu'il  a  de  favoir  ce  qu'on  penfe  de  forv 
antagonize ,  preferablement  a  ce  qu'oa 
dit  de  lui  meme  ;elle  parle  ainfi  i 

Vol  la  comme  on  pcnf^  aujourd'bui » 
Cbacun  a'eft  occape  (jue  des  d^fautsdes  aucref^ 
tc  le  pardonnerais ,  fi  les  fautes  d'aucrui 
•  Pouvaient  nous  eocrigcr  de$  notres* 
lUis  ceia  ne  Ce  peat ,  9c  par  bonne  raifon  $i 
Nos  defauts  &  i*amour  que  fpft  a  poor  bk* 
m^me , 
One  une  intixne  tiaifoiu 


iu  Theatre  Italien:  ^  2 1. 

kd'un  homme  de  merlte  aui  Ta  epou- 
^  malgre  les  perfecutions  a  une  famille 
itee. 


LES    ORACLES. 

arodie  en  proje  &  enVaudtvilte ^  dc  Id 
?afioraU  ilffe^  21  Diccmbrc  174U 


D 


ORiMON,  deguife  en  Berger* 
uvre  Ja  fcfene  par  ce  couplet ,  fur  lair : 
\llt  it  la  Tourlourctu. 

Moi  qui  i,va&  mes  tendrefles, 
£us  toa;oars  du  malheur , 
Dont  toures  les  MaicrefTes 
Mepfiferent  Tardeur , 
¥aut-il  <}ae  )e  A*esigagfi 
Sous  de  aouf dies  loix? 
£t  n'eft-ce  pias  dommage, 
Qu'aiBoar  metce  aux  abboi«9 
Un  fi  beau  minois? 

Leandre «  fon  coudn ,  lui  reproch^ 
1  triftefle  ou  il  le  trouve  en&veli. 

L6ANDRE. 

Air:  j&  voila  taUwrt  mom jCot^i 
"Ijss  pleurs  &  les  chagciAS 


ReUfdent  raventure  ; 
Le  Sczc  fimiixin , 

Vif&fin, 
VcQt  gaillarde  encolure  , 

L*aii  badin , 
£c  fur-tout  fringante  allure , 

Moa  Cbtlfih , 
£c  fur-tout,  ice. 

DORIMON- 

Air:  Lucss  ft  plaint  qu"A.faftmine. 

Ceft  poortant  par  ce  laogage  , 

Que  ilfT^  je  fuis  vainqtieur  ; 

Par  un  tendre  horn  mage 

Ses  ^euz  deroandcQC  mon  C(sur«  ' 

LfeANDRE. 

Quel  avantage  I 

D'avoir  fixate  Seigneur 
De  Ibn  village  I 

Dorimon  &  L^andre  s'etant  retires 
tfie  vient  expofer  ce  qui  fe  pafle  dan 
fon  cceur. 

.    I  s  s  t 

Le  petit  hUttoaBi^t 
Me  jottc  untoiirs 


du  Theckre  tt&lien.  St  J 

tt  fonpire , 
Cela  rienc  xlc  lui » 
Oui , 
Lere  ianlere, 
Je  nc  fais  que  faire. 
Qaand  on  vzmi  lurnf lifter, 
Le  mal  ne  hit  qa^aagoieCkcef  ^ 
Ic  ciois  q«e  pour  en  gtt^iir » 

il  fout  Ic  foatfrir.  * 

Doris  viem  audi  defBandef  a  & 
jfoeur  quelle  eft  la.^ufa  xL^  fa  rcve-^ 
lie* 

D  o  k  I  s.     . 

ki^  Pour  fair  Viim4ur.     . 

Qaoi  i  ma  pecice  Soear » 
Yoas  ^tcs  done  fculcttc  ? 
Gaggons  que  totrc  coeui: , 
ETamour  a  fait  cmplcxtc. 

i-c  gros  Colas ,    / 
A  la  fin  vods  cniiliaiiti}    '  -  -^  ' 
'  *    roUT  vos  ajppas  _  . 

Depuis  ioc'g  ceihs  11  chantc.' 

1S€  fait  eataB8k^> »  &  ioeurijque  ce 

lasvieiit  «ie  plaint  a  elle  de  fori  in- 
MSxtxiQt.  Mab^ll^Hfi'M<eft^  fits,  plus 
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Couxtttt  aprcs  I'ofprit  dans  Icuri  rgn  fiigpErr A^ 
It  ne  foot  q««  rime*  ks  canufcufcs  pages 
Des  Hojaa9fi9  ks  pb^  ignof^t.     : 

PHILEMON. 

Qaoil  nefairc  pkis  lico  ?  JVir  (uis  iaeont^ 

labk, 
KivcUlcz  lc$  AaceuTS  dc  raHbupifTemcnt,. 
Ddc/Te ,  &  k  fpetf^acle  a  mes  yeuz  plus  a£-r 

mablc  ^ 
Icra  tout  de  nouyeau  raon  feul  amufciucpu 

La   CRITIQUE. 

le  nc  puU  f<scoader  le  defir  (^oi  yous  guidb  f 

P^  ut^  Gxitiqiic  falidc 
rcfirajre  lc$  Anteurs  ,  Join  de  les.  aqimcr;. 
Ceft  mon  empibi  de  ks  tcnic  ctt  bride  ^ 

Mais  vaipcment  mon  ceil  les  k»cimiief 

Leut  amoar  prop  re  a  foln  dc  xallamer^ 

Malgjf4i^»a  penrut^  figi^*^   / 

la  £uxpM  qu*ils  o«€  dd  JUliei^^ 

L^Auteur  qui  fuit  Ic  Mifantrope-^ 
veut  fe  fin^ularifer  par  unc  nouvell^^ 
nuiniere  de  con.pofer'  pour  fe  ThrfS- 
tre ,  &  veut  faire  une  Piece  ou  if  n'y  ait 
qu  un  feul  /  deur.  Ce  trait  de  Critique 
tombe  fur  l;*Qrade  que  Foa  donnait 
alars>  &  dm^k^p&i  U  n'y  a  que  tioit 


'    KiX'.Mafablcef-'^'^rcurei  lure, lure.  ^ 

I         Pour  Fadmircr  coat  k  tnonicy  courat; 
Tant  qu'il  *rfUa ,    audicacc  j  fat  pleinc,; 
a  s'itcignit ,  J*  fottic  difparnt. 
^  ItaUcns ,  ma-Fablc  «ft-cllc  obCrirc  ? 
Lure ,  larc ,  lurcj 

Lc  Public  voosTcxpIiqucra, 
Lcra,lcra^  Jcra. 

U  O  RAGLE. 

Air.:  Adieu  pamers  ivemdanges  font  faltesi 
ProBccx  bien  de  vos  rcccttcs , 
Pchdanc  que  vous  prenez  fix  francs  , 
Lorfque  yoas  n'aurez  plus  d'enfans , 
Adieu  paoicrs^  vendanges  Tontfaites.  (t) 

KK  parait ,  &  demande  a  Ton  touc 

-quel  fcra  lc  fort  de  fo^n  amour.  L'O- 

racle  lui  repond  fur  Fair  de  TOpera* 

Iffi  >^e  Dorimon  doit  etce  le  panage» 
li-eft  Seigaeur  de  ce  Yillage. 

(i)  On  comprend  facilement  que  ce  «ou- 
.plet  portaic  fur  ics  Eofans  -de  Poitiers  i  done 
j'ai  parl^  plus  hauc ,  &  qui  avaient  atcir^  tout 
Paris.  C'^tait-cn  favcur  de  Icurs  jeunes  talens'^ 
tjue  Ton  avatt  pcrmis  aux  Com^diens  Je  prca* 
ire  fix  francs.  ^^     ' 

Tom  Vy  B 


2^f  Hifiolre 

Nous  paflerpns  rapidement  au  dc- 
i>ouement,  pour  epargner  au  Lefteur 
les  craintcs  d'Ifle ,  qui  ignore  que  le 
Berger  qu  elle  aime ,  eft  ce  meme  Do- 
rimon  a  qui  rOi:acle  la  deftine.  Deri- 
mon  le  lui  apprend ,  &  par  cetaveu  ,  il 
calme  tous  les  troubles  de  fon  coeur. 

LaParodie  finitparleur  union  ;  tous 
les  Habitans  du  Villaf^e  qui  prennent 
part  a  leur  bonheur  ,  forment  des  dan- 
fes  qui  terminent  cette  Piece. 

Elle  eut  beaucoup  de  fucc^s.  Ro 
fh'agnefi  qui  en  eft  Tauteur,  n'avait  ce- 
pendant  tait  que  traveftir  &  fuivrel 
pied  a  pied  la  Paftorale  dlflc,  que  Toa 
donnait  alors  pour  la  quatriem^  re^ 
prifc.  Les  paroles  en  Tont  de  la  Motlie^ 
&  la  mufique  de  Deftouches. 

DEBUT  DE  BJLETTl. 

Le  premier Fevrier,le  CeiarBalem, 
fils  du  fieur  Mario  &  de  la  Demoifelle 
Silvia,  d^buta  par  le  premier  rol^ 
dans  la  Comedie  du  Petit  -  Maitrj 
Amoureux.  li  fut  tres- bien  re^u  du  Pu^ 
blic  ,  qui  lui  trouva  beaucoup  d'inteli 
licence  ,  &  que  Mademoifelle  Silvi^ 
avait  favorableraemdifpofe.par  le  com 
pUiaent  fuzyant. 
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Meflieurs  ,  pardonnez  a  I'inxjuletude 
qui  m'amenne  ici ,  il  n  apparticnt  qu'a 
vous  de  la  calmer  ;  elle  eft  fi  forte  & 
&  namrelle ,  que  vous  en  ferez  peut- 
etre  touches.  Vous  allez  decider  da 
fort  du  nouvel  Adeur  qui  va  paraitre  ; 
fa  fortune  eft  entre  vos  mains ,  x'eft 
une  mere  encore  plus  tremblante  que 
fon  fiJs ,  qui  vient  foUiciter  pour  lui  vo- 
tre  induli^ence, 

D  n*a  pas  tcnu  a  moi  qu*il  n'ait  re- 
nonce  au  parti  qu'il  cmbrafle  ;  j'y  ai 
fait  tous  mes  efforts  ,  mais  ni  mes  pric- 
res ,  ni  mes  reprefentations  n'ont  pii 
Ten  xietourner ;  en  vain  lui  ai  je  mon- 
tre  routes  les  difficultes ,  en  vain  en  lui 
parlant  des  talens  qui  lui  font^necef- 
laires  pour  merirer  vos  fuffraTes.l'ai- 
je  humilie  ,  peut-etre ,  plus  qu'il  ne  le 
miJritait  ;  rien  ne  m'a  reuffi.  J'y  ai 
perdu  jufqu  a  mes  larmes  >  &  ce  qui 
redouble  en  ce  moment  ma  crainte  , 
c'eft  que  c'eft  moi  que  j'accufe  de  I'i* 
nutilite  de  mes  efforts.  Oui ,  Meffieurs , 
c'eft  a  moi  a  qui  je  m'en  prends.  II  eft 
fi  doux  de  vous  plaire ,  ou  feulement 
de  s'imaginer  qu'on  vous  a  plu ;  &  dans 
les  occafions  ou  vous  avez  bien  voulu 
lecompenfcr  mon  zele  par  quelques  ap- 
plaudiflemens,  j'y;  ai  paru  fi  fenfible, 

Bij 
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tque  f^n  ai  laifle  eclater  devant  riul 
.line  jore  Cimpruxiente ,  quelle  eft  de- 
venue  aiijourahui  Fattrait  invincible 
cqui'le  determine,  &  qu'enfin  I'efpe- 
xance  d'avoir  quelque  jour  un  ^eu  de 
part  a  cette  joie  fi  delicieufe  ,  ne  lui 
-permet  plus  de  voir  a  quel  prix  vous 
4a  donnez  ;  ainfi,  *MeHieurS:,  ce  foiit 
lies  i>onteS'que  vous  avez  eues  pout 
iinoi ,  qui  rexpofent  diijourd'hui  aU'dan- 
;;ger  qii' il  va  courir ;  &  j'ai  recours  aila 
mienie  bonte  pour  Ten  tirer. 

•<i;e  difcours  fut.fort  applaudi ,  &  le 
•jeune  PiS^t  auquel  on  trouva  beau- 
t;COup  de  difpofitions. ,  ;n«  fe  fut  pas 
nnoins.  Ilfutre^uavec  le  fieur  Carlin  aa 
^roois  jd' Aout  de  l'ann&  (uivante* 


&  TKiatrc  lulierti  's^ 


LE  MAR  I  GAR  go  N. 

€omedic  efz  ttois  a&es\  en  vers- lihrcs^ 

f  J  i'A  N  D'R  r  ouvf e  la  fcene  avec  Fii 
nette,  Suiv^nte  d6  la  Comtefle ,  dont 
il  pafle  pour  etre  le  frere  ,  quoiqu^l 
ibit  uni  avec  elle  par  les  noeuds  o'un 
fiymen  fecret.  It  s'informe  de  Tetat  da 
la  fantd  de  fa  four  prctendue ;  Finettc 
liii  repond  qu'elle  fe  parte  bien  ,  86: 
qu  elle  nc  perd  aucun  des  plaifirs  quii 
ront  raflembles  a  Forges,  pour  diver- 
tir  les  malades  vrais  ou  faiux.  Elle  fait* 
le  portrait  du  Medecin ,  qui  pr^fide  ai 
ces  Eaux; 

L*aiinable  homme  Ic'efl:  uq  xnoJieleL 
Que  dcvraicnt  fuivrc  C:s  Rivaux  j 
lis  veut  que  les  Buveurs  fefpirent 
Ec  plaiiir  en  tout  tcms ,  lajoic  a  tout  propose' . 
Plus  ott  a  foin-,  dit-ir,  de  tracaflcr  ccs  caux,^ 
Plus  cHcs  font-  dt  bien-,  &  phiselles-tranfV- 
pircnt. . 

(i)  Lt  fcene  eft  auz  Eaux  de  Forges.  • 


so  '  Hijloire 

Comme  dies  font  d'ailleurs  nalcre  an  granj 
appctic  y 
II  Ics  exhortc,  il  Icur  pre(crit 
I>c  fairc  far -toat  bonne  chcrc  ^ 
£t  de  ne  dormir  qde  de  naic» 

Leandre  fe  plaint  a  Finette  de  ne 
poiivoir  jamais  s'entrerenir  avec  fa 
ksur,  que  Cidalife  obfede  fans  ce^Te. 
finette  lui  repond  par  un  nouveau  por- 
trait qu'elle  fait  de  cette  facheufe  >  qui 
rimportune  par  plus  d\me  raifon,. 

FINETTE. 

Elk  eft  vive ,  fpirituellc* 
Avec  des  perfonnes  comme  elle^ 
L*entrctien  ne  tombe}amais. 
£lle  a  pour  en  faire  les  frais  » 
Des  relTources  continueIles« 
Ceft  utt.  recttcil  tivanc  de  routes  les  noaTcUe& 

LtANDRE. 

.  Mot  j'cn  ferai^  beaucoup  de  cas» 
Sans  un  d^faut ,  qui  dans  elle  me  blefTe^ 
On  voit  toujours  qu'ellc  s*emprcf{c 

D'etre  par  tout  oil  I'on  ne  la  veut  pas* 
Sans  vous  connairre  elle  fe  livrc  5 

Et  vient  hors  de  propos  toujours  vous  acof^er. 

S'auachc-t-elle  a  vous  ^  riea  ne  peut  r^carccr  5 
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^*^  *^  ytitf •  pe  a  tif^tte  d'aller 

^  ^  C<««^      loi  ^«°"^  Parfer  en  fe- 

-^      r  -r  V    M^cin  d'une  irou- 

^*' M.  <i«^*      &  'for  tout  grand  ivro- 
^^ile  ^^F**"!  faiTe  loi-mcme  Titalage  de 

-     '     *    '  y  ii  Si  w"*  '"  ""  enfcmblc  J 
"-     ^tivcs^es  q»i*  J^   ^^^  q^j  par  kur  gaiet^, 

^^^'^""tTx^ot^^^  talents agriabks. 

«  d^Uffemcnt  de  tous  les  gens  a«- 
•^  "^  B  IV 
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U  zd  tout  a  la  (oh  Muficien,  Gourmet ; . 

Poete,  Cuiiinier  ,&  Maicre  de  Ballet.  «  I  *  . 

.  De  route  fagon  il  s'cfcrixnc , 
II  change  coxxune  il  veut  ^de  ton  &,.de  main*^ 

tieci  i 
Tamtot  yif  &  badin ,  tantot  grave  ficfubliiiie^ 

Tout  digne  enfant  de  Galien , 

Doit  ctre  n6  Com^dien. . 
Nptr^^rofedion  ncd  qu  one  Pantomime  ,  , 
Adieu ,  je  fuis  force  de  finit  Tentretien  , 

Car  rheure  du  diner  approchc.  - 
Je  ne  veux  point  m'attirer  de  reproche  > , 

Et  je  fuis  fur-tout  pondiiel  i 
Quahd  il^  faut  ordonner  un  repas  folem hel.  * 

La  Comtefle  fuccede  a  M.  de  la  Joie^ } 
&  c*eft  dans  cette  fcene-que  fe  fait-Tex^ 
pofition*^ 

La  comtesse;  ^ 

Quoi ,  Yoas  auriez  youlu  que  ri{qiiant  xnoa  i 

fecret  > 
J'expofalTe  aycc  Jui  mon  bicn'&  jna -fertune?  ! 
Qiic  de  quelques  inftans,  le.  plaifir  indifcrct,^ 
Put  pcutretre  faivi  de  trcntc  ^ns  dcxegrct  ?     ^ 

Jufques  ici  ma  jricheflc  incertainc , 
Eft  9  yous  le  favez  bien ,  attachee  au  faeces . 

Da  difficile .6c  long  Process , 
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^t  dext  ^nger  le  Parlement  dc  It^bnnc 
€l^oii>  qai  pour  fon  filsi  msi  dtmand^  max 

main '4  ^ 

Bok  rapporter  ccttc  affaire  importantc  i . 
Qui  tient  moqt  ^t^c  incertain, 
£t)'atcends  tout  de.  (a  faveor  p!Mi(rante»« 
Tai,  par.cettc  raifon^  da  flatter  fon  crrcur,, 
£t  czAici  notre  nocud  iufques  a  la  journ^c ,.- 
Qui  doit^ar  un  Arret  fixer  ma  dcftinie. . 
Sbngcz  que^s'il  venait  a  favoir  par  malheuri^ 
Le  fecretdc  notrer  Hymcn^t, 
Pour  edneni  j'aurais  mon  Rapporteur  ji 
lit  qu*in£u^iUeinent  je  Terais  ruin^» . 
Ai-jc  tort?,- 

Un}eune  Marquis,  ami  de  Leandife^ 
& amoureuxde  la Gomtefle .  eft  fils du  1 
Rapporteur  du  grand  proces ,  .qui  Vo^ 
blige  al  cacher  fon^  mariageu^- C^ffc  fe^ 
meme  a  qui  elle  fait  efperer  lewdon"- dfc  • 
ia  oiaia  pour.  fon. fils.  Lfondre  &  luii 
fo»t  agreablement  furpris  defe  retrou-r- 
Tier  a:;Forges,  a!etant  deja  lies  dami*- 
tie  a*  Paris; 

Le  Marquis :  de  Ffopange  'eft^chaFmeS 
i'apprendre  que  fon  ami  eftJefrere  d62 
fa  onefe-Gofm^efle^  oe  q^i  me^tLein^ 
dire  dans  une  ^  ficuadon  tr^s-cjomique/- 
Sofisuts-bbftacfes  :naiffent  idfitrctregff*;^ 

B-w 
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Ction ,  &  TAuteur  furprend  avec  arfi 
par  des  derails  >  rattention  des  Spec- 
tateurs ,  infqu^au  moment  ou  le  Mar- 

2uis  de  Floran;5e  vient  annoncer  a  la 
lomtefle  k  gain  de  fon  proces* 

La  C  Q  M  T  E  S  S  E. 

Vous  combltz  mort  MviiTcmentt 
Ce  jour  pour  Vous.^   L^andtc  ^  ttt  vn^jMt  it 
yidoitc 

Le  MARQUIS. 

fien  eft  un  pouromoide  bonheorft  <tfe  g!bire> 
3*afprend*  co  m^c  tcijQS ,,  Ycms.  nvta  voyea. 

ravi. 
Que  vous^tcs  theurcux  parti 
Doiit  motx  Pcire  a  fait  clu>ix  pouc   mol  <Ians> 

moa  abrencc. 

-  La  reconnaiffance  fette  ta  Comteife 
(fen*  te  plus  grand-  embarras  ,  niais 
comme  le  Marquis  devi^lni  ptefiaxUk 
tUe  dtt  a  Ledhdre. 

Ce  n*c(V  plus  Ic  terns  de  nous  tairc> 
iV<ias.  i&>^  fooa  f^crec ,  pafkx  d»iic>  m^m 

Le    MARQlJiS. 
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frctc  , 

(  yi  hzfachea/c  Cidali/}.} 

€A  pottx  Ic  coup ,  j€  pourrai  tcte  a  t^e, 

£d  d^pic  desfachcuz ,  vous  paxler  &  vout  irotr» 

liladanie  ,  &  votfc  cpoax  va  Vctrc  cnfitt  cc  foir^ 

Cette  Com€die  dans  faqueCe  H  eft 
aife  de  recontvaJtre  le  ton  &  la  faci^ 
lir^  <le  BoiflS  ,  cut  beaucoup  de  fucc^* 
On  lui  reproche  feulement  d  avoir  rens- 
du  trop  vil  le  caraftcre  du  Medecin^ 
qu'il  pouvait  rendre  joyeux  &  camt- 
que,  fens  le  degradera  ce  point.  Cette  . 
Piece  eut  avant  Paques ,  neuf  reprcfeti* 
tations  afler  fuivies  &  aflez  applaudier*. 
mais  e!le  a  ^e  rarement  reprlle« 

Jjs  dix  Mars  y  les  Corned iens  firent 
la  Qoture  de  leur  Theatre  pkr  la  Tra- 
^^omedie  deSamfon,.  qui  fut  fulvie 
Ses  Grades  &  du  Campliment  or-* 
^iaake^  il&  tie  muvxirent  px^ms::  aki 

B  v| 
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terns  accoutume,  a  caufe  des  repara-»- 
tions  Gonfiderables  qu'ils  firent  faire  a 
leur  falle.  On  la  repeignit  tout  a  neuf 
3c  ce  fut  alors.que  Jon  pla9a  le  baU 
con  de  pierre ,  qui  eft  fur  la  ia9ade  de 
la  rue  Mauconfeil.  Pendant  ce  terns  la 
ils  alkrent  a!  Fontaihebleau ,  oii  le  Roi 
ftait  alors  avec  toute  la  Cour  ,  &  n'e»: 
revinrent  que  le  ip  Maij.quals  iSrent 
louverture  de  leur  Theatre ,  par  la  pre- 
miere reprefenrariondu  Valdt  Erhbar- 
raWS'j  mais  ayajit  de  faire  Fextrait  d6 
cette  Piece,  nous  devonsparler  de  la. 
perDe  inpeparable   que  le.  Public  &  Jes: 
Gomediens  fir.ent  qans  la.pei:fonne  d^^ 
Rpjjiagnefi.;. 


Mort  dc  cRomagneJi. . 

Jean-Ahtoine   Komagnefi  ,  .fils,  de 
Gactan-  Romagnefi  , .  &  petit-  fills'  de 
Mare-Antoijie  Romagnefi  *  connudans 
riancienne  Troupe  Italienneftusle  nom  ^ 
<te:Cynthio,  na^uit  a  Namtir  en  i6^p6... 
Son  •  pj^r^  etant  mort ,  fa  mere  nom-  - 
mce  Anna  Richard  j  fe  remaria  a. Bru4 
xeUes  ayec  un  nommeDurct ,  ,qui  mat 
tiaita..for.t  le  jeunc. Romagnefi » .quoi** 
jpjuLcuts  .deb.ut^ .  dai^s  JarTxoupe  ide  J&.1 


"mere,  avec  affez  de  fucccs,  pour  u»; 

}?utxe  homme  de  cpiin^e  ans.  Outre  des : 

duretes  de  fa  mere  ,  qui  lai  rcfufait  fon  \ 
neceffaire  ,  &  .defef]^re  par  les  mauvais ; 
traitemens  de-fon  beau  pere,  Roma- 
gnefi  prit  la   r^folutioa  de  quitter  la  \ 
maifon  paterneUe,&  d  entrer  dans  le  fer- 
vice  Militairei  lU  cmp-ara  de  quelques 
petics  effets,  fwtrtrt,  &.  s'en^agea  avec 
un  CapitainCi  qui  ne.le  traita  pas  mieux 
que  fon  beau-pare  , ,  malgre  le  prefent " 
qu'il  lui  avait  fait  d'une  montre  ,.quii 
etait  le  plus  cORfiddrable  &  le  plus  pre- 
cieux  des  effets  qu'il  avait  emportes. . 
Romagnefi  qyii  avait  Tatiie  fiere ,  &: 
qui  fupportait  ifnpattemment  les  mau-  - 
vais  traitemens  qu'il  n'ayait  pas  me^- 
lites  ,.d£ferta  &  pafla  dans  les  troui?- 
pjes  dtk.:  Due  de  Savoye  ,  ou  il  trouva  \ 
vsi  Capitaioe  plus  dur  encode  ^  &  qui  . 
cnchefit  fur  rinhumamt^  da  premier.- 
Tant'de  malheurs  coup  fur  coup  fi-^ 
rent  prendre  a  Komagnefi  la^  refolu-r 
tion  derevenir  eniFrancei  Scipoury^ 
parvenic^  .il  ecrivk  aa  fameux-  Qui-r 
^Bflultj.qui  etait  alocsa-Stralbourg,  &: 
lui  expofa  ea  tex^^^s  pathetiques  fe  maU 
heuteiife  /Jeuation.  .Qutnauk  fut exad  a  i 

I     ^^  ^i}9ifiixe^  i  &c  Jtulimanda  que  s 'il  ppu«»  - 
^itStranfpaXtei:-  a  Bafli  j  iLtrouir  etaiu  c 


5?  Ni/fofre  ^ 

une  nouvelle  letrre   qui  lui  tndk}tie^ 

rait  k  moyen  de  fe  rcndre  a  Strafe 

bourg« 

Rvoma^neC  prk  fi  bien  fes  mefures^ 
qu'il  df fcrta  une  feconde  fois  y  &  de 
Cure  en  Cure  ,  de  Cauvem  en  Cou- 
vent.tltrouva  fe  moyen  de  pourvoiri 
fa  fubfiftance ,  &  de  fe  rendre  aux  pof- 
tes  de  Bufte,  n'ayant  pour  tout  vcte* 
meat  qu'une  vefte ,  un  fnauvak  cha- 
peau  &  pas  un  denier  dans  fa  poche. 
A  ce  triftc  ^tat  fc  joifi^nit  un  nouvet 
inconvenient*  Meflieurs  de  Bafle  ne 
laiffaieRt  entrer  dans  leur  Ville  aucune 
perfonne  venant  du  cote  de  la  Savoy e^ 
fans  s'tnformer  ex^dement  de  fon  noiB> 
de  &  qualite  &  du  deffein  qui  TaQie^ 
joait. 

Roma'^nefi  qtd  ne  jugeait  pas  a  pro* 
JOS  de  faire  part  de  fes  aventures  aux 
iWagiftrats  de  Bufle ,  revait  au  moyett 
d'eluder  leur  ordre ,  lorfque  le  haiard 
lui  en  fournit  Toccafion.  A  cent  pas  d^ 
la  Ville  A  il  apper^ut  un  troupeau  de 
cochons  ,.^ui  ^talent  conduits  par  un 
gar^on  de  dix  a  douze  ans  j  il  s'avan§a# 
vers  €e  jeune  homme  >  &  fe  faififfant 
du  fouet  qu'^il  avait  a  la  main ,.  il  lui 
^rdonna  d'un  ton  a  le  faire  trembler 
db  &e  cefl^er  diaos;  JBaflb,  avant  use 
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lcuf«  an  pfutoc  ;  qu  a  Tfccard  rfe  fes 
co^hons  >  il  fes  laiflerait  a  I'entrce  du 
FauxbourcT.  Le  petit  gar^oit  intimid6 
promit  d'crfyelr ,  &  Romagnefi  fans  pei^ 
dre  de  teras  ,  chaflant  ies  cochons  de^ 
vant  ItM  ^  prit  le  chemir^  de  ta  VilFe  » 
ou  il  fit  fon  entree  a  la  fuite  da  tfoup- 
peau ,  q-j'il  laiffa  ainfi  q  all  s'y  eta  it  eor 
gaje  ;  s'^tanr  eniuite  iftform^-  du  Bu- 
reau de  la  Pofte  ,  il  s'y  rendit  „  mais; 
il  ny  trouya  point  la  fettre  qu  il  attea- 
dait  de  Quinault^  Le  Courier  de  Straf- 
bourg  ne  devant  arrivei^  que  le  jour 
fuivaat*  Ce  retarden^nt  fut  cruet  poiur 
Roma^^nefiy  qui  n'avait  pas  inan>ge  de 
tout  le  four^  &  qui  navait  pas  une 
obole.  B  fallart  prendre  un  parti  >.  & 
a  n'ien  trauva  point  d'autre ,  que  celui 
i'entrer  dans  une  petite  Auberge  vol- 
fine  du  Bureau  de  fa  Pofte  ,  oii  il  de- 
Bianda  a  fouper'  &  a  caucher.  L*etat 
dans  leqael  il  etait  >  parut  fufpeft  pv)ur 
!e  payement,  a  rHotefle.  Ellepuria  cte 
payer  d'avajnce,  &  ne  voulut  rien  doii- 
ner  qua  cette  condition*.  Romagnefil 
cut  beauraflurer  qu'dleferait  caarente> 
&  qu  il-  attendait  uhe  lettre  qai-  le  meCr 
rait  en  €tat  de  la  iatifaire  ».  cette  pro- 
meflft  parut  douteufe  \  rAubergiite  * 
*$tk«jueQce  de  Roinag^njefii  £it  ioaxik-s 


elle  etalt  pr^te  a  cong^dier  fon  flouvel* 
h6re ,  lorfqu'un  Boulanger ,  yoifin ,  qui 
avait  entcndu  k  harangue^  de  Roma— 
gnefi,  toucW  d'un  mouvement  dfe  com-^ 
paffion^.s'engagca  de  payer  pour  ca 
dernien,.au«  cas  que'il  ne.  tint  pas  (» 
parolev  Les  ternacs  dans  lefquels  Roma-t 
gnefi  temoigna  fa  reconnoiflance  fiirenc 
proportionnes.au  Jervice  qu'oaJuiren-p 
<lair.  - 

Le  lendemaih*  matin ,  le  Boulangeir 
Tint  prendre  Romagnefi ,  &  Taccom-r 
pagnaau  Buteaude  la  Pofte  avrxlet-p 
tres ;  celle  de   Quinault  etait  arriv^e  i 
port    fraac.  Get  Adeur.  lui  marquait 
qu'il  arriverait  le  meme  j<?uj!:»-&  en 
efiec  furies  quatre  heures  dii. foir  ,  \X 
tint  fa  parole.  II  ferait  difficile  d'ex-*- 
primer.  la.  joie  de  Romagnefi ,  qu'U : 
xnarqua  par  les  plus  tendres  embraile?- 
mens ,  &  kvec  une  grandeabondance  d€ 
larmes.  Quinault  voulutabfolumentdoa- 
ner  a  fbuper  au  Boidanger,  ayant  ap^ 
.pBis  le  fervice-qu'ilavoic  rendu  a  Romar- 
gnefi;,  Le  lenaemainil  fit  habiller^  le 
plus  promprementq^ilfutpoflible,  fon 
xiouveau  Camarade  ^&  partit  avec  lui 
,pour.StrafhDurg,  ouils  ariiverent  fans  ; 
aucun  accident;  Gommela.defertiotide.: 
Erancejembarxaflait  (Quinault  pour  R.q^- 
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magnefi ;  il  jugea apropos de  demander' 
line  audience  fecrette  au  Commandant ,. 
&-  a  rintendant  de  Strafboucg.  II  leur* 
conta  I'aventure  dujeuno  Rbmagnefi,, 
le  plus  a  fon  avantage  qu'il  lui  fut  pof- 
£ble.  Le  Commandant  &  Tlntendant 
promirent  Icur  protedion ,  &  dirent  a. 
Quinaulc  qu'il  pouvait  fake   paraitre. 
fon  Adeur  quand  iljugerait  a^propos. 
Quinault  .fit  part  de  cette  bonne  nou- 
velfe  a  Romagnefi  ,  qui  redoubla  fes 
fentimens-  de  reconnaiflance;  il  dcbuta 
au .  bout  de  quelques  JQurs ,  &  fut  trb- 
aecueilli  des  SpedateuFs.  Feu  de  terns 
i^res  les  inquietudes  de. Romagnefi, 
au  fujet  de  la  defertion ,  ceflerent  to- 
talement ,  par  une  amniftle  qui  fut  pUr 
bliee,  &  un  conge  d^  fon  Capitaine^ 
qui  en.avait  xtq\x^  un    ordre  exprcsi 
Apr^s  avoir  pa0e  deux  ans  a  Strafbourg^ 
Romagnefi  quitta  la  Troupe  de:  Qui- 
nault ,  pour,  pafles  dans  eelle  qu'Odavc  • 
tenait  a  Paris ,  aux  Eoires  de  oaint  Ger* 
main  &cde  Saint  Laurent ,  fous  le  titre 
d'Op^ra-Comique>^ou11  remplit  avee 
fucces  les  roles  de  premier  Amoureux* 
Gejuta  ce  Theatre  que  Romagnefi  fe^ 
fit  connaitre  pour  Auteur ,  par  une 
Biece  eatrois  adesen  profe  &  en  vauder?- 
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villes ,  intitulee  Arlequin  au  Sabat ,  qm 
fut  repr^fent^e  &  la  Faire  Saint   Lau- 
rent de  Tannec  17 15.  &  affez  bien?  re- 
jue  du  Public.  A  la  fin  de  cette  meme 
^nnee  1716,  Odave  ayant  6t6  oblige 
de  quitter  Tentreprife  de  fan  Spedacle, 
Romagnefi  s'engagea  dans  une  Troupe 
qui  jouait  alors  a  Marfeille »  &  dans 
kquelle  il  refta  jufqu'en  1718*  Ce  fur 
alors  qu*il  revint  a  Paris  >  ou  il  d^buta 
fur  le  Theatre  Frangais  ,  le  4  JuiUet » 
par  le  r61e  de  Radamifte*  II  |oua  en- 
fuite  celui  d'Alcefte  dans  le  Mifan  tro- 
pe.; N&on  dans  Britannicus  »  Valere 
dans  Crifpin  Rival  de  fon  Maitre  ,.  & 
Xiphar^zr  dans  Mitridate»  II  fut  afiez 
accueilli  du  Public,   &   cependant    it 
ne  fut  point  re9u.    II  }oua  depuis    a 
Bordeaux,  a  Bruxelles ,  &  a  Cambrai  » 
d'oii  il  revint  a  Paris  >  ou  it  debuta 
ftr  le  Thc&tre  Italien  >  le   1 3  Avril 
'17^T »  P^'  1®  ^^'^^  ^«  Lelio  dans  les 
Surprifes  de  TAmour*  II  fut  re9u  a  ce 
Theatre ,  dont  il  foutint  lon^-tems  la 
gloire»  tant  par  fes  talens  pour  la  de- 
clamation »  que  par  le  fucces  des  Pieces 
qu'il  y  donna  ^^  &  dont  voici  le  cata^ 
l^gue ; 
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A  luifcuU 

Le  Ketour  de  k  Tragedies  Com^die 
eir  un  ade  en  profe  ^  fuivie  d'un  di- 
vcrtiflement ,  1726,  non  imprimie. 

Le  Temple  de  la  Verit^  >  Com^die 
en  deox  ades  en  profe ,  avec  des  dl- 
vcrtiflemens  ,  prectfdde  d'un  Prologue » 
auffi  en  profe ,  1726* 

Samfon  ,  Trag^die  en  cinq  aftes  en 
vers,  1750. 

Le  Petit- MaJtre  Amoureux,  Com^* 
die  en  trois  adesen  vers,  i734>  "^^ 
imprim^e. 

I^^Feinte  Inutile  »  Com^die  en 
trois  a^s  en  vers  libres,  1735*. 

Le  Bailly  Arbitre  ,  Comedie  en  un 
afte  en  profe,  Jy^y. 

La  Rufe  d'Amour ,  Comedie  en  un 
ade  ,    1 7  3  <^  5  ^^^  imprimee. 

L'Amant  Prothee ,  Coni^die  en  trois 
aftes  en  vers ,  fc  trois  divertiffemens  „ 

Le  Superftitieux ,  Cpm6die  en  trois 
aftes  en  vers  ,  174^0  ,  aon  imprimee* 
{  On  pretend  que  le  plan  ,  &  une  par- 
tie  du  dialogue  des  fcenes  en  profe  de 
cette  Comedie  ,  lui  awaient  et^  doxmcs 
pat  M.  Perin  ).  . 

Les  Qaibres  Parkuit^  »  Come^e 
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en  un  ade ,  dans  le  gout  des  Pieces  Txs.^ 

Hennas  ,  1740 ,  non  imprimee. 

Arlequin-  Anutdis,  rarodie  en  un 
afte :,  de  la  Tragedic  lyriquc  d'Ama-^ 
dis,  non  imprimeeu 

Pigmalion ,  Comedie  en  ttois  a6les 
en  Profe^v  1741 ,  non  imprimee. 

Alcione  ,,Parodie  en  un  afte  de  la^ 
Tragedie  lyrique  du  raemanom,.i7jitJ^,. 
Don  impnmde.^' 

Les  Oracles,  Parodie  en  un^afte;^ 
de  la  Paftorale  lyrique  d'HK, .  174.  i .  - 

Avec  M\  Niveaui 

Le  Temple  dii  Gout  ,j  Cnmedie  en^ 
un  afte  en  vers  liBres;  fuivie  d'un  di- 
ver tiflement ,  1733. 

Av€£  M..Dav€fnc: 

Ee  Frere  ingrar; .  ou  le  Prodiguc-? 
puni  5  Comedie  en  trois  aftcs.en  vers^ 
1x735 ,  non  imprimee*.. 

Avec  M.  Laffichard;:.  I 

La  Fille  Arbitrei,  Conrfdie  en  troii 
»S es  eo-  profe »  1 7  3  7- 

L' Amour  Cenfeur  des  Theatres,. 
Comedie  en  un  afte  en  profe*  1757*- 
Bon  im|»rimee«« 
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En  fociete  avec  Dominique. 

L*Italienne  Fraii9aiie  ,  Comedie  en 
xoi  ade  en  profe,  fiiivied'an  divertifle- 
ment,  17:27. 

L'Ifle  de  la  Folie ,  Comedie  en  uh 
afte  en  profe  ,  fuivie  d*un  divertiflb- 
ment,  'TJ2J. 

Arleguin  Bellerophon  ,  Parodle  en 
un  afte ,  de  la  Tragedie  lyrique  de  Bel-. 
lerophon ,  172-8. 

La  Bonne  Femme,  Parodie  en  un 
afte  de  la  Tragedie  lyriqae -<l*Hiperr 
inneftre,  1728. 

Alcefte,  Parodie  en  un  afte,  de  la 
Tragedie  lyric[ue  du  aieme  nom, 
1728. 

Arlequin  Tancrede ,  Parodie  en  im 
•afte  de  la  Tragedie  lyrique  de  Tan- 
Icrede,  17  29, 

Les  Pay  fans  de  qualite ,  -Com^dieeti 
unafte  en  profe. 

Les  Debuts  ^  Comedie  en  un  a<5te  en 
profe  ,  fuivie  diin  divertiflement, 

Batoco  &  Serpilla ,  Parodie  en  un 
ifte  du  Joueur,  Intermede  Italien* 
repr6fente  fur  le  Theatre jie  TAcade- 
mie  Royale  de  Mufique ;  ces  trois  PieciS 
Prcc^d^e^  d'un  Prologue  ,  1729. 

J^«  'Mi:cca&  Leibina ,  Patirodie  ea  iiai. 
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afte ,  de  rintermede  Italien  ,  du  m^nie 
nom  ,  reprefente  fur  le  Theatre  dc 
4' Academic  Royale  de  Mufique ,  1 72^, 

Le  Feu  d' Artifice,  oula  Piece  fans 
denouement ,  Comedle  en  un  a<9:e  en 
fprofe ,  fuivie  d'un  divertiflement,  i  '/25;, 
Hon  imprimee. 

Hefione ,  Parodie  en  un  afie ,  de  la 
Tragedie iyrique du  meme  nom,  1725?, 

La  Foire  des  Po<?tes  ,  Comedie  en 
un  a45te  en  profe ,  fuivie  d'un  divertif- 
fement. 

L'Ifle  du  divorce ,  Comedie  ea  ufl 
afte  en  profe ,  fuivie  d'un  divertilTeniem. 

La  Sylphide,  Comedie  en  profe  s  fui- 
vie d'lin  diver  ride  meat;  ce5  trois  Pieces 
preced^es  d'un  petit  Prologue ,  non  iro- 
primees,  172$)* 

Bolus ,  Parodie  en  vers  -&  en  un 
a<fte ,  dc  la  Tragedie  de  Brutus  ,  de  M 
de  Voltaire  173 1. 

Arlequin  Phaeton ,  Parodie  en  un 
ad:e  de  la  Tragedie  Iyrique  de  Phaeton. 

Arlequin  Amadis  ,  Parodie  en  ua 
«ade,  de  la  Tragedie  Iyrique  d* Ama- 
dis,  173 1 »  non  imprimee. 

En  fociite  avec  M.  Riccoboni  Ic  Jils^ 

Le$  Amufemeus  a  la  Mode  ^  Com^- 
^vdio.M  trois  aftes»   &  en  vers  lihfei 
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\jt  troi£emp  en  vers  lyriques ,  mis  en 
mufique  par  M.  Mouret ,  fous  le  titre 
des  Cataftrophes  lyri- tragi  comiques 
precede  d'un  Prologue,  1732. 

Le  Bouquet »  Comedle  eo  un  z&t 
en  vers  ,  liiivie  d'un  divertiflement , 

1733- 
Les  Ennuis  da  Carnaval,   Comi^ 

die  en  un  ade  en  vers  ,  173  J» 

Achille  &  Deidamie ,  Parodie  en  un 
a&e ,  de  la  Tragedie  lyrique  du  meme 
nom,  173/* 

Lts  Indes  Chantantes,  Parodie  en 
trois  petits  ades  &  trois  divertiflemens 
du  Ballet  lyrique  des  Indes  Galantes » 
precedce  d'un  Prologue  entre  deux 
Adeurs,  1733  »  non  imprimee. 

Les  Sauvages ,  Parodie  en  un  afte 
en  vers  ,  de  la  Tragedie  d'Alzire » 
1735- 

LesComplimens,  petite  Piece  d'une 
feule  fccne,  en  sVcrs  ,  jouee.a  Touver- 
ture  du  Theatre,  1735. 

Les  Gaulois,  Parodie  en  un  ad^ 
en  vers  ,  de  la  Tragedie  de  Phara- 
©ond ,  173^. 

Caftor  &  Pollux ,  Parodie  en  un  ade 
^de  la  Tragedie  lyrique  du  meme  nom,  * 
1737. 
Atys ,  Parodie  ^n  un ade>  de  la  Tra* 
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giSdie'lyrique  du  mem«  nora,  173?; 
Hon  impriinee; 

La  Confpiration  manquee  ,  Parodic 
en  un  ade  en  vers  de*  la  Tragediedei 
Maximien,  1738. 

La  Qaerelfe  da  Tragique  ic  du  Co-j 
mique  ,  Parodie  en  un  ade  en  vers ,  de 
iaTragedie  de  Mahomet  11 ,  de  M«  1^ 
Noue ,  1739^  non  imprimee. 

EnfocUte  avtc  Dominique  Sr 
Riccobonifils* 

Les  Comediens  Efclavcs,  Frologu^ 
^n  Profe. 

Arlequin  toiijours  Aflequin ,  Comf 
-die  en  profe  &  en  un  aAe,  firivie  d'taj 
divertiflement. 

Arcagambis  ,Tragedie  burlefque ,  el 
<un  ade. 

L'Occafion  ,  Opera  Comique  ,  ei 
»un  ade,  fuivi  d'un  divertiflement.  La 
derniere  Piece  non  imprimee. 

Medee  &  Jafon ,  Parodte  en  un  a£fcc| 
de  la  Tragedie  lyriquedu  meme  nom, 
1725. . 

La  fiiite  des  Comtediens  Efclavesi 
^Prologue  en  profe  ,  non  imprimee, 

L'Amatit  a  k  Made,  Comedie  el 
)in  ade  en  profe,  non  inaprimee* 

Atle^uin  HidJa  >  Comedie  >  en  ui 


La  Kevue  des  ^^-^j  s  ,^  Comedia 

tiffeaQent,   1727'  / 

Les  Enfans  'Trouves     ^^  ^^  ^^^^^^ 
poll  par  r  Amour ,  r^JodiQ  ^^  ^^^^  ^  ^^ 

ui}  afte,  de  la  Tragedie  de  Zaire,  175  2, 
Romagnefi  etait  grand  &  bienfait . 
fa  voix  etait  un  peu  fourde  ,  &  fa 
poitrine  femblait  peiner^  lorfqu'iTde- 
birait  un  couplet  un  peu  long,  II  erait 
bon  Afteur  dans  tous  les  genres  mais 
U  excellait  fur- tout  dans  les  roles  d'l- 
vrogne ,  de  Suifle  &  d'AlIemand  II 
mourut  fubiteiuent  a  FontainebJeau  , 
dans  les  bras  de  Mademoifelle  Belle- 
mont  fa  tanre,  le  11  Mai  1742,  &  !e 
Cure  de  Fontainebleau  lai  ayant  refuse 
la  fepulture,  fon  corps  fut  renvoyea 
Paris,  &  inhume  a  faint-  Sauveur  (a 
Paroifle.  II  emporta  les  regrets  du  Pu- 
blic y  &  fa  nrort  fur  une  epoque  de  la 
decadence  du  Theatre  Italien  ,  qiii  ne 
revint  en  faveurqae  loiTqj'il  djnna 
fes  feuxd'artifice.,  dont  Tinvenrion  ra- 
mena  le  Public  toujours  a  vide  de  la 
nouveaute.  On  lit  au  bas  de  fon  por-  . 
trait  ces  vers,  qui  carafterifent  rr^:>-  bien 
fon  talent ,  &  qai  font  de  M.  1' Abbe  de 
y, ,  ♦  de  rAcadeinieFran9aife. 
Tomer.  ^  C 
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Comidicn  fenf^,  Parodifle  flaifant. 
In  traits  fins  &  lagers,  Romagnc/i  fertile, 
Cenvrit  les  plats  Autears  4'an  ridicule  utik; 
f^u'on  doit  le  rcgrettet  dans  le  fiecle  prefenti 

Le  fieur  Baletti  prononga  le  Com- 
pliment de  rentree ,  qui  preceda  la 
•f>rc3niere  reprefentation  de  la  Piece 
<dont  nous  aliens  donnei  Tex  trait. 

laE  VALET  EMBARRASS^. 

OU  LA  VraiXLE  AMOUREUSE^ 

ComidiiC  en  trois  aSeSj  en  vers  ^ 
2g  Mai  1742.  (i) 

_  _kRisTE,Amantde  Julie,  filledu  Com- 
teDamis,  quilavueau  Spedacle,  fe 
traveftit  en  Soldat  avec  Valentin  fon 
Valet  de  Chambre ,  &  tacbe  de  s'in- 
troduire  dans  un  chateau  ou  elle  eft 
•enfermee*  fous  la  garde  d'une  vieiile 
tante« 

VALENTIN. 

J>icu  vcuille  en  ce  Chateau ,  que  Cune  Hotc/t 


(i)  La  fcene  .#ft  vis-a-vis  &  Chiteau-   dtt 
Comu  Daaus. 
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Nuos  puiffions  rcccvbir  un  accucil  agriablc ! 
lion  chcr  Maitrc,  avec  rous  jc  n'cn  fais  pac 

ic  corps  ext^au^  de  fatigue  &  de  ifaim , 

Apris  aToir  gofiti  d*ilii  pea  de  bonne  chete* 

Deux  heores  de  rcpos  fcraient  bien  mon  af-' 

faise^     . 
Ceft  pour  moi  que  }e  paries  a  des  beiToins  £  bas^ 
Sans  £e  deshonorer ,  Famour  ne  defcend  pas. 
De  fa  propte  fubftance  ii  fe  nourric  lui-minie; 
Lui  feul  ii  fe  fu£t ,  on  a  touc  quand  on  aime. 

Arifte  convieat  avec  Valentin  que 
lamQiifM  a  fait  cntreprcndre  un  pro- 
jct,  dans  lequel  ils  pourront  rencon-* 
trcr  quelqUe  difficulte,  &  il  a  recours 
a  lui  pour  imaginer  des  moyens  pro- 
-pres  a  fervir  fon  amour ,  qui  eO:  ex« 
trcme. 

VALENTIN ,  ironiquemenu 

kvL  Ch&teau  eette  nuit  fi  nous  mettions  le  fc«  , 

^ans  le  logis  auffi-tot  grand  vacarme  » 

On  s'cTciIle ,  oa  fe  kvc  ,   &  chacun  prcnJ 

rallarme  ; 
La  porte  s'ouyre  ,  on  fort ,  oa  chercbe  da  f»- 

cours  ,*" 
Ala&yeur  du  trouble  9c  de  ce  grand  COA^ 

cours  ^ 

Cij 


c3ic!  *.  MotiCcy^  * 

""'°^lu^.i,   ,  ^f^s  beaux 


'S.      ^^    Si?  Pr^te  ^.  ,         "^^^  deux 
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du  Cbaeeau^'>  il  confenc  a  contrefaire 
le  blefle ,  &  fe.  couche  fur  le  gazon  » 
anr^s^  avoir  enveloppe  fon  bras  de  re*- 
cnarpe  de  (on  Maitre. 

Arlequm  a  la  vue  des  deux  Soldats* 
quilprend  pour  des  voleurs ,  ne  fe  croit 
pas  trop  eii  furete,  lis  ont  beau  vou.? 
loir  exciter  fa  pitie,  il  eft' inexorable ; 
maisune-bourfe  qu  onlaifle  tomberifes 
pied&rle  rend  plus  compitiflant.  11  leujt 
promec  de  les  fervir  ,  &  leurapprend 
qu'il  n'y  a  dansce  Chateau  qu'une  vieille 
taiite  &une  aimable  niece ,  S&t  du  Com* 
te  Damis,  qui  eft  abfent  depuis  deux 
ans.  II  leur  confeille  enfuite  de-  com^ 
mencer  par  cajoler  la  tante ,  &  d'etre 
fur-tout  tres-r6ferv^savec  la  niece ,  de^ 
vant  laqikielle  un.  feul  regard  ppurrait 
les  tra.hir.., 

lis  4ui  promettent  d'obferver  exac-* 
tement  la  loi quil leur  prefcrit ,  &>  Ar^ 
kquin  les  qtjitte  pout  aller  prevenir  la 
tante. 

Le  Vakt  d'Arifte  veut  abandonner 
one  emreprife  dans  laquelle  il  prevbit 
tropde  difficultes;  &  juftifie  ainfi  16 : 
tiire  de  k  Piecev 

VAL  E  NT'I  N./ 
GonTcncx  que  je  Tuis  aahomme  jiniTetfdL:. 

.Ciij, 


ff  WJioire 

SiTC  pais  me  tirer  de  tout  ceci  fans  peine  ^\ 
Me*voiIa  de  Valet ,  Apprentif  Capitaine  ; 
Malade  &  bien  hhSi  y  d*homine  fain  ,  Yigo«« 
1  KM , 

fe  dois  fafte  le  fou  quand   je  fdis  des  pItt 
fage$. 
•     Sais-)e  a  !a  fois  charg^  d'aflez  de  pcrfonns^es } 

Madame  Duremont  arrive  avec  Julie, 
&  Arlequin.  La  v^ue  de  deu^  SoIdaCf 
efFarouche  d'abord  la  rante  jelle  veut 
leur  refufer  Tazile  qu'ils  lui  demarKient, 
i  mais  Valentin  lui  jette  des  rc^gards  qui 

!  rattendriflent,.  Jutie  de  fon  c&c^  ,  re- 

connait  dans  Arifte »  cec  aimable  in- 
connu  qu'elle  a  vu  a  la  Con^edie,  & 

J|ui  n'a  deja  fait  que  trop  d'impreflion 
ur  fon  jeune  coeur.  Arifte  ne  la.  voit 
I  pas-  plutot  ,  qu  il  oublie,  les   confeils 

d'Arlequiti ,  &  lui  parle^d'une  maniere  a 
!  donner  d«s  foup9.ons  a  la  vieille  furveil- 

lante;  Valentin  tache  de  i'^xcufer  ainfi  : 

!  Son  efpric  fe  derange  en  de  certains^  momenSi 

...     Cela  lui  vient  d'an  cxeesde  tendreflcj 
De  laperte qu'il  fit  jadis  d'uac  Maurcflc; 
li  en  penfa.  d*abord  niourir  de  defefpoir , 
,  iLcroit  depais  ce  terns  Ivii  pailer  &  la  voir  s: 

[  Sitot  qa*il  fc  rencontre  .an prcs  de  quclquc  BcHc, 

i  Cctu  id^c  a  prefcat  chci  loi  ft  renoftrcHe, 


I 


iu  Thtitrt  Italitn.  ^  yy 
Siladame  Duremont  ne  ferait  pas  u 
ercdule  ,  fi  elle  ^tait  moins  fenuble  t 
Valentin  au'elle  prend  pour  lin  homme 
bieo  au  -  defTus  de  ce  qu'il  parait.  Toc- 
cupe  toute  entierc.  Elle  le  lulfait  con- 
naitre  par  fes  difcQurs ,  done  il  feraic 
tres  flatten s'ilsne renfermaient enmeme 
terns  un  ordre  qui  lui  paratt  cruel ;  c'eft 
uelle  ie  condamne  a  une  longue  diete». 
ie  peur  que  l^s  alimens  trop  fplides*. 
fie  nuifent  a  fa  bleiTure.  Nouvel  em^ 
barras  pour  Valentin ,  qui  ne  s'acconu* 
mode  point  de  rabftinence. 

Julie  ouvre  Ic  fecond  afte  en  cher* 
chant  U0  portrait  que  Madame  Dure- 
mont a  perdu,  &  que  Valentin  a  trouve;> 
mais  cette  perte  eft  ce  qui  la  touche 
Ie  moins,,Arifte  I'ocGupe  plus  agreabla- 
ment. 

J  U  L  I  E.fcule. 

Mais  qaand  je  rezaminc  6c  que  )*y  reux  r^vel^ 
Cetair  me  frappe  aa  point  que  j  y  crois  re- 

trouver 
Ics  traits  d'an  inconnu ,  dont  a  U  Comifdie 
Lc  regard  ailidu ,  mais  plein  4e  modeftie^ 
Mit  UQ  troubk  ca  mes  fens  dont  mon  cceu^ 

fut  furpris , 
Cell  loi-mdme,  &  fcs  yeux  m'cn  one  a/Tezap*^ 
lis,. 

C  iv 


'JB  Hifloire 

Four  connaicre  Ic  bat  de  fa  m^tamorpkofe*  ;  t 

Uihs !  a  quel  danger  fa  pourfuitc  rn'cxfoCch 

Rofette  que  Valentin  a  fans  domt 
difpofee  en  fa  faveur ,  lui  promet  de 
lui  donner  a  manger  &  a  boirea  Tinf^u 
de  Madame  Duremont ,  &  le  delivrer 
ainfi  de  Tembarras  prefent  de  la  diete; 
mais  il  tombe  bientot  dans  un  autre, 
pes  Chirurgiens  qui  viennenf  de  la  part 
de^cette  vieille  amour^ufe,  veulent  ab- 
folument  le  panfer ;  Arifte  fon  Maitre  le 
tire  heureufement  de  ce  nouv^I  embar- 
ras  au  moyen  de  quelques  piftoles*  Cet 
Amant  rencontre  a  la  fin  Jmlie,  &  lui 
parle  de  fon  amour ;  elle  veut  fuir>  il 
Tarr^te  &  fe  jette  a  fes  genoux. . 

ARISTE. 

Voiis  voyez  un  Amant  foumis  a  vos  genotff> 
Qui  croit  pouycir,  Madame,  afpircr  jufqu'i 

VOilSJ 

Que  fa  delicatc/Te.cmpechaii:  de  paraitrc, 
Mais  que .  Tamour  plus  fort  veut.  vous .  fairc 

connaitrc , 
Si  vous  lui  permettez  cnfia  de  s'exprimcr , 
Ce  n'eft  pas  d'aujpurd'hui  qu*il  ofe  vous  «r 

imer ,  &c.  ^ 


I 


Rofettc  q«Ve/fpf^4   \Vv 
are  converfariOfl,  /e^^^f   ,  °o/ 
^ft6-  ttoavelh  da  :p»  W  «  ce 
fan  pere,  qui  doit  liil  ^^L-^c, 

Maisje./a,7reJ../:4^     «-';ey^^ 


«A, 


Qael  <12C>rdrettt  eb&teatt»  lorfqu'a  C6tk 

t'lrit 
tc  Comtc  va  trouYcr  fa  focur  folic  ache v^c  , 
Sc  cjue  de  deux  gaillards  re; us  maicrcs  cbcz 

lui,         • 
Ces  Dames  ont  fait  choiz  pour  charmer  leor 

ennui ! 
*  Comme  il  ned  pas  deu^  d*an  ttaturelforc  ten« 

drc, 
G'cft  a  moi  fans  faf on  4U*iI  pourrait  bien  s*eM^ 

prendre, 
EiCAOns  confcil  avant  qu*il  poHTc  Stre  arriv^.- 

(  Le  Comte  paraiu  ) 

G'an  homme  CtnCi  ^i  .,  •  .  •  J&  voila  toot 
•  trouY^* 

Arlequin  prevoyan^  Torage  qui  eft; 
prct  a  fondre  fur  tui ,  veut  fe  retirer ; 
mflis  le  Comte  I'arjcte;  Les  reponfes 
ambiguesdu  Valet ,  donn^nt  des  foup- 
50ns  au  Maicre ,  &  Arlequin  preffe,. 
avoue  que  deux  Soldats  qui  fe  difent 
die  fon  regiment,  ont  ete  re9us  cher 
lui,  par  droit  d^hofpitalite,  Les  inquie- 
tudes du  Comte  augmentent ,  Sc.  il  or- 
donne  a  Arlequin  de  ne  point  pariet 
4fi  fon*  arrivee. 

Ml^^re:  cette.  i6£mfk »,  Ajrlequio-  mQ 


cbec,  il  le  '"^  Htj^on, 

Clare  Vatnoat  qilf^H^  ^"^mh, 
core  noavel  emb^^  a  pour  / 
flui  a  beau  lui  dlfe^,^^^  poor  c,        ; 

croire ,  «ff  P^^meas^  ^^^f 
enelaipropofedel'ea^  f°"*^a 


"€o  Hlfioirt 

Lc  foltde  agr^mcBt  d'unc  commode  vie,' . 
Xlaign^  pour  jamais  dc  ccs  climats  pcrvcrs  ,' . 
L'un  de  Tautre  charm&,  &  feqls  dans  rUni- 

vers. 
Nous,  pourrons  ,    fatisfaits  -  d'unc  .  tranquillc 

joie  ,  . 
Nous  ^memes ,  nous  filex  Ats  jours  -d'ot  &  de 

foyr. . 

Four  fon  malheur ,  le  Cdmte  Con  Frc* 
re,  qui.  s'efl  approche  d'elle  fans  en 
€tre  apper9u ,  a  entendu  cetce  belle  de* 
daration  d'amour,  &.apr^s  lui  en  avoir 
fait  toute  la-.honte  ,  51  lui  dit  qu'il  ne 
faurait  mieux  Ten  punir ,  gu'eii  Ten- 
voyant  au  .Canada  ,  ,avec  (oo  rpOuvel 
Amant.: 

Vale^n  veut  fe  retirer  ,  mais-  le 
Goime  le  retient  &4ui:fait  fubir  un  in-i 
terrogacoire  plus,  penible  que  tout,  cc 
gu'ti  a  eprouve  d'embai-rauanf:  dans  la 
folle  entr€;prife  de  fon  Maitrcr 

Gependant  le  Comte ,  &  Madame 
Duremont  le  preflent  toujpurs  plus  vi- 
vement  i  il  ne  trouve  point  de  meijr 
IfUr  ftratag^m.e ,  .que  ae.feiodre  qu'il 
eft  engage  ailleurs ,  &  de  le  prouver 
P^r  le: portrait. . dont  oous: avons. p^rle 
Jtecq^i  il  a.ii:ouYdi,fojj.  arxWee*.  Cc  :ppft 


id  Theatre  lialitn.  ^6V 

trait '  eft  juftement  celui  de  Midame . 
Duremont,  peince  en  Flore.         -^    ' 

Valentiti  n'avait  garde  de  la  recon- 
naitre  dans,  des  traits  fi  difFercns  d^ 
ceux  qu  il  lui  connait.  Trente  ans  s'e- 
taient  pafl^s  depuis  qu'elfe  etait  rori-^ 
ginal  de  ce  portrait  ;  elle  prend  cette 
feinte  de  Valentin,  pourune  declara-^ 
tion  d'amoor  despjiis  galantes,  elleliii 
dit  tcndrement  quelle  va  bienrot  liii . 
amener  cet   obet  de  fa  tendrefle,  &r. 
die  fe  retire  pour  allct  s'habiller  en  \ 
Deefle  Fldrc.  ' 

Le  Gomte  Damis  qui'ne  comprend 
rien,  non  plus  que  -Valentin  i  a  ce  que 
Madame  de  Duremont-  dit  au  ilijet  dii 
portrait  ,  &  de  Toriginal  j  veut  faire 
einprifonner  ce  Valet  emb^rraflelVa-^ 
lentin  eric  au  fecours ,  &  Ergafte  ar- 
rive. Get  Ergafte  eft  jaftement  Ton* 
dedlArtfte  J  que  le  Comte  a  amen6 
avec  lui  pour  ^poufer  fa  niece^v 

Valentin  qui :  le.  reconnait ,  com* 
aicnee  a  refpircr.  Julie  vient  fe  jetter: 
aux  pieds  de  fon  pere  ,  &'le  prie  dc  : 
vouloir  bien  nela  point  condamnerai 
^poufer  Ergafte.  Arifte  prie  a  fon  tour  r 
fon  oncle,  de  cefler  d'etre  fon  Rival, 
wiCque  la  belle  Julie  fe  declare  ena 
iLfaYeujc«  .LfiXomte  ne  balance  .paa^ 


Ms  WJoirt  ^ 

i  pr^r&rer  le  neveu  a  Tooele  ,  qm  M 

cede  pas   fans  regret  laimable  objer 

dont  on  lui   avaic  promi$    la    pofief- 

£on. 

Madame- Duremontrevient  deguifee 
en  Flore ,  ce  qui  ne  fait  pas  un  habit 
trop  commode  pour  le  voyage  du  Ca- 
nada, mais  elleyrenonce  volontiers, 
lorfgu'elle  apprend  que  le  fol  ob jet 
de  ion  "amour  n  eft  qu  un  Valet. 

Cette  Comedie  eft  d'Avifle  ,  dcja' 
eonnu  par  fa  Piece  de  la^  Gouvername,- 
qui  a^t^bien  re§ue.  Celfe-ci  n'eutpas 
snoins  de  fucc^s ;  on  en  trouva  le  fujet 
fimple,  rintrigue  affer  bien  conduite> 
U  dialogue  naturel,  mais  le  d^noue^ 
jaaent  un  peu  commnn  ;  ell^  eut  ce- 
pendant  treize  reprefentations  6ga^ 
fement  applaudies..  Panard  &  Fufelier 
avaient  deja  traite  le  jneme  fujft  h 
lOpera  Comiqiae. 


1^^ 


St^ 


ti*^' 


^llAV^ 


\t^ 
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ert 


'«ra&. 


^^?  'ocV^'^.flV  pai  Paris  .""'\JxS! 
trouvimt  pas  cett     ^^  |^£br^,^ 


VsrtucuA ,  •"  --0        J-ur .  -,rti  *  dan* 

projet.&tncttent        ^-lO 


gout ,  «  cw'S"~«iea^  7,r  -    '  ^ 


La  feconde  de»«\i*  *^^^,. 

qui  peut  rappellef  * 


ant.. 


f^ 


^""^^   ^^.aa. 


MI  NERVE. 

Vinxtiii  du  Public  ,  les  mcears  &  les  talcAS.-^ 
Ne  croyez  jtaspoarrant  que  I'ar^cttr  d'etre  atUey 
Me  faifant  prcfdrer  >    dansL:  leis  foinsi  que  )c 

prcnds , 
Lts  Sujet^  aa    Mdnarque ,  &  Ie&   P^tits    aa 
Grands.y 
.  Je  l^rifTe  la  Coih  pour  la  vUle  ; 
Un  autre  que .  Minerve ,   un  Dieu ,   qyroai 
^prouv^ 
L6S.  rigueurs  d'un  dcftiii  -contrairc ,  . 
Rcmplira  cct  cmploi  qui  m'itait  rdfcrv^  , 

Et  j*ai  jctt^  les  yeux  fur  votrc  frcrc.  ' 

Apollon  vient:  Minerve  rengage  a 
Gorriger  les  defauts  qui  regnent  a  Pa^ 
ris  ,  .&  dont  elle  .fait  une  . vive  ppin- 
ture. , 

L'humanit^  s'etfcint,  la  nature  pcrit; 

Vt  vice  eft  dans  le  eeeur  .&  rerreui  dans  TeP 

pritj- 
La  vcrtu  mtprifiJe  eft  en l>^ttc;a  I'dutrage  3  -, 

On  d^refte  la  v^rit^ , 

On  ckSrit  Ic  libertinage ., 

Et  Ic  mchfongc  avec  impuniti  ,\. 

Regne  fur  Ton  vifagc. . 
Gcft  fur  de  tels  xfprits,  ^c'eft  fuc  -de   parciK 
caura,. 


'flu    Theatre  JtaKen, 
Mon  frcrc  voiia  ^  gc. 

nerve.  »,-aveA«   en  petit  X>»- 

paralt  devanc^^P  ^  doute  u«  p^^^C^p. 

qui  doivene  devc?  ^V^.tem 

de  cette  P^®^®' j-s  I>ieux  vient 

'^^^'   "tf  «u?tte    Mercure  pou^  *>ndea 
mires.    J>   leco    Jvlercure  q^^V^ 

autres  eo  font  ^^   raifoo 

fmvaotesi  jj^^  j^ 

II!  folic  tror  »*■*'   *j!.»>''*"'<»J^»-fc,„ 


tS  Mifeire 

Neptune  far  {tiis  d'un  |ivage'»  J 

fzitc  aux  mtmes  furcors,  6c  Ics  flots  k  i| 

ventsj  •  I 

Dans  Ics  gouf&es  d*£au »  Valcain  forge  d| 

arme&. 
Backus  de  l!aquilon  tacke  k  parer  Ics  coups^ 
£t  Cupidon  Cichc  les  larmes  , 

De  tanc  d'^poufes,  dontles  charmes 
Sont  eocerr^S'  &  loin  des  yeux  de  leurs  ^pouzi 
Mais  fur  ces  Dieuz  ab(tnta,  foyez  exerapti 

dlaUarmes ; 
Cbmus  &  moi ,  nous  les  doublerons  tous. 

Mercure  leur  dit  que  cela  fuffir,  & 
qui!  fe  charge  de  faire  le  rapport  d« 
leatreprifei  k  Jupiter. 

Comus  attena  le  retour  d'Apollon> 
pour  apprendre  le  fuccb  du  rendez^ 
vous  ou  Mercure  Ta  invit^^  Apollon 
revient  ^  &  dit  de  la  Belie  qu  il  vient 
die  voir. 

Que  fi  le  Ciel  avait  a  fes  appafr  > 
Joint  les  vertus  qu'elle  n'a  pas  > 
£lle  ferait  unc  femme  accomplic. 

Le  refte  de  la  fc^e  roule  fur  h 
Mufique  8c  la  Poefie.. 

eoMus. 

Akifi,  Mttnfiear,  fi^pUTccacefi 


du  Theam  halien^  C'p 

Vdur  h  mufiqne  9  die  me  pique 

Lorfqjic  daas  le  g«fier  dan  modcrne  liii^^-^ 
Oad'uae  moderncAng^liqat , 

Et  par  faats  &  par  bonds,  on  lui  donne  reflbx|. 

Mais  poor  la  Po^fic  .  ..  •  .  .^ 

Apollon  qui  fe  donnc  pour  Poete- 
&  pour  Muucien  juftifie  ainfi  h  Co^ 
m^die*. 

Jc  vons  afTure- 
Qiicdepuisquclque  tcm»,  qu'on  y  voit^tabli, 
tn  enfant  d*Appol!on  »  un  Adeur  accompli , 
Qui  joint,  pletn   de  noblefTe.  ainfi  que  de* 

droituie 
All  ton  da  fcntiment,  la  Yoix  de  la  natture  >. 
Xc  Tois  le  Tb^tre  annobli, 
Et  je  ro'y  plairais,  jc  vous  jure. 

Momus  fuccede  a  Coraus,  &  para^ 
ttavefti  en  Poete.  Cette  fcine  qui  eff 
une  des  plus  agreables  de  la  Piece ,  eft 
aufll  une  des  plus  inftruftives,  on  yr 
blame  fur-tout  Tabus  que  quelques  Aih;; 
teurs  font  de  Tefprit. 

MOMUS. 

Exanainez  la  ComMie , 
Jar  qui  de  notrc  tern*  U  TbAtrc  flcttriti, 

Qu'y  trouvcrcz-voirt  V  de  Pcfpriu. 

Examiacx  la  Tctg^dk,. 


???     -  mjfotre 

Qt  Speftacle  ponif  cur  que  la  France  ch¥rie  ^ 
Que  remarquerez-vous  dins  la  plus  applaud^ 
De  Tcfpritj  dc  refpirit,  dc   cer  cfprit  clia 

mant. 
Qui  de  fons  &  dc  mots,  hcureuxaffo Aim ec 
Porte  tomme.une  eclair. dans  la  xete.eagotd 

die 
Et  d*admiration  &  de  raviiicment ,  I 

Une.xelefte  melodie. 
Que  fans  r^Hezion  on  emend  x:lairenient  » 
£t  qae.lon  neneend  plus  iitot  qu'on  Tecudic 
Enfin  de  cet  efpric  fait  pour  renclianteiiicht , 
Dont  le  plus  faible. trait  &  la^noindre  pein 

tunc,, 
Remplacent  lib^ralement , . 
Sansle  fccours  de  la  nature  , 
L'intrigue ,  Tint^ret » le  napud>  k  denouement 

Flore  patait  dans  Id  fcene  fUrvantea 
&  tirant  avatitage  du  plaifir  qu'elle  -ti 
parii  liri  feire  dans  le-  chant  &  dans 
la  danfco  elfe  lui  die  en  le  quittant  :1 

Demain  je  vous  attends.,.. Monfieur,  a  mes 
genouz, 
OuLdemaih  dans  la  matinee,, . 
A  mejs  geooux ,  entendez-vous  ? ,  j 

Rpur  y  languid  jcoutc  i'annec,^ .         ^ 


du  Theatre  ZtatUn.  6f^ 

APOL.LON. 

,    Je  brave  la  menace,  &  )e  garatitirai 
ion  cfprit  &  raon  c<rard'une  fatalc  yvrcflc. 

Par  Ic^foin  dont  )*^iccrai 
)'an  fexe  trop^chamianc  Tapproche  eadbaa? 
tenSTc, 

Momus  revient:^ravefti  en  Camifi- 
Ben,  &  Apollon  le  voyant  marcher 
Icgefticuler  d'une  maniere  ridiculev. 
feoonnait  facilement  fa  profeflion.Co 
Hi-cife  confirme  encore  en  deda- 
Qantdesvers  a  contrefens. 

APOLLON. 

Jc  vais  voas  parkr  franchcmcnc , 
l*oatcz3  quececi  dans  votrc  cfprit  s'imprunc^' 
Ce  n'eft  que  par  an  harlemenc 
Q»ea  vsus  la  namrc. s'c.xpiamc , 
Et  Yous  brailJez  le  fentimenr* 

Jfrinerve  vient  avec  Diane ,  annon- 
^r  a  Apollon  que  cette  derniere  le 
?lace  a  la  Cour ,  dans  un  Office  d«* 
Qiafle,  cree  expres  pour  luu  Des  Ber- 
bers, que  Pan  lui  envoy e ,  viennent.for- 
iner  un  divertiirecnent  en  fon  Jionneur, 
^  MerQure  viem  lui  annoncer  fon 
rappel  au  ciel  par  ces  vers. 


ti 
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70  Tiftoirt 

Altc-11,  s*il  vous  piaJt,  tons  vos  projcts  I 
yains, 
A  !Dfeffc ,  Jupiter  approuvc  votrc  zclc  5 

Quant  a  tous  Apoilon ,  Toas  gatez    los  1 
mains, 
Xt  foa  oj:dre  auz  deux  tous  ftappellc. 

Apollon  eft  ravi  de  cet  evenemeni 
.  tiiais  Diane  &  Minerve  nc  confentent 
fon  depart,  qu apres qu  il  aura  vulafct 
*^u'on  a  pr^paree  pour  lui  ;  elle  tc! 
mine  la  Piece  par  les  couplets  fui 
vans  : 

'   Quand  le  eocur  a  I'eiprit  fe  lie^ 

Us  peuYcnt  combler  nos  defirs. 

'On  doit  au  rcatiment  le  bonbeur  de  la  Yie 

Les  talens  en  font  les  plaifiis^ 
iMais  il  fauc  que  du  cceur  la  rai£iin  foit  mA 

trcflc , 
Xa  nature  a  Tefpr^  deit  impofcr  des  loix. 

Ah!  quelle  fage  &  douce  ivrciTe  ! 
•Lorfquepour  rinrpirer  elles  n'ont  qa'une  rohi 

^On  Temble  heureux  aux  yeuxtle  tous, 
Oa  fait  grand  nombre  de|aloux  , 
JD*ttn  bien  qui  fur  ^ien  neTe  fondc^ 
Mais  on  Ce  fe  At  longer  le  coMr  ^ 
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Tar  ks  remords  ou  par  la  pear  i 
Voila  ie  luoode. 

* 

Notre  dernieic  noareaHtif , 
Qaoiqu'elle  ait  pla ,  n'a  pas  ixi 
En  Spedacears  beaaaoup  fiicondri 
A  ccllc-ci-que  rotrc  voix 
Noas  faffe  diie  maintes  fois  « 
Yoila  du  monde. 

♦ 

Cette  Piece  tjui  eft  de  Guyot  d« 
llerville,<ut  applaudie  a  caufe  it%  de- 
ails  agreablemeat  &  quelquefois  for- 
ement  ecrits.;  mais  on  flit  fcandalifS 
Ic  voir  les  Dieux  s'oppofer  a  la  ri- 
brmation  dcs  mortels.  On  ne  devait 
ms  moifis  etre  etonne  de  les  rencon* 
rer  au  Chateau  des  Thyileries,  Cette 
;^omcdieeftla  derpiere  decetAuteur, 
lont  Textrait  fe  trouve  dans  le  corps 
ie  cette  hiftoire .  celles  donnees  de- 
>ui$^  n  ayant  eu  que  peu  de  facets. 


Ija  >Hiftc^.rc 


Michel  Guyot  de  Merville  ,  ne  a 
Verfailles  le  premier  Fevrier  i5p(5, 
eft  un  des  ifecrivains ,  dom  la  vie  privee 
eft  la  moins  conriue.  II  ne  fortit  dc 
fon  oWcurite  que  pour  prefenter  aux 
Comedians  trois  Tragedies ,  qu'on  n'a 
pas  juge  .a^prppos  d'inferer  dans  Ic 
recueil  complet  de  fes  (Euvres  ,  qui 
vient  d'etre  iraprime.  EUes  furent  re- 
jettees  ayec  dedain  ;  il  en  fut  indigne, 
&  ce  premier  accueil  ne  s'effa(ja  jaaiais 
de  fa  m'emoire.  H  donna  plufieurs  Pie- 
ces au  Theatre  Fran^ais  ;  mais  hi  fes 
chutes,  ni  fes  fucces  ne ;purent  le  re- 
concilier  avec  ceux  des  Aflreurs  done 
il  avait  le  plus  a  fe  plaindre.  Les  ap-i 
f  laudllTemens  que  le  Public  donna  a 
quelques-ui^esde  fes  Pieces,  &  fur-tout 
au  Confememmt  Force ,  Comedie  en  un 
zds/^t  qu'on  regardera  tou jours  comme! 
tin  chef-  d'oeuvre  dans  fon  genre ,  au- 
raientcju  faire  cefler  toutequerelle;  mais 
de  nouveaox  degouts  robligerent  de  re- 
noncer  a  ce  Theatre  ,  &  de  porter  fes 
ouvrages  aux  Comediens  Italiens.  II 
y  eut  encore  de  grands  fucces,  &  de 

J)lus   grandes  trilyulations  ;  car   il    ne 
^ut  jamais  fiechir  devant  I'automate 

orgueilteux. 
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^rguellleux ,  ni  ecarter  des  concurrens 
par  des  intrigues ,  ni  fe  procurer  des 
[uccis  apparens  par  des  demarches  hu- 
tniliantes.  II  avait  pris  Moliere  pour 
modele ;  il  tichait  a  imiter ,  dans  fon 
(lyle  &  dans  fes  peintures  des  mceurs  • 
la  fimplicite  de  ce  grand  homme. 
Etait-il  furprenant  que  dans  le  fiecle 
de  Tefprit,  M.  de  Merville  trouvat  de« 
contradideurs.  II  renon9a  a  la  cele- 
britc ,  quitta  fa  patrie  ,  &  fe  livra  a 
fon  gout  pour  les  voyages ,  qui ,  ce- 
pendant  n^teignit  point  en  lui  celui 
qu  il  avait  pour  fon  Art.  On  trouve 
dans  la  nouvelle  edition  de .  k^  (Eu- 
vres  ,  des  correftions  confiderables 
qu'ii  a  faites  dans  {q%  Pieces  anciennes, 
&un  volume.entierde Comedies  non 
reprefentees.  11  fe  retira  enfuite  very 
Tan  1750  ou  1751.^  Son  efprit,  fon 
caradere  doux ,  liant ,  fenfible ,  lui  pro- 
curerent  Tamitie  d'un  Gentilhonmm^ 
Suiffe »  aupres  duquel  il  a  pafTe  les  der- 
nieres  anndes  de  fa  vie ,  &  qui  s'ap- 
per9Ut  que  M.  de  Merville  etait  de- 
vore  de  chagrin  ;  il  chercha  a  le  par- 
tager.  L'ami  qui  s'afflige  de  nos  peines 
eft  le  plusdoux  des  bienfaiteurs ;  nous  lui 
devons  bien  plus  qu'a  l'ami  qui  fe  rend 
heureux  de  nos  plaifirs  \  car  notre  bon« 
T:Qmi  F.  D 
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heur  ne  pafle  que  faiblemetit  dans  Y^ 
i  me  de  ceux  aqui  nous  lecomtnuniquons 
aulieu  que  rinfortune  touehe ,  atrendrii 
'tout  ct  qui  nous  environnfe*  &  fembM 
diminuer    en    proportion  de  la  pari 
.  qu'y  prennent  ceux  qui  nous  confolent: 
M.  deMerville,  fit  confidence  a  loc 
.ami  de  fes  malheurs  domeftiques.  Lc 
plus  cuifant  de  tous  ctait  de  voir  uni 
epoufe    quil  adorait,  une    fille    qu'il 
aimait  tendrement ,  aflbciees  a  fa  mi- 
fere.  Ses.querelles  avec  les  Comedieni 
lui  avaient  ote  routes  les  reflburces  qu  il 
eixt  pu  trouver  dans  fes  talens  ;  un^ 
-Gouvernante  infidelle  avaitabufe  de  fl 
confianee  ,  il    ne  touchait   plus    que 
.quelques  petites  rentes   qu'il  avait  i 
Paris,  dont  le  paiement  ^tait  fiifpenda 
'par  rinterrupcion    des   fonftions    des 
cours  de  Juftice.  Pour  diffiper  fatrif- 
iteffQ^  il  entreprit  de  nouveaux  voya^ 
ges*  Les  infortjunes  s'imaginent  que  It 
(peftacle  des    malheurs  qu'oflFre    fani 
.ceffe  lafcene  du  monde ,  adoucira  Id 
rroaux  quails  eprouvent;  mais  lorftjue  hi 
.doiileur  s'empare  d'une  ame  tendre, 
les  malheur3  d'autrui  nc  font -que  Tag- 
graver  encore.  II  alia  ii  Francfort ,  paP 
courut  la  Hollande ,  fe  tranfporta  en 
jPravence ,  .&  revint  a  Lyon  par  Ge- 


,t que  M.  (fe Voltaire  ve „ ait  sy  eta- 
^./?«  versqu.l  avait  fa  its  autrefois 
J'inftigation  d#  RouiTeau  .s^  ^^  j.^^^^^ 
lesfontaines ,  I'^vaient  br-ouille  avec 
f  grand  homme.  M.  de  AX^  ^y^^  . 
w£  de  regret ,  fit  des  der»^  ^  ^^^^^^   V 

^uto  pas,  -1  ^l^^l  pov?^-  'i^  Vol- 

fortune  convert  1%,,^^       a.l  le  kit 
Ldontilve^;\,ve.U^^^^-AF« 

'^    •  ^/MifV  P  .         ml     ^  dix  lours. 
pami.po-^f^Jo^ve  ■  jut    ^^^  '  j^ ^^^ 

ipartitpourtf       ^^  f^^^eflp  j._ 

feires.fitun  et:^ae  leur  Ve^,^'iSfir,k 
laqitfle  pr»*  d^^^"' \1  fie  un  bilan 
Kir acquittef  *  '  ^\e  ,  e"i  v  i  ^  plufieurs 
,'ilB.itfur<>^^  u-j  P^>^t-  j;„  Ma- 
res, en  I*^*J^i.,*i^"V^  connaiakit 
ftrat  de  fes  ^^X-x^^^^  r^    V  e%.'cutioa 

'fivoloOteS   '     'iip^^^.^^-      neprk 
A.  &  tout  cf  r*  c^V?,  .  '     Si  fortit  de 

in  gJi^U-    ^"^^   -e  racuadh 
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point  le  lendemain.  Vers  ce  terns 
on  trouva  fur  les  bords  du  lac  de  G 
neve ,  dans  le  territoire  de  Savoy 
un  cadavreque  les  flots  y  avaientjeti 
La  difparution  de  M.  de  Merville, 
fituation  affligeante,  les  mefures  qu 
avait  prifes  pour  que  fes  creancie 
fuflent  paves ,  routes  ccs  circonftan(j 
firent  conjefturer  qu  il  s'etait  noye.Sd 
ami  qui  lui  connaifTaic  une  ame  trop  fo^ 
pour  ne  trouvcr  d'autre  reflburccconti 
Ion  fort,  que  la  deftruftion  de  fon  etrf 
m'ajouta  aucune  foi  au  bruit  public, i 
des  recherches,  ecrlvit  de  tous  cotdl 
on  lui  marqua  qu  il  s'etait  retire  d^l 
un  couvent  du  pays  de  Gex-,  a  drf 
ou  trois  lieues  de  Geneve ,  &  ce  n'l 
que  long-terns  apres  que  le  Refidenti 
France,  avec  quiM.  de  Merville  aV^ 
cte  en  relation ,  a  conftate  fa  niorc.l 
conduite  qu'il  obferva  avant  de  difpa< 
tre ,  prouve  une  droiture  de  cceur  bil 
rare  danscesfuneftes  circonftances.!! 
caufe  meme  de  fes  chagrins  n'eft| 
le  trait  le  molns  beau  de  fon  carafti 
La  tendrefle  paternelle  &  Tamour  luirj 
daient  fa  mifere  plus  infupportable. 
ne  lifait  jamais  le  Confentement  For< 
fans  repandre  un  torrent  de  larEDJ 
Cctte  Comedie  etait  fa  propre  hiftoil 
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Ifaut  coTivenir  que  ,  fi  fon  cpoufe  re(- 

bmblait  a  Clarice  ,  M,  de  Merville  de- 

etre  inconfolable ;  mais  avec  une 

telle  que  Ja  lienne  ,  il   n'eft  pas 

;  enant  aufli  que  cette  Piece  foit  la 

'eure  de  fes  Comedies-  On  exprime 

v.:  bien  plus  de  chaleur  des  fenti- 

tteos  qu'on  eprouve  s  que   les  fentl- 

'      3  radices  que  Ton  donne  a  fes  Ac* 

>  On  a  trouv«S  dans  fes  papiers  qua- 
be  Comedies  nouvelles,  &  quelques 
pedes  fugitives  i  ces  ouvrages  forment 
t  troifieme  volume  de  fes  (Euvres,  On 
i  trouve  encore  une  critique  des  (Eu- 
rres  de  M.  de  Voltaire  i  un  ouvrage  in- 
itule  YEfpfk  d Horace^  &  un  troifie- 
ne  dont  le  titre  eft,  ks  Vdlhs  de  V^- 
ms*  L'Editeur  de  fes  (Euvres ,  de  qui 
iDus  avons  emprunte  la  plupart  des 
Anecdotes  que  nous  venons  de  rap- 
porter  ,  ne  die  point  fi  c'tift  une  traduc- 
ioQ  du  Pervigilium  Veneris.  Ces  trois 
mvrages  ne  font  point  imprimes. 

Ceux  qu'ila  donnes  fur  le  Theatre 
Frangais  font : 

Achille  dans  Tlfle  de  Scyros,  Co-^ 
Bedle  heroique  en  vers  .  U  en  tioiai 
k&eSi 

D  11] 
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Le  Confentement  Forc^,  ComWii 
en  un  ade  en  profe.  I 

Les  6poux  Reunis ,  Comedie  en  troij 
aftes  en  vers. 

Le  Medecin  de  TEfprit ,  Coinedi< 
en  un  ade  en  profe. 

Au  Thedtn  Italien^ 

JiCs  Mafcarades  Amoureufes  ,  Co- 
medie en  un  a&e  en  vets  libres.  ' 

Les  Amans  Aflbrtis  fans  le  favoiii 
Comedie  en  trois  ades  en  vers. 

Les  Vieillards  Int^refKs*  Com^difi 
en  un  aAe  en  vers. 

Les  Dieux  Traveftis ,  Comedie  cii 
un  ade  en  vers. 

L'Apparence  Trompeufe ,  Comedii 
en  un  ad:e  en  profe. 

Les  Talens  Deplac^s ,  Comedie  efl 
un  ade  en  vers. 

Et  enfin  au  meme  Theltre,  en  fo- 
ciete  avec  M.  Procope  Coutaux ,  lej 
deux  Bafiles,  ou  le  Roman,  Comedie 
en  trois  aftes  en  vers.  j 


7> 


-L**  AMOUR  exci[t  moo  deili , 

Qui  dcidcQXpourtai-je  choifir 

Pour  vtFrt  avcc  pkifiri 

ChctclioQ!  k  pail ; 

Non^  k  monde  pr#Fauc- 

N*a  jamais 

Que  de  faux  attraits, 

^     Mais  fans  Amans , 

Pcrdraiic  id  moe  tcujs  , 

Dans  Ics  cnaals  > 

C'cft  cucor  pis, 
I 

HippoIIte  fonAmant  paraJt&  achevt, 
bla  decermioer  par  ce  Madrigal. 

Kouc  Hivcr  eft  a  la  Sagc/Te, 
Nocrc  Prinrcms  eft  a  TAmoiir. 

(0  Lc  ttacrc    rcpuSfcnte  Jc  Temple    dc 

Div 
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Ce  Hcros  lui  declare  le  fie 
Princcflfe  feint  de  n'en  rien  < 
afin  de  s'en  voir  mieux  aflur^e 
fe  defend  quelque  tems ,  mais  ( 
il  ne  lui  convient  pas  de  faire  u 
longue  r^fiftancequa  TOpera, 
a  Hippolite  ,  qui  la  prefle  de  lu 
ser  Ion  cceur. 

Abregeons ,  il  eft  a  vous.  Ih 
iquent  aflez  mal  a  propos  Diane 
qu'elle  les  protege  dans  leurs  ai 
&  les  Pr^trefles  de  cette  D^efli 
nent  former  un  Ballet  qui  n'l 
jDoins  deplace. 

HIPPOLITE. 

l.angez-Yoas ,  laificz  danfer 
La  grande  PretreiTe  (i).     . 

ARICIE,  apres  quon  adai 

3kiais  il  eft  a  propos  que  la  idanfe  finif 
Xa  Yicille  Phedre  rient^  ^  fa  jeuni 
rice  (i). 

Phedre  vient  felieiter  Arici< 


(1)  C'ctait  a  TOp^ra  Maderaoifellc 
tgui  n'^cait  pas  uae  petite  Danfeufe. 

(i)  La  vieille  £retnan$  ,  qni  avail 
de  plus  que  Madcxnoifelle  Goup^ ,  q 
k  xqIc  d'CEaone. 


Uf^ 


Jtali^^* 


5n 


Si 


'>t, 


alors 


,f* 


none 

*  mais 
^ft  aux 


•«j. 


P^ 


cl^ 
(^ 


^^^— \ii:c^: 


*<>*^  A  o^^^  -oii  f  ^^^Qns  tic  WIS  I 


-gVe 


ate 


„  demaade  pas  mieux  que 


Sa  mftBire 

de  fuivre  le  confeil  de  fa  nouf ric 

cUe  rentre  pour  Texecutcr. 

Le  Theltre  reprefente  les  ei 
iThefee  parait  perfecute  par  Tomb 
fa  premiere  femme,  fous  la  fora: 
pThiCphone. 

T  H  E  S  6  E. 

Air;  Que  je  fuis  i  plaindrt* . 
Kitn  ne  peutil  done  flechir  ton  ame  i 

THISIPHONE. 

Mon  devoir  eft  dc  t'affliger, 

Je  ne  fcrais  pir  rombre  dc  ta  fcrams 

Si  je  ne  te  faifais  enrager. 

ti'enfer  s'ouvre »  on  voit  Pluto 
fon  trdne,  les  Parques  font  i 
pieds. 

THES6E. 

•     Air:  Quand  on  f  arte  it  Luafir* 

Salut  \  Monfieur  Lucifer^  , 
SouYcraindu  fombre  empire. 

{b.  part.^ 
Avec  fa  grande  fourche  de  fet,  . 
Sa.  gravitji  xne  fait  rire< 

{haul.)  ;   . 
7e  fuis  fatigu^  d'etre  dans  r£fifer>~ , 
rctmctjctiiuc  |e  mwcuK*:. 


iThiatrchalienl^  *3 

A  I E :  Dii  Pendus. 
J,  jc  fuis  ic  qualicd, . 

fttis  dc  la  famillc. 

p  L  U  T  O  N, 

Q  je^cuxquc  Ton  t'<^tnlU- 
c(ir  de  k  paicnti , 
i'as  quG  trop  m^riti* 
iQi  reproche  d* avoir  voulp* 
crfafemme.  &  Thefee  s^eti^ 
ir  ce  que  c'etak  pour  rendre: 
Ton  ami.  cc  que  Tufage  aa. 

PLUTO  N. 

It:  U  faut  fumt  ia  ruode*^ 
ft  cbtx  jaoi  fort  i^al  vcti*i  . 
iltanc  parciUe  maxinic. 

THEStE.. 

endrekDiablccornu^i 

X  done  fairc  an  fi  grand  crime !  -■ 

PLUTON. 

vcttx  dc  ion  onck  Platan  ,^ 
X  done  un  fnari  commodc^.^ 
^c  U  fait  d'iir>  Dica  Demons . 
XcjafittiCJiiaiiiode^',  ^^ 
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Thefee  veut  en  vain  defef 
caufe ,  Pluton  le  fait  rentier  & 
ble  le  tribunal  infernal.  Tous  1 
bles  paraiflent  en  robbes  de 
avec  des  comes ,  &  Pluton  leui 
ainfi  la  parole. 

A I R  :  Que  devant  vous  tout  s*ak 

Or  ^coucez ,  honorable  affiftancc 

Deux  infolens  font  venus  ici  bas 

P^ttt  me  traitcr  comme  un  marl  de  F 

Jttgez  Icfaity  vous  ^tiezila&sle.caSj 

CH(EUR,  de  Dimom 

Air:  Que  le  mal  de  dent^ 

Que  le  Phlegeton  , 
LeStix,  IcTcnare, 
Que  tout  fe  prepare 
A  vangcr  le  fronc 
De  M«nfieur  Plutoa  ; 
Qu*en  ftyle  barbafe , 
On  drefle  fin  fadum  $ 
.    X'honneur  fe  r ^pare , 
Quand  on  y  declare  , 
raffronc  tout  au  long. 

Thefee  revient ,  criant  api 
ami  Pirithoiis  ,  &  demandant  ai 
gues  dc  Je  faire  mourir  ,   pare 


-^J 

^ 


'H 


yJ^^  fon  ami- 


p'^k^\ 


^ 


Ht 


Eroisfois, 


:irC-tI^^^  >^'^'^«  niceCaire , 
St  Ii^        \     ^  »**  ^^^  ferincnt , 

^    ^  Ki ,  Mon  cber  pcrc  , 
^?^t\         t*3s  ^crc  Normand. 

*  ■^ft  ^  exauce  la  pnere  de  fon 
^I^IOk  ^r^ure  vient  le  redemander 
idte^     *    qLii   refufe   d'abord  dt;   ie 

P  L  U  T  O  N, 

^^*  (In  jour  U  bon  Pcrc  Jifrdh^m* 
*i  ^ouUit  J  comaic  un  fubomear  , 

M  CB  Ic V  er  r  t o  fe  rpi  n  c  5 
Ii  dc  plus ,  c  eft  nn  franc  ToUur , 

II  a  piUc  Racine, 
13an!i  ks  Enfets  il  doit  rcftcr  ^ 
Pour  rs  avoir  pas  Cu  ptofitct 
£>'anc  telk  rapine. 


Mercure  le  difculpe  de  foa  miei 
en  difant  qu'il  faut  excufer  les  fots , 
les  fous;  Pluton  confent  enfin  a 
rendre,  mais  avarit  de  le  renvoyer 
vcut  qu'on  lui  dife  la  bonne  aventu 
Thifiphone  lui  regarde  dans  la  mai 
&  lui  predit  qu'il  va  retrouver  cl 
lui  une  autre  feipnie  CACore  plus  D 
blefle  qu'elle. 

Pluton  &  le  Senat  infernal  rentrci 
&  Thefee  fuit  Mercure. 

Le  Theatre  repr^fente  le  Palais 
Thefee  ;  on  voit  la  mer  dans  Tenfc 
cement  >  Phedre  parait  fuivie  d'(Enoi 
&  adrefle  cette  Priere  a  Venus.  - 

Air:  A  fa   yoijine. 

Galante  mere  des  Amours, . 
£n  moi  con  feu  petille  s 
Combien  as-tu  jou^  de  tours 
A  ma  tendre  famille  ? 
Chez  nous  ton  gout  pafla  toujouxs^ 
Be  Jaere  ea  fillc*^ 

Hippolite  vient  faire  a  Phedre  f 
compliment  de  condoleance^  mai^  e 
kiaiepond: 

Ut  boiihomm^  avak  fait  foa  terns  ^^^ 
Nc-parlons  plus  que  dcs  \iYaas«>. 
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d  declare  fon  amour  &  lui 
couronne  &  fa  main  j  Hip- 
1  repond  fans  detour  ,  qu'il 
iMX  fa  chere  Aricie.  Phedre 
ute  point,  mais  elle  efiaye  en 
e  toucher ,  &  voyant  qa'cHe 

rattendrir  ;  elle  lui  arraciw 
\  pour  s'en  percer, 

HIPPOLITE.. 

VI  done,  il  a  le  Hl< 

t  arrive  en  ce  moment  ^  &  de- 
fa  femme  ce  que  tout  ceU 

^  P  H  EDRE. 

ex  point  3  TAmaur  efl  ouinigj. , 
rAmour  foic  vang^» 
)us  je  pretids  congi^. 

I  E  S  fe  Ej  ii   H}ppolkt4. 

»i  y  mon  fils  ? 
Qche  6c  m'eclaircis, 

HIPPOLITE. 

Seigneur  ,  , ,  Juftcs  Dieaxl . 

THEStE., 

.r^pond  pas  mkux.. . 
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HIPPOLITE. 

7e  yous  fais  aoffi  mes  adkux* 

(Enone »  que  le  Roi  interroge  ve 
muffi  fe  reticer  »  mais  il  i'arrete,  & 
ferce  de  lui  expliquer  ce  qui  leur  a  tro 
bl6  la  cervelle  a  tous.  Comme  il  ei 
tend  a  demi  mot ;  d^s  la  premiere  p 
tole  qu  (Enone  prononce  ,  il  lui  dit  ( 
oe  pas  achever,  &  fur  ce  beau  t 
3noignage>  il  condamne  Ton  fils ,  Sc  Yi 
bandonne  a  la  fureur  de  Neptune.  M^ 
il  n'a  pas  plutoc  invoque  ce  Dieu ,  qu 
i'en  repent. 

A  I  R  :  Des  Trembleurs, 

De  Courroux  TOnde  s*agitte  , 
Ttt  yas  p^rir ,  Hippolitc  , 
N'ais  jc  pas  ^t^  trop  yitc  , 
J^  fuis  an  nigaud  trois  fois ; 
Mais  ma  fotcife  dcrnicrc  , 
L*emportc  fur  la  premieic  » 
£t  Neptant  a  ma  prierc , 
En  «n  jour  ea^a  fait  trois. 

^  Dcs  Matelots  choififfent  ce  oaomei 
pour  venir  le  <:otnplimeruer ,  &  cel( 
brer  fon  retour  par  leurs  chants  &  pj 
leurs  danfes ,  &  il  les  chaflei 
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hieatre  reprefenre  une  Forcn 
>lite  ijeul)  le  plaint  de  rexil 
on  peie  le  condamne. 

L ;  Je  ne  regrettt  point  Id,  Vilh, 

t  regrcrre  point  h  Vilic 

cs  Bourgeois  cjai  Tone  dedans , 

Ma  Lirertc , 

:s  Bourgeois  qui  Tone  dedans. 

:  rcgrctcq  qu'iine  fillc^ . 

m'atiraix  fail  pajfei  man  terns,  Scc> 

e  parait&  lui  reproche  fbnim- 
de  la  quitter  fans  lui  faire  fes 

H I  P  P  O  L  I  T  E. 

;  On  y  va  dtux  on  rtvhnt  tr§ism 
icD  J  faifdns  une  chofc , 
VL  moi. 

ARICIE. 

Que  dis-tula? 

HIPPOLITE. 

'meu  rccoiavrira  ecla. 

ARICIE. 

z,  ,   -  .  jc  n'ofc, 
Youdrais  hi^^y  mais  ooi  dal 
loade  glofc. 
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Nous  avons  dit  qu'Aricie  n'a  p 
coutume  de  fe  d^fendre  long-tems ,  au 
fe  rend-ellefacileiQentauxd^firs  d*Hi 
polite;  on  emend  un  bruit  de  Cor 
Hippolite  veutlenmcnner , ftiais  Aric 
dit  qu  elle  aime  a  voir  ces  Ballets  ,  ( 
Fon  ne  s  attend  jamais.  Les  Chaileu 

Earaiflent  &  forment  une  danfe.apr 
iquelle  on  entend  une  temp6te  affireu 
?ui  ne fert  qua  annoncer  Tarriv^e  d'l 
lonftre  ,  qu'Hippoiitejcombat  &  tu( 
i  la  faveur  d'un  nuage,  ainfi  qu'il  vie 
Tapprendre  un  inftant  apr^s  a  fa  Mb 
treue.  Diane  paratt  au  grand  ^tonn( 
sxent  d'Hippolite  &  d'Aricie. 

ARICIE. 

Air:  Aime[ ,  belle  PaftoureUe. 
Ochofe  furnatureUc! 
La  lone  tembc  des  Cieaz ! 

HIPPOLITE. 

AFaide  d*uneJGkclle 
£Ue  defcend  en  ces  Ikuz. 

ARICIE.. 

Pburquoi  done  ici  la  Lune  ? 

HIPPOLITE.. 

C*efl:  la  Toitiirc  commuAC 
DeDiaaca  i'Of  <fia» 


^rhc^tf^''<^^i 


p  1  A  N  E. 

ta  aiJer  a  ">t«  mariigc. 

,ttsaa  prendre  «t'»pl"-*^* 
DIAN  E. 

DmmeUnc.aVOpiM.  . 

.  si  ma  Phil"  «'«  "*  ^""^'^S'' 
voircaufi«ntdciavagw. 
;dre  &  Thefic  cnfin  fonc  las. 
a  fail  jouer  de  fi  fots  peifonnagw, 
liftoaemcm  iU  «  s'«pc»rcnt  pas. 

(  a  Hippolite, ) 

ianc  a  pris  t«  int*''*»> 
lifaitdMitcNeptimc, 

:tcfaisRoidccesfoi£K. 

HIPPOLITE  &  ARICIE. 

our  aoat  qticlic  fortttuc  I 


f2 


Hljtoire 
TouSt 


La,  la,  li,  la,  la,  la,  la/ 
Tottjours  va  qui  danfc. 

VA  V  D  EFI  L  L  E. 

Coflsmentilonc,  qa*ai-je  appris?  Vraim 
De  remplir  les  vaux  d*aB  Amanc  , 
Ma  fille  on  vous  accufe  1 
La  fille  r {pond  d*un  ton  douz  , 
Maman ,  je  fais  tout  comme  voUs 
C*eft  une  ezcufe. 


De  ch^rir  ces  Mugaets  coquets  ^ 
Qui  portent  de  petits  volets  » 
A  tort  on  nous  accufe  s 
On  revolt  Ics  gens  a  rabats , 
Quand  les  Gaerriers  font  aux  combats  ^ 
CcA  une  excufe. 

On  doit  toujours  fuir  un  Amant, 
II  ne  faut  pas ,  me  dit  Maman  , 
Qu'a  Tentendre  on  s'amufc. 
Je  Fuyais  Colin 5  mais  h^lasl 
£n  fuyant ,  je  fis  un  faux  pas  , 
C'eft  uae  ezciife. 


/rAi''"- 


-Mt^'  >  *■** 


^'^''.*u'^' 


ofr- 


kt  en 


^  d^S i  a^*  tiait  ^^       cooplet 
.  *^^u  ^^  I  r  U^  .   N^-  ^ ^  Critique. 


,s  ,  «*     \  6<^  '     't:^;"*^te  i  il  fit  ef- 
'^        ^^  de  '^V  ^'^^  ^elui  d^s  Ira. 


,v\t 


Ld'^^Tr^^^^^'-tv*  ^^^^lent  de  fairs 
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manaue  de  tenir,    par  le  fucc 
grand  nombre  d'ouv rages,  doi 
ne  i^nanquerons  pas  de  parler. 
Robert  des    Br  odes,    ne    I 
J  en  Allemagne  ,    entra   d  abor 

ji  jii  Torcheftre  du  Theatre  Italien , 

Ifiy"  lit^  de  Muficien;  il  debuta  de| 

f}  17^^  par  le  role    de  Frederi 

j  Sigifmond  ,  &  celui  du  Pere  dan 

J  fon  ;  il  a  depuis   ete  re9u  a  p 

pour  les  roles  de  Pere  dans  le 
r;  j  ji  que  Fran9ais ,  &  tous  les  roles 

III  D;  pus  dans  les  autres  genres.  Get  2 

J  f\  m  eftimable  par  fes  moeurs  &  par 

|jii|l|  lens  y  joint    celui     de     Compc 

r4|l  pour  la  Mufique;  il   a  fait  celle 

grand  nombre  de  Ballets  &  de 
Opera-Comiques,  fa  voir  ;  les  < 
Rivales ,  le  Bon  Seigneur  &  les 
Coufines  ;  on  rcvoit  toujours  h 
miere  de  ces  Pieces  avec  un  no' 
plaifir,  que  Ton  ne  doit  qu'a  h 
fique. 


hr^  '  ^  r6(^j:       q"'i  eft  ^^    ne. 
rf^    fond«  ipftruit  que  Julie ,  e'le- 


^^    u"^   ^'deFeeSjde   Hvres  de 


XI  ^Yieille  tant'e.  a  ete  ber- 


o^^'r^oires  de  Peiiples  c'lemea- 
'^  f \te  quelle  s'imagine  etrq 


de  Genies. 


^&*'^.  v-'Ut  en  profiler , St  com- 
rtr^^'^'le'rSle  (Je  Soubrette  .  pour 
,    p£i*;  C  a  portee  de  jouer  celm  de 


II 
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Sylphe  &  d'Amant.  Quand  il  pa 
Ta  Maittefle  comme  Flonne,  xl  a 
conftainmeHt  laccent  Gafcon  ; 
lorfque  pendant  la  nuit,  illentn 
comme  Ziblis .  gui  eft  fon  nom  d( 
pKe ,  il  reprend  fa  voix  &  fa  pre 
ciation  ordinaire.  ^ 

Apr^s  quelques  converfations 
turnes ,  aufli  tendres  que  merveilli 
ou  I'amoureux  Ziblis  s'eft  empa 
I'imagination  &  du  coeur  de  fa 
Julie  ,  il  lui  a  promis  enfin  de  ft 
<lre  viable.  &  Julie  le  prefle  < 
tenir  parole. 

Le   MARQUIS. 

Eh  fous  quelle  forme  voulez 
que  je  vous  apparaifle  ? 
JULIE. 
Sous  la  votre  apparemment. 
Le  MARQUIS. 

Sous  la  mienne .  belle  Julie 
corps  des  Habitans  de  I'air .  fl 
tranfparens  &  diflbus  par  la  lui 
ne  peuvent  tomber  fous  les  4e 
ejre  apper9us  par  les  yeux  dsi 
teU.  J, 


Ha  Theatre  halUn^  frj^ 

JULIE. 

me'nt  done  ^  Ziblis.  ,  ,  Mais  en 
.  •^je  fais  bien  que  je  ne  vous 
le  pour  vous  cependant. 

Le    MARQUIS, 

que  vous  ne  m'aimiez  que  pnur> 
:ependant  votre  imagination  , 
pas  vrai ,  ne  fern  it  pas  fatis- 
fe  vous  propofe  done  a^ili  le 
t}ue  nous  avnns  ^  nous  aurres 
; ,  pour  nous  cominuniqjer  aux 
,  en  prenant  a  !eur  gre ,  la  fi- 
ll leur  pkit*  *.  *  VouleZ'Vous 
vous  apparaiiTe  fous  celle. ,  •  •  . 

JULIE, 

»  n*€n  piendrez  aucune  r'll  vous 
k  votre  propofirion  me  parair 
ort  etonodiite ;  fi  je  vous  njm- 
aelqu'un ,  n'inquiererais  je  p^;; 
imour  ?   Ne  deMiez-  vouii  pjs 

jalouXj  &  foi]p9orinei"  ua  Kt- 

• 

Le  M  A  R  Q  U  I  S. 

e  vois  votrc  d^U.utjfP*,  Eh  bk  i 
rient  ui^e  id:?'?  ;  ie  vai    p  *.t. ' 
re  de  FluUiit  ;  e.K.  u^  1'.:^  |  ,  = 
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une  fille  ,  &  la  fimple  confident 
votre  paffion*  Pour  moi ,  die  fera 
inline ;  oui,  moi-meme,  belle  Julie 
mant  le  plus  tendre  &  le  plus  paffio 
il  ne  me  faut  que  Je  moment  ae  dif] 
de  Ton  ame ;  c'eft-^-^diie  >  de  !a  p 
dans  un  autre  corps ,  tandis  qu'ici 
tuperai  le  (len. 

Toute  cette  fcene  fe  pafle  dans  1 
curitif ;  Julie  veut  retenir  fon  An 
mais  fans  I'ecouter  il  part ,  &  u» 
ment  apr^s  Tappartement  de  Juli 
trouve  cclaire. 

Le  Marquis  parait  vetu  d*un  I 
Idger  &  brillant ,    fous  les  trait; 
Florine ,  &  fe  jetre    aux    genou^ 
Julie  ;  elle  veut  retirer  fa  main , 
baife  avec  tranfport. 

Le  MARQUIS. 

Mais  >  Madame  »  U  etait  done 
tile  que  je  prifTe  un  corps;  appat 
ment  que  la  iigure  fous  laquelle  je  1 
dpparais,  vous  deplait. 

JULIE. 

Non,  mbn  cber  ZiWis,  &  foit  qu 
emprunte  de  votre  ame »  qui  Tanii 
ce  certain  agr^ment  que  1  amour 
peut  4pnner ;  foit  pr^jug^  de  me&  i 


*  :f5 


pour  V0U5  ,  je  rrouve ,  que  Com 
IS  traits  de  Florine,  vou^  eres 
,  mais  mieuxr  beaucoup  inseujc 
,  • .  vous  liez  . .  . 

Le  MARQUIS, 

8,  il  eft  vrai :  car  cnfin ,  ce  n*eft 

as  cet  indant ,  la  premiere  fois, 

vous  apparais  fans  ces  mrmes 

&  ce  matin  eacore  a  votre  toi* 

JUL!  E. 

tends,  L'am;  de  Flotine  ,  par 
>rdre ,  fe  promenair  hars  de  ch^jz 

Le  MARQUIS, 

;  tandis  que  je  formais  ces  boti* 
ue  je  pla^ais  ces  fli^urs  dans  vob 
cheveux,  tandis  *  *  •  vous  rau* 

JULIE. 

Zlblis  >  cela  n*eft  pa5  bien ;  on 

itre  avuc  unc  fillc  ,  on  ne  preod 
[arde  k  toi  j  on  ef^danr  un  cer- 
fordie,  &  juflt^Lijenc  c'eft  avec 
idivr. , .  * 

Le  M  A  R  Q  U  I  S. 
s  croyeZ'VOus  que  deptiis  que 


l^l« 


'toa  Hifioire  ^ 

£>n  exiftence^  &  il  parvlent  (acil 
a  fe  faire  pardonner  de  (a  Mail 
la  rufe  qu  il  a  employee  pour  lui  ] 

Cette  Petite  Com^die  qui  eft  ( 
de  Saim-Foix ,  eutle  fucces  qu'el 
ritait ,  &  fut  tris-applaudie  >  o 
trouve  pas  ce  que  les  anciens  i 
laieRt  yis  eomka  ;  tnais  un  fujei 
pie ,  des  iituations  agr^ables  &  u 
logne  facile  ,  peuvent  quelques  £ 
dommager  de  ce  qui  XBanque  di 
du  Comique. 


i'\ 


i; 


I'tii  V  ^I'k 


/ 


:  r 


«  hresj 


*/>;e^°°^"'^ 


& 
Com- 
scom- 


tie  pro- 


rw;"*^    lait  uti 
^  ^Tice  ,  eft 

^^r    ne  pas 


5^ 


C^^o?f'^^  ordinaire. 


:l^^!,aO^« 


W^  AVJ^^^  de  ^'^^ticle  qui  le 

'^A'c^^    «tve    H  fo^   Pere  &  a  fa 
jvi      «u  \av.„rt  *  stiver       raflmant 


.t-vP^  t<<' 


dans  UA 


fe^^ 
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qu'ils  ^rtageront  Ton  amitie  pour  < 
Nouveaux  tranfports  de  reconn 
fance  de  la  part  de  Pamela,  qui  fe  re 
a  ecrire  auffitot  que  fa  pretendue  J 
trefle  eft  partie. 

Ecrivous,  ^crivons  ... 
Lorfqu'ils  ont  a  parler  de  cc  qui  Ics  regard 

Lzs  bons  c<rurs  ne  taii^ent  pas , 
£c  la  reconnaKTance  efl  toujours  babillard 
Cette  precifion  dont  on  Fait  cant  de  cas» 

Eft  le  langage  des  ingracs. 

Mathurin,  Jardinier  du  Marquis, 
pas  ete  plus  infenfible  que  fon  Mai 
aux  charmes  de  Pamela;  ce  qui  n^efl 
etonnant ,  car  camme  die  M.  de  ^ 
taire  dans  Naniri^  en  pareille  Cruati 
Blaifc  eft  un  kommc ;  mais  ce  qui 
prend  davantage  >  c'eft  la  touri 
adroite  que  Mathurin  employe  poui 
clarer  fon  amour ;  &  fon  langage  ^ 
fier  jure  'Un  peu  avec  la  delicateffi 
fa  demarche.  II  apprend  done  a  Par 
qu  il  eft  amoureux  d'une  fille  aufli  I 
que  fage  ,  &  que  fon  deflein  eft  de 
tager  avec  elle  fa  fortune ,  qui  eft  i 
confiderable  pour  fon  etat«  L'c 
geantePameh>  qui  aime  beauco 


^ 
^ 


»i»* '  vo^^  woos  Vvi  r^^  * .  eft 


.  t  d&   '    i  avons  ^i      -i  efpnt 


**^.  fions  ma  tortun,  avec  vo:. 
M>5*  I'one  vcas  rend.a  plus 
^"^^r  autre  nne  rendra  plus  coii> 

j'^vons  encore  i  ir.cttrc     , 
\<    faDSpIiis,    pis    /c    faimoa*  ^4 

^^"''^'  {II  Mai.) 

e  ejus  J  je 


£  V 
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»  vous  efFrons  Tun  &  I'auti 
»>  coeur  ; morgue!  accepteat-. 
33  me.  Boutez  en  meme  ti 
•»  main  blanche  dans  la  mie 
5>  qu'alle  foit  plus  nmre  :  &  < 
»  d'ai(e?  Ce  fera  Marhurin. 

Pamela  lui  demande  a  qui 
cc  billet ,  &  quel  eft  le  nam 
0iettre«  &  Marhurin  lut  r^ 
c'eft  a  Mademoifelle  Pamela, 
fort  cfonnee  de  cc  detour  de  M 
mais  fa  douceur  ordinaire  Temj 
fe  (Icher  de  la  declaration  ,  < 
qu  un  qui  furvient ,  lui  fauve  J 
Tas  de  la  rcponfe. 

C*eft  un  Chevalier  gafcon   a 
dit  il ,  par  le  bruit  de  fa  haute 
Pamela,  s'excufe  de  lecouter, 
qu'elle  n'a  pa^  coutume  de  s  em 
avec  les  hommes  tcte  a  tete* 

Le   C  HEVALIE 

Nc  cfaignez  rien  de  mon  tranfpor 
Mc  prcncz-vous  pour  un  Milord  ? 
LfS  gens  de  mon  pays  out  laWd  plaj 

n^te , 
Des  £iveurs  da  Beau  Sexe  ils  foat  Viands 
cord  ; 
Mais  iorf^u'ilscn  fontlacoD^ii^e, 


u  Theatre  ItaUen.  tOJ 

aurs  polimenc  &  dki    tot  qui  con- 

its  Its  arrache ,  un  Francis  Ics  ob- 
rnt. 

PAMELA. 

vos  minieres  font  aimaWci , 

nomdevons  vous  ^viccr, 
lur  noBs  VOU5  ^res  redoiitabliS  \ 
Tcaa  motif  de  votas  cjainen 

Kevalier  Gafcon  foutient  a  Pa- 


bicn  ^pFonver  U  Tcrcn  d'tine  Hllc » 
fDlLimtut  U  crcafct  dc  Paris. 

\t ,  Concierge  du  Chateau ,  qui 
;ft  do  meme  avis ,  &  foutient 
I  eft  pas  un  grand  effort  de  vertu 
fefifter  a  un  Amant  brufque  & 
;  nndis  qu'ils  plaident  cette 
k  Marquis  arrive  ,  eft  recoRnu 
ami  le  Chevalier,  Pam^k  eft 
"poir  d'avoir  ete  la  dupe  du  ftra- 
du  Marquis  *  dans  la  crainteq[ue 
£  n^en  foit  ternie. 

U    MARQUIS, 
HuQ  fccttc. 
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PAMELA. 

II  eft  a  la  difcrdti 

D*un  Gcntilhomme  d'Avignon  , 

/    II  va  par  -  tout  publier  man  hi 

Le  CHEVALI  E 

Ccft^'eprcuve  qu^il  vous  fallaic 
On  n'en.pcut  trpp  parlcr  pour  votrc  j 
£t  la  T-oila  dans  le  creufet^ 

Pamela  continue  a  fe  defefp 
dit  que  rien  ne  peut  laver  cet( 
^u'une  fuice  fouclaine>  elle  c 
ainii  r 

I*atme  mieux  netre  rien^  erter  dai 
gcnce. 
Avoir  contrc  raoi  Tapparcncc  ^ 
£t  vivre  fage  dans  le  fond^ 
7*^aime  mieux  £tre  en  butte  aux  traits 

lice, 
£a  faifant    mon   devoir;  TonfTrir  | 

affront , 
Et  fans  Ic  m^ritcrs  fubir  le  fort  d\i  v 
Qu'acheter  lachement,  comme  taoi 
font, 
Une  fortune  ilWgitime, 
^ar  uu  d^rcglement  d'un  beau  faid  i 
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£c  fbns  an  faax  dehors ,  jouir ,  au  feia' '  i^ 
crime ,  ' 

Be  tout  r^clat  de  la  yefttr* 

EUe  fort ,  &  fa  douleur  lui  prete  de 
nouveaux  charmes  aux  yeux  du  Mar- 
quis. Quant  au  Chevalier  dont  le  ca- 
rsftere  eft  de  fe  diverrir  de  tout  ,  il 
s'apprete  a  rire  aux  depens.de  ce  qui 
pourrait  arriver.  Nerine,qui  de  foR  cot^ 
a  fe$  raifons  ians  doute ,  pour  ne  pas 
trop  compter  fur  la  vertu,  fiivit  VA€t^ 
per  ces  Vers^ 

Ca  eft  fage  aa}ourd'bui ,  Ton  ne  Tefl  pas  im^. 
main  , 

Notre  vcrtn  va  droit  dans  fa  journtfe  , 
Sdon  le  terns  qa*!!  fait  &  felon  le  chemin, 

EIlc  rombe  Tapres  dinft  , 

It  fc  (Tcleve  le  nutin* 

Nerine  ouvre  le  fecond  A^e  arec 
le  Marquis ,  a  qui  elle  s'efForce  de  fair# 
prendre  dfes  efp^rances  plusheureufes, 
au  moyen  des  fecours  qu'elle  tui  pro* 
met;  &  voyant  venir  Pamela  ^  elle  fe 
retire  en  confidence  difcrete. 

Le  Marquis  chcrcfie  as'excufer.  fur, 
la  violence  de  fon  amour  ,  &  apprend 
a  Pamela  qu  il  y  a  long-tems  que  cette 


no  fJ/Jfoire 

faffion  eft  entree  dans  hn 
iprovva  des  le  moment  qu' 
Con  t^  de  Betfort,  chez  At,  . 
Maitre,  quit  h  fuivit  dans  I 
de  Lincoln,  &  gue  le  ban  M. 
trompe  par  Tapparence ,  Tavai 
de  fa  part,  a  le  faivre  en  Fra 
mela  eft  fort  eronnee  de  ce  qu 
prend  ,  &  n'en  eft  que  plus  emt 

Sar  la  reconnaiffance  qu'eUe 
larquis  pour  un  amour  fi  deH\ 
pour  des  proced6i  £  geneVeu: 
perfiftc  cependanta  partir ,  lorfc] 
rine  vient  la  dfterminer  a  refterr 
fufe  qui  ne  pouvait  manquer  o< 
fon  effet.  Cette  adroite  intrigante 
dans  le  cceur  de  Pamela  h  poifon 
jaloufie  y  en  lui  apprenant  que  le 
quis  doit  fe  marier  le  lefldemaln  I 
femme  dequalit^  des  environs,  & 
cette  Dame  a  pris  une  fi  haute  ide 
fa  vertu,qu  elle  defire  la  garder  ave< 
»algrc  rinclination  qu'elle  nign 
pas  que  fon  mari  a  eue  pour  elJe. 
Pamela  outrce  de  la  perfidie 
Marquis,  fe  rtfout  a  ecouter  ks  pn 
fitions  de  Mathurin.  Elle  fort  pleir 
depit ,  pour  aller  ecrire  la  reponfs 
ce  Jardinier  lui  a  demands  j  &  q^ 
h!\  jette  un  iaftaut  apres  par  la  feQ' 


Iff 

^  ^mpechece 

*^  bonne  fur- 

^   fe  trouve 


Mdelmd-,,^^-   ^uCKevalier. 
re.'alailita'i^r  ^"^e  que  concient 


'^^^^  Monr 
elan^eQ  n  ^^^^  Mathurin 


iT  me  4 


pour  ctre 

,.„       ,      Une  acrre 

^^P^^^nre.pour  fe  fervit 
m  mil  If ' 


iinier. 


lan^  a^e  qui  vous  convlent  ,  que 
S  uc^es  pour  tout  pota,^e  ^qaua 
itnt ,  &  Cju'un  rtifti  e  ,  mais  je  fuis 
I  douce  &  rrop  polie  ,..•*.  pour 
'lo/er  de  pareib  term€S,  quoique 
^F  de  votre  audscCj  &  la  Totxe 

verit^  »  euflent  pu  me  les  arni- 
.  Si  la  per  fa  nne  qui  s\n^etefle  a 
,  &  de  qui  vous  depended  \dus- 
;,?rait  inftrjite  ck  vocre  iiifu- 

,  vous  n'en  feriez  pus  quit  re 
des  €pithetes  ,  &  le  bStofi  fans 
e  £*ex  prime  rait  plus  tortement 
Ds  epauIeSp 

lurin  ne  veut  pas  que  !e  Clieva- 
plusavant^  Tv.  fort  en  dcmnant 
le  la  letcre,  celle  qui  Ta  ecrite,  & 
liTa  lue* 

)hevalier  fe  rtjo'iit  de  ravcotu- 
;ompre  bien  k  faire  courncr  a 


M 


ft  I  a  Hiftolre 

fon  profit.  II;  montre  a  Neri 
vienc  la  lettre  de  Pamela  ,  i 
avoir  €i€  ackeflee.  Nerine  a  < 
it  le  croire ,  mais  il  la  prefle 
fkvorable. 

Le  CHEVALI£ 

Compte  fur  ce  ^nc  }e  tc  dls  , 

Te  ce  promets  un  diamant  de  p 
Si  pour  nous  garantir  de  (a  rue  imf 
Tu  prends  ici  le  foia  d'amufer  le  M2 
Tandis  que  Pamela  doit  venir,  fur 

Me  joindre  d'un  pas  claodeflii; 

Jufle  a  la  porte  da  Jardia. 

La ,  crac  ,  j  cnlcve  mon  Europe; 
Je  la  niets  dans  ma  chaife,  &  fonet 
Ion, 

A  toutc  bride  je  galopc, 

£t  la  conduis  en  Avignon. 

N  £  R  I  N  E 

Tous  oubHez  en  partant  arec  ei/e 
Le  diamant  que  vous  m*avcz  proir 

Elle  apprend  au  Marquis  qiri  ar 
le  ehoix  que  Bamelaafaitdun  CI 
lier  pour  la  d^fendre  fur  la  route 
Marquis  n'en  peut  rien  croire ;  mi 
refte  confus ,  lorfque  fon  ami  {oi  n 


Theatre   halkn,  uj 

qui  eft  congue  en  ces  ter- 

le  nouveau  malheur  qui  ma- 
Lis  etes  la  feule  perfonne  k 
iOe  m'adre0er ;  mz  priere  va 
quer  ma  confiance.  J'ai  tout 
e  d*un  trompeur  qui  veut  me 
jlmplore  votre  aide  pour  me 
Pes  mains.  Vous  m'avez  t<f- 
mtoi  les  fen ti mens  d*un  hon- 
ime,  prouv^z  les  moi  en  met- 
nvert  mon  mnocence  expo- 
trouvez-vous  des  quil  fera 
petite  porte  du  Jardrn.  J'irai 
jmdve  fcule,  &  vous  me  con- 
lez  vatre  oncle  ^>  (  il  ajoure  ) 
i'Albarac  qui  demeure  a  Pa- 
tinue  a  lire.  )  ^i  Je  (gai  qu& 
arre  tante  font  des  gens  de 
J  auront  pide  de  ma  jeunefle 
IdifTerai  les  mattres  de  mon 


quis  eft  accable^  &  le  Cheva- 

ihe;  mais  Mathurin  quis^eft 
fans  eire  vu  de  perfonne,  & 
enrendu  ,  redemande  fa  lettre 
Her.  Celui'ci  veut  foutenic 
[uetque  terns  qu'clle  lui  eft 
[  eft  enfin  oblige  de  fe  rendre 
^  &  il  reftc  coufondu  pac 


il 
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Mathufin,  qui  raconte  a 
comme  tout  s'eft  palle. 

Le  Marquis  ne  s'attenda 
ce  nouveau  Rival,  dont  Ja 
ne  lui  caufe  pas  beaucoup  i 
Nefine  &  Ic  Chevalier  lui 
dre  que  celui  qui  veut  ^pot 
bien  etre  pr^fere  par  la  Vt 
sn^la;  &  le  Chevalier  prop 
quis  I  d*emj>loyer  Tart  m, 
vaincre  la  ngueur  de  fa  beJl( 

Le  CHEVALI 

Out }  fois  moins  cfTray^ ; 
Ccft  eclai  qa*OQ  exerce  au  rfa(iitri 
II  peut  fans  Clime  £cre  eA)p 
VcngC'-toi  d'abord  en  mu/iqi 
Et  punis  Mathurin ,  d'unc  fa^en  a 
II  faut  te  faire  un  jea  de  fa  cerrcu 
Qu*il-cn  foic  quittc  pour  la  p 
Pour  Pamela,  le  Spcdlacle  la  chan 
La  danfe  la  ravic «  &  le  chant  Ja  d< 
Pour  la  foumettre,  cnlcvc-ia 
Dans  unc  gloire  d'Op^ra. .  .  . 

N  fe  R  I  N  E. 

Oni  9  quand  die  fcra  parnii  ces  Dcme 
Complex  qu'clk  fera  comme  ciic 
£c  i'exemple  Ttinponera. 


du  Tk/atre  h^lien^  lif 

quis  approuve  fort  ce  ft  rat  a- 
Ha  fere  qu'il  a  fju  pr^parefi 
re  plus  facile  a  executer* 
niere  fc^ne  du  troifieme  Afte 
tis  Pob  feu  rite.  Pamela  vient 
-vous  qu*elle  a  donn^  a  Ma* 
arrive  un  moment  apr^s  e!le| 
font  precs  a  parrir  ►  le  ton- 
it  entendre  &  des  Lutins  pa- 
Wathurin  ell  Eremblam  de 
naU  il  Teft  bien  davantap* 
Lutin  tenant  un  flambeau  i  la 
nt  le  faidr  par  le  bras,  & Ven- 
z  lui  dans  une  trappe. 

PAMELA. 

flas  !  ua  Amaarde  ma  forte  ^ 
qui  m'aiiniit  faj^emcat  % 
r^poufcr ,  &  le  Diable  rcm|ortc» 

Je^ond  LUTIN. 

igncz  ricn  pour  MaEhuna , 
3C  fon  crime  Colt  tres  grayci 
lit  erappe  .  Ic  Coqiiia 
rmrnt  dc  comber  dans  la  cave ; 
icn-la,  car  ii  aime  Ic  via* 

fe  doute  malgre  fa  frayeur , 
ainreur  qui  opere  ce  prodige , 
I  que  le  Marquis :  au  melne 


11 6  Ulfiolre 

inftant  elle  fe  trouve  d 
brillant ,  &  elie  entend  ch 
roles : 

Pour  cxprimcr  la  bcaute  dc  rt 
De  vos  accords  redoublca  I'iiarj 

Le  Marquis   parait  fou5 
du  plaifir  ,  fa  fuite  eft  con 
dccence,  dela  fagefle,   & 
il  chante: 

Que  Yotrc  crainte  ccflc 
Pour  obtciiir  votrc  tcndrcilc 
J'ai  pris  la  forme  du  plaifir, 
Et  j  adore  en  vous  la  fagciTe* 

Apres  beaucoup  de  coup 
ques  de  part  &  d'autre ,  le  lA 
vantant  I'attraic  du  plaifir ,  F 
faifant  valoir  les  droits  de 
TAmour  defcend  dans  un  ch 
Decence  s'eloigne. 

PAMELA,  (//r/tf/37 

Dans  Ic  p^ril ,  ah  J  la  Ycrtu  mc  L 
L'amoui  a  pr^yenu  fes  pas. 

Le    PLAISIR. 

A  la  quality  de  Dee^e, 
Je  veux  ^iCYer  tos  appas. 


V 


I  Theatre  ItalUtu       '  X  If 
PAMELA. 

fc  ma  faibleffe,  ' 

tt'abufez  pas.  * 

^eP  LAI  SIR.. 

ouir  June  gloire  brillante. 

PAMELA. 

nent ;  je  fens  dans  ce  Chai-Ia , 
ler  ma  vertu  tremblante. 

LePLAlSIR. 

ir,  conduis-nous  tout  droit  a  rO- 

PAMELA. 

!  orCiel!  c'cft  fait  dc  Pamela; 

cruel ,  non  ,  h^ms  arcz  beau  faire  ^ 

vous ,  ne  me  f^duirez  pas. 

rai  d*une  fagcffc  aufterc  , 

ans  fon  temple ,  &  memc  dans  vol 


i 


rquis  fe  fent  vivement  touche 
table  douleur  que  Pamela  lui 
&  la  prie  d'excufer  cette  eti- 
qui  n'etait  que  pour  Teprou- 
joute. 

rt  plus  dignc  vous  eft  du  , 

er  effort  y  contraint  ma  tcndreffc^ 


li 
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Le  plaifir  ne  fc  dole  vkxti 
Que  par  ics  n^eads  de  h 


1 


!ii 


L'AMOUR ,  ^  . 

Ob !  poor  le  coop  je  vous  tii 
Et  Yotrc  r^fiflance  eft  va 
L*Hymen  vous  livre  rout 

Vous  me  payerez  ce  foir  inoi 
peine. 

L'Hymcn  arrive,  amei 
cence  &  par  la  gaite ,  & 
le  Vaudeville  fuivanr. 

VAVDEFIL 

Le    PLAISIf 

La  fageffe  dans  lei  beaux  a  a 
Eft  d*einpIoyer  toos  les  inftai 
A  bien  goucer  mes  charraes  ; 
Ajez  du  foir  juf<]u*au  macin , 
Sans  embarras  du  lendemaia  ^ 
Vive  la  joie ,  &  plus  d'ailarjj 

X 

Lorfqu'on  c^de  au  feu  d'un  Ajt 
Ah  \  pour  le  plaillr  d'uu  iooine 
Qtt'il  en  coutc  dc  larnes! 


\ 


land  nos  ciTons  font  vamqucarg  . 
I  Hymen  uiik  nos  cocurs  , 

X 

rcvcnude  jt,a  fccur, 
^  attire  la  riguctxr  ^ 
i«ie  Ic  difarjnc, 
i  toujtjun  chincaiit,  danfam, 
^rfuiiceiibadiiiaor, 
I  joic  j  &c, 

X 

iOmedie  eft  de  M,  Bolil/.  II 
ti  Roman  de  PumeU  de  Ri- 
q^i  occupalt  alors  toutParisB 
!  Piece  it'e^tc  pas  un  faccis 
(i  bfillanr.  La  fete  qui  en  fait 
nient  qui  eft  ties-rtdicule  i. 
jui  etait  fort  agreable  a  !a  re- 
jn  J  la  fit  jouer  treize  fois* 
Z^haudee  en  donna  aufG  un© 
re  Fran<;ais  le  6  Decembre 
mais  elle  n'eut  qa' ane  feuJe 
lion  &  ne  fut  point  impri* 
|ui  enga^^ea  M,  Dancomt  a 
le  Cornedie  intitulce  la  D<?- 
kux  Pamela* 


fl20 


HlJfozK^ 


Le  30  Mars  ,  les  Com 
cloture  de  leur  Theatre 
die de  Pamela,  &  Tlfle  c 
lis  rouvrireiit  le  15*  AvriJ 
Inconftance,  &  ITfle  de 
c^dee  d'un  compliment  e/ 
dialogue  entre  la  Dem 
aiadin ,  &  le  Sieur  Roch^j 
fait  celui  de  la  cl6ture« 


^O 


I2H. 


(tun  Divirtiif  ^^  I'^rs  j  /i/- 
fi-  (1)        "^  '^ewj    /i)  ii/<J« 

LeGtevACARDIN. 

r 

I  vois  dcs  iBortels  indifcrcts 
avanccr  le  long  du  rivagc  ; 
ciappesdu  naufrage, 
le  Icui  fcmble  un  fcjour  picin  d'aetraitSi' 
5  ignorcnt  de  cct  empire  , 
uel/c  eftja  rij^ouvenre  Iol 

a  Icurs  tranfports  va  fucccdcr  Tcifroi* 
>rochent;  je  dais  au  plucdc:  en  iiiflruirc 
tucable  F^c ,  a  qui  dans  ces  climacs 
}iit  J  courons  3:  volons  fur  fcs  pas. 

norcValere  ,  Floriae,  Agathe, 
n,  Arlequiii  &  Pafqum  ^  paraif- 
ifonddu  Theatre.  Leonure  ex- 
fes  compa^.>;nons  &  fes  compa- 
.  aller  cheiLlier  un  Temple  pour 


La  fcenc  eft  dans  llfle  des  Talens. 


f 


lit  Kijloire 

Trea4.re  grace  aux  Dieux  , 
coursles  a  fauves  da  naufra 

ARLEQUIN 

Allcx ,  fi  vous  ctes  prcffcx  , 
Aliez ,  allcz  toujours  ,  car    pour 
mcurc. 

Ce  qui  I'en^age  a  refter, 
fe  rappelle  d'avoir  mis  a  pa 
pacotille  ,  de  qiioi  fe  rafraich 
peine  a-t-il  commence  a  mar 
le  Theatre  s'obfcurcit ,  le  to 
fait  entendre  ,  il  tombe  de  fr 
la  F^e  Urgandina,  Souveraine 
parait. 

La    F  6  E. 

Reconnais,  Mbrtelaudacieux, 

Cellc  qui  regne  en  ccs  contr^cs ; 

La  Fie  Urgandina  ,  Reinc  dcs  autrcs 

'  C*eft  moi  qui  les  for^ant  d'cxerccr  leu 

Leur  fais  produire  au  jour  cent  cJiefs- 

brillans. 

La  Fee  Urgandina  annonce  j 
quin  que  bientotceux  qui  font 
-p^s  du  naufrage  aveclui,vont  1 
4)rerjntes  >  &  que  celui  d'entre  e 
ne  fe  diftinguera  point  par.  quelqi 


1 


da  TkiStre  TtaRcii*  jj^^ 

jra  pani*  Arlequin  rremble  pour 
t  le  premier,  II  expofe  par  quel 
It  lis  font  dans  cerre  Ifl^  ^  &  ra- 
a  la  Fee  lear  trifte  avanture  en 
mes; 

ij  Valcjc  8c  Damon  ,  &c  Florinc* 

ici  iiotre  hil^oirc  cii  Jcux  motSi 

vons  voiilii  prendce  une  roucc  com^ 

m«nt, 

i  avotis  vogue  vers  TlHs  dc  Paplios, 

fwr  Ics  coU'S  rifle  de  U  Formne, 

alknt  ,  Montdgneur  Mcptunc 

rcs-bien  gonvernc  Ics  flors  | 

lis  A13  re:o>ir »  ce  a*^taii  *^uc  chaos, 

r  tioe  ccmpetc  importune  ^ 

ur  medics  fort  ma  I  a  propoB , 

vons  cru  devoir    nous  ^chappct   dtt 

CSLUX  » 

t  fommcs  Jvctiui ,  {Madame  ,  fur    yo€ 

icrrcs, 

lis  poar  dcs  beam  arts  ,  dei  caletis  ^ 

\%  clie&-d*cie(»vres  ,  dcs  dons  brill ans  » 

feni  blab  k-s  k  n  y  il  c  i  cs , 

i  en  polTcdajjs,  nous  ii*€ii  foCcdoui 

Fij 
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L»    F  6  E. 

11  Tu^t  3  en  cc  cas ,  il  fauc  que  dans  ( 
Uq  fpcdaclc  affreux  fc  prepare  j 
Aa  traicrmcQt  le  plus  barbare, 

Vous  fcrcz  tous  llyr^s  avanc  la  fin  du; 

Le  Genie  vicnt  apprendre  a  ] 
qu  il  a  prononce  ks  decrett  a  la 
pe  qui  a  fait  naufrage  fur  /es  tei 
lui  dit  qu  lis  en  ont  d'abord 
mais  qu'iis  fe  font  enfin  rafllires,  & 
fe  flattent  d'obtenir  leur  grace 
veur  de  deuxdeleurs  camarades 
Tun  f<jaitun  peu  chanter,  &  rautr( 
affez  paflablement  d  un  inflxume 
Fee  repond  au Genie ; 

Mais  n'aveS'Yoiis  pas  dit  qu'il  foot  qt 
cicdJc  ? 
Car  dans  tooj  mcs  Etats, 
Qui  nc  fait  accjuccir  unc  gloirc  imrnort 
Eft  fcmbbblc  n  celui  ^ui  rampe  le  plas  hi 

Ce  dernier   decrct   achev«  d 

route  efperance  a  Arlequin,  &luJ 
aire  en  tremblant : 

Pour  le  caup  ,  c  en  eft  fait ;  quel  raalheu 
Ic  m\^i\\ 


\ 


ito  Theatre  Italiin.         12jr 
CaK  ;  '.  •  tottc  c^que  je  fais,  c'eftquejeoe 
fai  rien. 

D  ajoute  en  pleurant ; 
O  mdn  pere  &  ma  mere  I 
Pourquoi  ne  m*avoir  rien  appris  ? 

Une  fanfare  annonce  que  I'^preuve 
desTalens  va  commencer.  Les  Stran- 
gers arrivent ,  &  Valere  chante  le  pre- 
mier: 

Amour,  fois-moi  favorable^ 
'  Toi  feul  fais  nakre  les  talens  5 
Amour,  fois-moi  favorable , 
Eleve,  adoucis  mes  acceus. 
Ton  feu  divin  m*eft  fecourable  , 
Au  fond  de  mon  ccxur  je  le  fens  5 
•^mour,  ice. 
Que  Ton  adore 
Deux  beaui^euz. 
Par  tout  on  eft  vidorieux  ^ 
£t  ce  fentimeAC  fair  ^clorc 
Mille  dons  pr^cieoz* 
Que  Ton  adore 
Deux  beaux  yeux  , 
Uyoix  s*anime,  &  fe  ranime  encore  5 
li  fiiffit,  pour  former  des  fons  m^lodieux  ^ 

P  iij 


R 


,1f^<r 


Hijioixc 


^■^e  Von  adore 
^         ^»i-,  &c. 

n^^?'  i^  pre'fente  L  C  to 

avoir  dema«d.fderinduS 
fur  la  flute  &  fur  le  hau/o 
morceaux .  dont  le  premie, 
parfauemetvt  la  crainte  & 
II  fut  generalement  applauc 
Les^autresepreuvesfefm 
celled  ArJequine/lladerni 

A  R  L  E  Q  U  I 

Jeviens  de  raffembler  mon  att« 

J'avais  grand  tort  dayofr  autant 

Oui ,  Madame ,  il  eft>^tonnj 

CombiciT  je  fuis  favant. 

Je  fuis  furpris  de  ma  propre  abo 

Je  fais ,  regardez  bien  .  jc  fais  n 

Voyez-vous  ?  Je  fais  fairc  auffi  la 

Xftelle  bien?  Jc  fais  rdpondre  au: 

clis , 

II  nc  mc  manque  cnfin  que  la 


\ 


J,\\o^^^^ 


>•  ^;*.V^^' 


S2J 

^^  de  rire. 


^cj  dcinicn 


^G   Jcs   ulcus  r 


tt^ 


ttv 


■^^^! 


\ivnv\euv 


^o\x  mille  ,^,^ 


X 


ojiiicnt  ettc  fcvcie  ? 


i*r 


uacacJcar  nop  clicrc, 

^  jtiedie  in  iTenieufement  ima- 
t^  Aire  brilier  chaque  A<ftcuj; 
joUf  ^'^  F  iv 


,^S  Hl/lolre 

dans  i^"  genre,  efl  de  Fagc 
Yoit  p^^  ^^^  moins  bien    re^ 
des  Talens  ,   que  fa  Piece  le 
blic    ^^  ^tit:    dix    reprefei 
furent  routes  egalemenc  app 


LES  PETITS  MAI 

Qotniiic  en  trois    acles  €* 
2  Juillet    i^^s.  (I 

J^  1  A  Comteffe  ,  parent e  du 
chezqui  la  plus  grande  partie 
theatrale  fe  pafle  ,  ouvre  la 
un  Chevalier,  faux  ami  du 
chezlequelils  a:rrivent  de  gr 
pour  tramer  fa  perte. 

Le   C  H  E  V  A  I^  I 

.  .  .  Maitres  8c  Yalcts  ,  tout   c 
logis  s 
•    Kotrc   Marc^uis  fommcille  au   fcii 
lencc  , 
Ou  bcrc^  ^"  ^S^^t^  de  fa  many 
De  it%  a^r^S^^'^^^^s  ^c  reprochant 
II  vciUg  ^"^  "^^^^^^^"t  un  /77;?7/,cai 


*». 


12^ 


S^^^t 


^i.^tc^^^^^Vil^  fes  parens. 

.flO"*^  Vi  ^^^     ^  .  en  le  fai- 

^ViC^^^^ct  ^"^Vw^s-furpris  de 

Xv^^^^ar^     ^  Chez  le  Mar- 

I  ^  ^"^X^^PTopofe  de  lui 

^tivtel^^  &t  ti  ^  ^  defie  egalem 
w  \e  ion  dtVi^hevalier,  plj 


^^ 


■PV 


ent 
aint 

,  les  U^is  Us  ..^  Marquis.  lb  s'ex^ 
'..■  Ve  r\.    ^^^esi  remuercous 

0tf  ^^^f^quile  pour  aller  agir  de 

]VIarquiIe  etan:  reftee  feule,  fait 
^j^re  fss  verirables  fencimens  dans 

VcB  ticnirai  poii^c   a   des  pmpos  fit- 

riles, 
r^i  donntt  des  rccoiir^  plus  unlcs  j 


:-.! 


1^0 

Toujoa  -*-^  — 

Encore     ^  ^ 
Que  Ic^^ 

Mais  vt^  ^ 


^^i-.«"   farads  ^"""^  ^Ue 


art 


'»^it 


»  *- 


i^Q 


^^  r< 


-^n 


Et  jc  c  » 
Si  je  c»*7 
Lcs  in  -1  "*   ^ 


lot;, 


Hue  1-, 


On    f; 


fa 


eom 


die  -J 
ctre    1 


ule'e 


tit  i  o  ^^A'vi'T^  ^n     .^  '^i  d^^  elle  e, 


e^ 


ic 


M*' 


e  4 


13^  mftolre 

Jc  v«ux  dans  rout  cecr ,  que  m  m 
Obliger  le  Marquis,  &  f9us  un  at 
Dcpuis  huit  jours  au  plijs  que    ti 

Marton  , 
On  nc  te  conaait  point  5  j'ai  dor 


vuc. 


'.';  ii 


Pour  joucr  pras  de  lui  k  r61e  d'inc 
Voifa  16  vrai  njotif  de  ton  d^guifc 
Jc  rcmcts  i  t'inft;,ui^.^^p^^j,^j^^  ^^ 

Elle  fait  defcendre  Marror 
Jardin  ,  voyant  venir  Merlin 
dent  du  Marquis.  La  Marqui 
Merlin ,  de  maniere  a  lui  fai: 
qu'elle  eft  amoureufe  de  lui.  i! 
trouvant  au  defTus  de  fan  etat  c 
&  voulant  faire  accroire  a  la  A 
qu'il  n'eft  pas  ce  qu'il  parait  a  f 
lui  dit  d'un  air  de  fatuite. 

Ak:I  Madame,  il  en  eft  que  le  ma 
pofc 

AfafFront  d  un  ^cat  indignc ,  au-def7bi 
Mais,  Hon 5  Ic  vice  fcal  doit  nous rci 
teu±. 

LaMarquife  fe  retire,  ia^it 
Hn  de  prevenir  fon  Maitre  en  fal 

|l>.e  Marquis  querelle  Merlin  ^ 
^it  ^<5ptir  tout  le  poids  de   fa  ma 


dii  Theatre  haVun*  1 1| 

;  Medin  le  radoucit  d'abord  , 

pprenanr  qu'un  de  les  Fermiers 

'apporrer  uti  gros  fac  d*argent  a 

endant;  le  Marquis  en  efltranf- 
,e  joie  J  &  dit  a  Merlin  d'aller 
sr  !e  Chevalier, 

tlarquife  vient  fe  prefenrer  au 
is  j  qu  elle  rroove  chantantquel- 
igmens  d*Opf  ra*  Elle  ravertit 
gcs  qu'on  !ui  drefle  &  lui  promet 
ours  eftedifs.  Le  Marquis  ne  fe 
ms  aux  fccours  qu  elle  lui  office » 

loldit  qu'clle  eft  mal  mftruite 
lefiance  qu'elle  pretend  loi  don- 
fujet  de  la  ComtefTe  &  dti  Che- 

il  lui  apprend  que  fon  Iriren* 
ii  dolt  apporter  one  groflefom- 
;  que  c*eft  ce  qui  le  met  de  fii 
humeun  La  Marquife  lui  infpire 
ne  defiance  fur  fon  Intendant » 
ifpire  centre  lui  avec  fes  enne- 
1  n'en  veut  rieo  croire,  &  la 
ife  ne  lui  fait  pas  moins  efperer 
srvir  efficacement. 
Marquife  ecant  for  tie,  le  Marquis 
d  juftice  en  ccs  termes  ^  ta«t  pou^ 
ij  que  pour  le  pvefeat  &  pour  Ta^ 


\  fond  I  la  Marquife  eft  aloublc  % 


tj4  Hijlolre 

£lle  eft  folide  amie  ,  &  franchc  &  fervia&Ie^* 
St  je  ne  puis  la  voir  fans  quelque  ^motioa  > 

M.  Bertrand  Intendant  du  Marquis  , 
vient  a  lui  charge  de  papiers,  qu'il  lui 
,  fait  fij'^ner  aveuglement ,  parce  qu'il  lui 
en  doit  revenir  de  I'ar.^ent ,  a  ce  qu'il 
lui  fait  entendre.  Ces  papiers  qu'il  lui 
fait  figner ,  doivent  fervir  au  Chevalier 
&  a  la  Comtefle ,  a  faire  interdire  le 
Marquis.  Cet  Intendant,  qui  eft  d'in- 
telligence  avec  les  faux  amis  du  Mar- 
quis ,  le  quitte  apres  lui  avoir  pron^is 
de  lui  faijre  preter  de  Targent  par  un 
Ufurier ,  avec  qui  il  partage  le  fruit  de 
cette  ufure. 

La  CoratefTe  &  le  Chevalier  difpa- 
xaiflcnt  enfuite  aux  yeux  du  Marquis , 
tc  il  apprend  avec  furprife  qu'ils  fe  font 
maries  a  fon  inf^u,  &  qu'ils  n'ont  rien 
oubli6  pour  le  faire  interdire  &  pour 
achever  de  le  ruiner:  c'eft  la  Marquife 
qui  inftruit  le  Marquis  de  routes  ces 
perfidies ;  quoiqu'elle  lui  fafle  toucher 
au  doigt  toutes  les  circonftances  de  la 
plus  noire  des  trahifons  ^  il  en  eft  fi  peu 
€mu,  que  voici  toute  la  reponfe^qu  elle 
en  tire : 

Ua  latccdaac  ne  vele  \ 
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Qu'ai-jc  a  direa  cela?    Cet  homme  fait  foB 

role. 
Pcut-^trc ,  s'il  avait  beaucoup  dc  probitc  , 
Jc  n  y  troavcrais  pas  la  mcmc  utilit^  ,  &c. 
la  Comcc/Te  mc  trompe  ...  Eh!  quoi  ?  Vdl 

ma  parentc ; 
Ce  citte  eft  fuiHfant ,  pour  que  mon  Ucn  Iz 

rente. 
lIoB  ami  me  trahic  par  le  plus  lache  tour  » 
Mais  il  fait  fon  emploi  -y  c  eft  un  ami  de  Cour« 

La  Marquife  voyant  qu'elle  s'eft 
vainement  flattie  de  le  lecourir ,  Sc 
que  pour  fon  malheur  elle  ne  faarait  le 
reodre  digne  de  fes  foins ,  lui  dit  enfin  : 

SoinSy  difcours,  aSioos^  rien  ne  peat  yous 

convaincrc  ; 
Yons  ctes  Icnnemi  que  Jc  ne  (aufais  vaLncxc ; 
Inutiles  efforts  I  j'cn  dois  defefp^rcr; 
Ic  fond  dc  votrc  coeur  vicnt  dc  (c  declarer. 
Jamais  la  fblie  erreur  n'en  peut  ecrc  bannie* 
Vous  raYouerai-ic  encore  ?  Aprcs  m'avoir  pif 

Hie 
Dc  r©rgucil  d'aroir  cm  poaroir  yous  cocrir 

3'ai  regret  auz  rtmords  qui  d^ivenr  mc  tc»* 


1?^  ^^^''''^   A 

Cesdernieres  paroles  dj 
font  fi  hum iliantes  po"r ^  , 
il  en  eft  fi  vivenaent  pen^^ 
iette  aux  pieds  de  i^  S 
ie .  &  lui  marque  Ton  repfl 


vers; 


cctur  roct 


Jufqu'au  fond  dc  moti 
netre  3 

rtn    ll 

Qui  ilans  mon  amc  ©pcrc  »» 

nicnt  J    .  ^,.;^ 
II  en  btifoirl^crrWr'^  &  BclaiiT^^^ 
Que  Icfpois:  d'obtcnir    To^rc  eft 
•  grace  i 

•»7c  la  rcfufcz  point ,  jc  Timplorc  a 

I^a  Marqulfe ,  touchee  de  k 

rir.  lui  pardonne ,  &  tous  deux 

c:e  a  Merlin  de  toutes  fes  frip< 

Jont  il  promet  I  fon  tour  <fe  ^ 

Cetre  Piece  eft  d'Aviflc;* 
qti'un  fuccds  mediocre ,  parce 
jj'offr^it  aux  Spedatcurs  que  <3 
tior'^  cominunes,  &  Iabeaut( 
j^Q^^t^re  de  la  Marquife  ne  \ 
pardonner  ratrocite  de  ceux' 
v^U^^  ^  ^^  ^^  Comtefle. 


"^. 


aQcs  , 


■^^  i.M\tt^^^  j^  ^evenir  les  ri 


.^  ^»  entrepren- 


.  0a>^  ^V^v^v  ^'enleverlears 
'  rtO^tte^^  \il\i:  ttianque  leurs 

*       rom',..     ^  y  vivre  de  leur 
MPV"^'*='^  C'j^D  que  tire  Arle. 
\1  V'3«  -^TOb-r'd'un  arbre    ua 
g^  el?ece  de  ^rimoire  ,,Iequel 
to'as  les  fecvets  de  la  tnagie. 
LteOt  ce  Uvre ,  &  aullliot  trois 
(ins  OuGenies ,  vieanent  leur  of- 
,tit  ce  qu'ils  detnandent.  Tantot 
r^    tantm  Arleqain, munis du gn- 
^"fontdiverfesnkheraleursmai- 

^.rScapinalelWre.ilfevoit 
a"^^"  .ondamne  i  mort :  Scapm 
a  ct"^*  le  grlmoircle  tire  d  etn- 
-nr^^  Ait  difparairre  auxyeuxde 
;fl^^enlever  par  deux  Diables. 
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dans  une  chaife  a  Porteun 
qu'ils  ont  re^u  des  Geni« 
prendre  la  refolution  de  dei 
don  a  leurs  Maiires  ,  -&  d 
grimoire. 

Quoique  cette  Piece  Ic 
amene  beaucoup  de  monde 
beaucoup  de  plaifir,  par  le 
nuel  d'Arlequin  &  de  Scaj 
faifalt  que  de  debater  ,  ]e  n 
rendu  aucun  compte,  a  caufi 
diocrite  de  Tintrigue,  &  dii  \ 
ret  qui  s'y  trouve ,  fi  elle  n'a\ 
poque  des  feux  d'artifice  que  ( 
Ics  Sieurs  Ruggieri ,  qui  par 
veaut^,  ramenerent  en  foule 
plufieurs  annees  au  Theatre  I 
rublic  qui  commen9ait  a  Tabs 
fans  autre  raifon  que  fon  inc 
ordinaire. 


4l 


T 


du  Theatre  Italien.  i^p 


.E    COMBAT    MAGIQUE. 

Canevas    Italien    en    cinq    acles  ^ 
12  Septtmbre  1743*  (l) 

\j  N  fuppofe  que  dans  une  dc  ces  Tfles 

regnoit  un  Roi  jufte ,  integre ,  aime  de 
fes  Sujets;  la  Reine  fon  epoufe,  ^taita 
peu  prcs  du  meme  caraftere ;  ils  avaient 
un  fils  unique  nomrce  Clcatre  ,  lequel 

Juittela  Cour  de  fon  pare ,  pour  fe  ren- 
te dans  la  Cour  d'un  autre  Souverain , 
afin  tfy  difputer  le  prix  d'un  fameux 
tournois  ,  dans  lequel  la  main  d'une 
belle  Princefle  devait  couronner  le 
Vainqueur. 

A  pres  le  depart  du  Prince ,  un  Cour- 
tifan  nomme  Agenor  ,  homme  intri- 
gant 5  adonne  a  la  magie  ,  &  d'une 
ambition  demefuree  ,  trouve  le  moyca 
de  fe  mettreen  credit  parmile  Peuplc  • 
&  de  former  un  parti  pour  envahir  le 
jronc^  il  vient  \  bout  de  fon  deflein;^ 


(1)  La  fcene  eft  dans  une  dcs  Ifles  dcs 
Mcis  i'Ecbtepic. 


■!■ 


il  trouve  le  moyen    d'e 
Roi. 

Cependant  Agenor  n'e 
quietude  .  depuis  la  tnor 

craintquArlequinne  le  T 
avoir  eu  part  ;il  prend  le 
fermer  dans  un  fouterain  , 
fer  pendant  quelque  terns, 
lui-memedu  foin  delui  pc 

jours  dequoifenourrir. 

Agenor  a  grand  foin  en 

fecours  des  G^nies  &  des  E 

pecher  que  Cle'atre  &  Ton  6i 

viennent  dans  leurpatrie  ; 

meme  fubtr  lejoug  del'e/c/a 

B'occupe  plus  qu'a  trouver  1 

fn  .^  declarer  Souverai 

Ifle.  &  6^y  teener  fur  fes  noi 

jets  J  il  ordonne  meme  a  fon  i 

re.  d 'aller  difpofer  la  Reine 

«  bru,  en  donnant  la  main  a  1 

Agenor,  ennuye  de   voir 

dansle  fouterrain,  oii  il  eft  ren 

puis  fort  long- terns  ,  prend  1( 

i'enterrer  pour  le  faire  mourir; 

la  te.rre  avec  fa  baguette  ^  i 

Arfequin  en  fort ,  paraiflantfoi 

<Ie  revoir  le  jour.  Agenor  le 

9c  l^}  promet  de  I'envoyer  dans 

o(^  il  trouveca  tout  a  fouhai 
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fon  appetir;  frotnage,  ma-* 

:c.  Aumeme  inftant  Agenor 

gens  *   &  leur  commaude 

fes  ordres.  lis  condiiifent 

dans  Lin  bois  »  pour  le  faire 

:  dans  ^e  mam^^nt  qu'on  va 

n  ordre  fi  cruel  ,  lair  parait 

m;  fes  aOaiUns  epouvaotes 

la  fuite.   11  paraitau  fond  du 

n  Tombeau  ,  duquel  s'eleve 

1  feu  Roi  i  qui  adreile  ccspa^ 

lequin : 

c  emus  point  J  c'cft  moi,  qu'iii* 

i'Ageaor ,  m  privas  dc  la  rie  | 
iis  c£  lieu  J'auenji^s  Tht^urcux  m^- 

aclie  afTartin  die  fcra  ra.Tie. 
[|U  a  Merlin  one  confacrt^  tios  loix  ^ 
itre   ponvoir   brave   TefFoit   Tal- 
es 
rendre  unt  branche,  &  fa  magique 

X 

rendra  cc  que  iei  dois  Fa  ire.  ^. 

iffe  Ag^noT>  qu'oa  couioniic  moa 


c ,  jc  vole  aux  champs  dc  I'Elifie  V 
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Ic  bonbcur   dcfcendra.     £Vi 
mis  , 
Et  U  fideliti  fera    r^ 
Adieus  Merlin  par  xnoi  cc 

Arlequin  mum  de  c 

promet  de  renverfer  i 

mens   d' A^enor  ,    qui 

une  furieufe  tempcce  3 

Cleatre  &     fon    epou( 

de  leur  fuite  ,  revenai 

trie  „  dans   le  deflein  < 

lis  abordent  enfin  au  1 

ayent  ete  fepares  par 

quin  re9oit  la.  Princefl 

vantes  ,  &  les   fait  coi 

il  recommande  fort  a 

paraitre   devatit  la  R( 

crainte  qu  Agenof  ne 

^ntrevue  ,    8c  qu'il  ne 

Clour  ,  par  quelqu  auti 

^enient.  Mais   voyant 

pofe  a  ce  confeil ,  &  c 

-patience  de  voir  la  Re 

xxiedie  a  tout  ,  en  le  t( 

^uette  ,   &  dans  le  mc 

C:ieatre  font  fi   chan^. 

^onne   heu   ^Z  un  L 
plaifant  que  finguj  er. 
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Tindare ,  fils  d* A';5enor ,  trouve  Clea- 
tre;  celui-ci  efl  fort  etonne  de  voir  que  le 
fils  d'an  (iTipIe  Courtifan  ne  liii  rende 
pas  tous  les  honneurs  qui  lui  font  dus  , 
comme  Souverain  depuis  la  more  de 
fon  pere ,  ils  metcent  Tepee  a  la  main  ; 
Arlequin  qui  furvienr  dans  le  moment, 
les  touche  de  fa  baguette  &  les  rend 
imraobiles  ,  ce  qui  termine  la  dif- 
pure, 

Cependant  Agenor  commence  a  s'ap- 
percevoir  que  fa  magie  reuffit  fortmal 
dans  tout  ce  qu'il  entreprend  ;  il  ne  fe 
lebute  point ;  il  parait  au  fond  du  Thea- 
tre avec  fes  pa  piers  &  fes  livres ,  fans 
cpargner  un  -^rand  in  folio  quicontient 
toute  la  magie  d*  Atlas.  Agenor,  efiraye 
de  tout  ce  qu'il  voit ,  prend  fa  baguet- 
te pour  appeller  fes  gens  les  plus  expe- 
^imentes  en  magie  ;  mais  Arlequin  la 
brife  en  la  touchant  de  la  fienne>,  &  il 
eft  oblige  de  fe  fauver  ,  fort  efFraye  dft 
tous  les  prodiges  qu'il  voit.  • 

Arlequin  apper^oit  Serpilla ,  une  de$ 
Suivantes  de  la  Princefle,  avec  laquelle 
il  avait  deja  fait  connaiffance  lorfqu'il 
avait  fait  conduire  fa  Maitrefle  a  la 
C!our;  Scapin,Amantde  Serpilla,  trouve 
fort  mauvais  qu  un  autre  foupii:e  pour 
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cHe;  ce  qui  occafionne  enco 
alTez  comique. 

A^enor  toujours  r^folu 
abandontier  fon  proiet,  &  de 
clarer  Rm  .  fe  fait  de  nouv 
&  repand  parmi  le  Pduple  < 
conljderables. 

Les  fideles  Sujets  du  feu  B 
tifTent  la  Reine  qui  veut 
faire  punir  le  traftrl ;  Arleqt 
peche,  &lui  apprend  qu'A^ 
fe  la  mort  du  Roi  fon  ep 
qu  elle  peutcompter  qu'ave. 
defa  baguette,  il  vengera 
ment  la  mort  du  Roi  ,  ma 
re'gner  foil  fik  ^  fa  place  a 
du  jour. 

Cle'atre  fe  pr^fente  a  la' 
mere  ,  qui  le  m^connait  en< 
comme  Arlequiti  n'a  plus 
raifons  ,  il  1©  toucHe  de  fa  ky\ 
Prince  repren<i  fa  figure,  f 
piedls  de  la  Rei'^c  »  qui  retnV 
me  fon  fils        t^    comme  I'J 

trone.  Arleai^^*^  ^®^    P"®    ^ 
deux  chei  ig^^fincefle  ,  &  d 

tous  fur  la  r>i^i:«  publique  ,  j 

ou  Aj^enor  v'*?*^^"^  P°**''  ^'> 
lonner.  Aorj  t****^  confeiUe 
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qu'elle  confenc  de  felndre  I  la 
[jtion  qu'Agenor  lui  fcra  de  don- 
main  a  fon  fils. 

fnor  arrive  ^ngrandepompe,  & 
lu  Peuple  J  11  fe  place  fur  le  Tio- 
avait  ere  prepare.  La  Reine  ar- 
m  moment  aprcs  :  Agenor  ne 
le  pas  de  lui  propofer  le  mariage 
[on  fils  lui  a  aeja  parley  la  Reine 
it  n  elle  doit  accepter  ou  refufer , 
rouve  dans  une  grande  perplexi^ 
vojrant  point  arriver  Arlequin  , 
I  parait  tout  d*iin  coup  devaoi 
>r,  II  lui  rep  roc  he  dabord  Tor* 
*il  a  donne  ^de  le  faire  mouiir  ,  & 
lui  avoir  rappelle  roos  (es  crimes  » 
rhe  de  fa  baguette  le  Trone  ou 
ir  s'eft  place »  &  il  fe  change  a 
nt  en  une  cage  de  fer ,  oucet  ufur- 
:  fe  trouve  enferine- 
equin  apprend  alors  a  la  Reine  , 
ince  (ou  fils  ,  a  la  Prince  fle  &c  a 
Jujecs  ,  que  fa  baguette  n'avait  de 
nr  que  pour  punir  Agenor  &  pla- 
fils  an  Roi  fur  le  Troiic  i  il  ajou- 
!  ne  pouvant  plus  en  faifc  un  auili 
ufage,  i!  s"en  fervira  feulement 
Drdonner  une  fete  deftiiice  a  ce- 
le  retour  du  Prince.  La  tete  eft 
>fce  de  pla0eurs  diveraflemens^ 

^0mi  n        ^     a       ' 
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tiui  font  termlnes  par  un  feu  c 

luperbe. 

^  Cetre  Piece  ftalienne ,  qui  x 
pTus  de  morale  &  ofFre  plus  < 
que  les  Canevas  ordinaires  » i 
applaudie  &  a  toujours  €t€  .rem 
fucc^s. 


LE  TUTEUR. 

Canevas  Italien  en  un  acle^  / 
W44'  (1) 

JVl  ARio,  Amant  de  CamiUe, 
a  Scapin  fon  Valet  de  la  diffici 
trouve  a  s'introduire  chez  Pa 
Tuteur  de  fa  Maitrefle.  C  eft  i 
pheline  fort  riche ,  que  fon  per 
fi^e  en  mourant  a  Pantalon ,  qu 
rigoureufement  enfermee.  On 
point  dans  la  Piece  comment  1 
A  mans  ont  fait  connaiffance  , 
y  eft  exprim^  qu'ils  foup9onn( 
Pantalon  veut   luimeme  epou 

(i)  Lc  theatre  rcpr^fcnte  unerue, 
rcnaarquc  la  Maifon  de  Panralon  ,  &  i 
Maifoa  c^ui  apparucac  a  Scapin, 


du  Thi&ttrftalitn:  y^^ 

|JpOT:.fe  difp.enferi-d9  :Ijii  reiufrci 
e  idfe  '/oh  bkn ,  &  ia  fi^r^   f^i| 

fofi^^cr^  q^'ilviendr^  a  boiHr 
nper  la  vigilance  di^  Tuteur  >  85 
^Qi;t  en  lui  recommandant  fes  in- 
Pendant  (Jue  Scapin  reye  aui? 
>s.d'/5X^cutier  fgcpromeffei  il  vpit; 
r  Arjequift  ^^uipe  en  vo/^geur^ 
b&  lui  fe reco.nfliiflau.r ,po  ir  amig 
s,  ils  ferendent  compite  mutuelr 
I  de  leurs  aventures  depais  qu'il$ 
!bnt  vus  ;  le  refulcat  de  celles 
quin ,  ceft  qa'il  eft  fjrc  las,'  qu'il 
de  faioi ,  &  qa'll  n'a  pojnr  d'atv 
>our  payer  fon  gitc ,  &  ^chete? 
31  man5er,  Scapin  lui  appren4 
ft  au  fervice  d'un  Seigneur  fort 
&  fort  genereux ,  u  qai  Thabi- 
'Arlequin  peut  etre  uri!e  ,  &.  on 
)mpenfera  bien ,  &  foui  nira  a  rous 
'oin?;ila]OUtequ*enaitcnd:!  1: ;!  lni 
m  azile  dans.une  maifQn  q.i'il  iai 
e,  qj'ila  deja  acq  i-'e  des  hl^o'  ail- 
fon.m.:!' re,  &:  dont  Aiit;q,;Ki  p^ut 
Ler^des  ce  inomear  q:ie  i:'.  iiioir-s 
ji  \  en  ineiiie  teni.s  \\  le  fair  encrcr 
:ette  malfoLi ,  Sc  varendre  conip- 
rlaris)  de  ce  q  I'il  vieac  de  toire 
fan  fervicp.  II  revient  u  i  ixxog 


I 

"■ri 

1:1 


i' 


+11' 


Qitlli 


«*ai 


inent  apr&s  avet  Miario ,  a4iqi 
feille  de  ne  pas  manqUer  de  d 
bonne  idee  de   fa  libdralit€ 

intriguant  quil  vient  de  nSc 
fes  int^r^ts ,  U  frappe  ^  la  po 
cis  ou  U  I'a  laiCK  ;  Arlequin  1 
de  dedans  la  maifon ,  &  lui 
difKrents  uftenfilei  qu  il  y  a  t 
dont  U  1^^^  demande  le  nxyttt , 
a  mefure  que  Scapiti  Tea  inf 
vient  de  les  manger  ,  jufc 
chandelle  &  des  bottes.  (i) 

Enfin  Arlequin  fort  de  la  i 

Scapin  le  prefente  ^  Mario , 

promet  des  merveilles.  Cett€ 

interrompue  par    des     Lazz 

quia ,  qu^  s'imagine  fentir  a 

ment  dans   toutes    les    parti 

corps  leseperons  des  bottes 

de  manger.  Scapin  quitte  la 

le  laiffe  avec  Mario,  qui  lui 

recompenfer  genereufement 

ces,  &  lui  montre  une  bourfe 

qui  excite  I'avidite  d'Arleq 

en  entretenant  Mario  de  fon 

(i)  C^ttc  Tcinc  eft  prife  du  Baro 
<5oi»<^<ii^  «n  trois  a^ics  ,    dc  Tani 
j|.g^Ucn  y  aujourd'hui  r^duitc  en  un 
ve^^ ,  (bus  Ic  ttQOi  d'Arl^^uiijt  g^j 


•^pacire  qu'il  a  ;aczqLiife  dans  fes  voya- 
»  ilfa.it  ca  qa'H  petit  pour  s'en faifif 
enpoavoir  venii'  a  bout,  Mario  qui 
'm  de  /k  nxaln  ,  efquivant  toujours 
^rtictiianr  celle  d'Arlequin  qui  fuit 
me,  fans  fkire  fembiant  de  s'ap- 
voir  de  Ccyn  dcrflein.  Eiifin  ^  ii  f^it 
■^  de  la  x-emei:^^^  dans  fa  poche , 
aiflfe  tombeir  ^  JVrlequtn  met  la 
ielTus,  3c  IVl^rio  qui  afFefte  de  fe 
ener  en  lui  parl^nr*  a  routes  lei 
rdumondea.  I^J  ^^V^  quitter  fa 
pour  le  ruivr^  ;^  ^^  fA  f  \^^/hu^ 
ne  < 

,  le  plus    ^^^^^^^Tefte.   !^a A    P^"^  * 
cache  fousl^  ^.  j^.   ^^o  5  ap- 

U  poitrLoe  '  ^^^    f^„.^Je   force 
,  cec  abcc^s  ^rf     „'II  f.  font'    ^^^'' 

&.r.,   »>t>j--fj^  place  ,  &   Arl^""^: 

hens  de  1  em-L'  chapeau  f^.   ",' 

„  lui  6t:aOC  ton         r         to^^  ^ 


&  vienr  .course   ^K    -fl   • 
Cher  a 'fiJn  hoMveaf  t'^/'v' 

kteqai  lui  mardue  Kr^St^ -i 
sppnsavjvreenVoj.ng-'fc 

6ter..fondid(^eau;^IeSwie 
WfairecoanraucMh-rifea-e<^a 

feeterosilJalui&te^Iur.nWe: 
fe  rombe ;  Mario  s'en  fai{?r  -  & 
grande  colere  ;  il  fait  les  tjtii's  vi 
chesa  Arlequin  ,  &  mal->r€  Ta 
ce  ;■  il  lui  faifit  Je  b'ras  .•  aititit  d 
pftkcr  'de  fori  ^pee  'la  tnaiti  dui 
coup  fi  hafdi;  mais    au  lifeu  d< 
cer ,  il  I'etnet  dedans  la  bou 
yient  de  ramafTer  ,  Sc  affare  J 
,  qu'il  en  a  beaucoup  d'autres 
tpur  le  "payer,  de   chatjue . /ervi 
mi  Vendra;  fen  mi^me  'terps  ij  1 
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■  Scapin  revienc  fUr  la  fc^ne  ,  Arle- 
iui  feit  parr  de  fa.  bonne  fortune  , 
i  propofe  de  lui  vendre  la  part  qui 
ffe  de  ia  maifon  dont  il  luiadon- 
tnohi6  ,  parce  cju'll  aime  a  loger 
ai/e,  &:  qu'il  eft  b^e"  aife  d'etre 
)it  de  le  prier  de  chercher  unaa- 
:ement;  Scapi"  a.  bien  de  la  peine 
lire  comprei^idre    que  ton  mten- 

(e  le  mettre    1  ^y "•  -7. jj^  Pone. 
;ent  enfemble-  ^HiTer  de  p      "" 

wante    &  q  ni  attend  qu  on  le  vien- 
^1         Tl     re    met    a  une   table  a 
)ubler.    11     ^^„-.     r^Jdonr    a, 

^-    ^!ft    d^l^    inrroduu  che^  i^i . 

BUS  Ic  ^V^li-"  -     ^**"  m  ;«f^^'!^""'^  -'^^- 


que  c  elt  eUe  qm  veut  rinau 
plaifantene;  elle  arrive  .^" 
quelle  -n eft  point  entree  dan 
net  depvxs  qu'xl  r^  renvo^^e 

compres  a  la  force  d'une  ;»,. 
preo^cupee;  il  fe  remet  J  cai 

fe  tourne.  voit  unefar-.  r?"- 

c'eft  le  diable ;  le  tremhll!f     ■ 

teurcharg,5de  cj ^j"  C^^"' 
court  a  fes  cris.  &  ne  .r""^ 
perfonne  avec  rui.  p^aUTj 
s'eft  cache  pendant  Je    Ai/S^" 

raffure  avec  blende  la  J>e1nei 
pas  merne  continuer  le  V-^i      , 

obligSdefortirpourunea^"^ 

fois  qu'il  eft  obli,^  de  s'L^r  "^ 
gis;]lluicon6eVvu;fg"V 
recoinmaode .    en  lui  ^1^'^' 


■r aL  '         ^^" '  defend     de  lai/C.      ^^ 

L^^  ,''<>"  3G-«teUr...:  done  la  t'* 

dintroduirel^^  .  deux  pre\S^®°*' 

ord  Coraline^  Jos ,  gueteji  ^'***' 
coup  desJvoXubiUte  ,  ^n  haufl^^^*^ 
•  «e  pips  ;en  plus  5  mMS-  ai,  ^  ^* 
e- tirad^"  fiorr  vi^«e  »  Uvy^.  .f^'i'iett 
gui  Ittt  eft  tioii-velle  ,  fai^  ^  ArJe- 
elle  imp^eiJGon  -a  qu'elle  etj  ^  «lj» 
Le»  &  n«  fate  plus  qy^  jP^d  U 
ques  mots  ,  a-vec  la  joie  .^gayer 
^e.  Elnfin  apres  avoir  ^^!i^*«xie  fur 
u  Arlequin  llji  die  du  p^  ^^  tout: 
our  ,  que^  Pa»taloi»  a  gpqi,  j^oir  de- 
loir  borner  ^^  en  captivatj^^ -^ort  d^r 
jmeilfait,  Sc  done  iui-i^^VCaruille 
le  fi'a  puf  fe  defendre .  4 1^  ^^  ^ui  lui 
i  de  Caraline  ,  elle  recouYj.P*^ea)iere 
la  parole,  pour  declamer  (^^  I'ufage 
meat  centre  la  tyrannic  ^^^  ^s  mdna- 
u  &  poujr  cs^aS^  '^i^^^  aI?"^^** 


a  s'en  affranoliirr  Mario  s'ecv^^N 
Catnille  ;  Atl^uin*  &  Scap^xw 
tent  a  qui  fl^Jrjfla  con\rer15irion 
raline  ,  Alais  elle  pr^fer^  j 
qu  elle  appelle  ud  joli  bruner, . 
regret  d6  Scafin  qui  en  eOr  <3fep 
terns  amduretix%  Son  ri-ouv^/  At 
spprend  qtiM  eft  un  des  bdns^p, 
Ja  V^iJlc ;  qulf  poflede  ana -hour 
ne  d'or  ,  fans  compter  ft>utes 
<3u\>n  lui  a  promifes  ,&  Ja  moiti 
maifon  j  il  atteftfe  Sca^h^^  la 
de  cette  derniere  pc^flem^n  ;  p 
ce  detail  Jcles  Uttib  de  jaloufte  c 
pm»  Pantalori  ftappe  i  laTporre 
riQ  &  les  deux  Valets  eflarouc 
cachent  fous  un  tapis  >  aiuquel  h 
mes  font  prendre  la  formed'uit  c 
(  *}  ellesdifent  a  Paiitalon,apr^s 
fait  entrer>  que  c*eft  un  meubJe 
vcLiu  dont  Gamille  vient  de  fair 
plette.  Paotalon  s'aflfedit  deflus 
chaquemouvement  qu'ilfiSit  ,^  lee 
prend  ,une  nouvellfe  fituation^  ^ 
incommodite  fe  foignent  les  nvaVV 
lui  fait  Arlequin  ,  auquet   ^i^y^^ 

(i)   Cette  fccnc  eft  prife    d^    ^ 
Italienne  ,  intituldc  ;  U  Mariagc  - 
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e&t^  la  pofture  geneedu  Maitre  icdes 
Valets  donnent  lieu  de  fe  livrer  a  beau- 
coup  de  laiis.  Enfiii  Mario  latf^  de  fe 
conrraiadre ,  fe  leve  ,  &  voyant  Panta- 
Ion  porter  la  main  a  Ton  poignard  ,  il 
tire  fon  ep^e  pour  lui  en  impofer  ,  tc 
lui  declarer  que  quoiqu'il  foit  Tuteur 
de  Camille ,  il  n'a  aucun  droit  de  i'em- 
pccher  de   T^poufer,  puifque  c'eft  ua 
ctabliflement  convenable  pour  elle ,  & 
qu'il  eft  refolu  de  terminer  malgre  lui. 
Pantalon  repond  qu  U  ne  lui  fera  pas 
auifi  aife  d  oter  de  fes  mains  le  biea  de 
Camille  que  fa  perfonne ;  Mario  repB- 
que  qu'il  va  fe  faifir  de  ce  qui  rime- 
reils  le  plus ,  &  qu'il  attendra  jes  ordre$ 
de  Caroille  fur  le  refte ;  en  meme  terns 
il  fort  avec  Camilla ;  Arlequin  &  Sea- 
pin  le  fuivent ,  &  le  premier  emmene 
Coraline;  Pantalon  n'ofe  s'oppofer  au 
depart   de  la  pupille ,  non  plus  qu^ 
celui  de  fz  Servante  «  &  la  Comedie 
finit. 

'I 
Cc  Canevas  avoit  6t6  donne  en  175^ 
fous  le  titre  du  Tuteur  trompc ;  lor(- 
qu'il  fut  remis  en  1744,  on  y  ajouca 
plufieurs  fc^nes  tirees  de  difFerentes  au- 
tres  Pieces ;  8c  ajufte  de  cette  maniere  , 
ilfit  le  plus  grand  plaiiit;  il  y  a  encore 

G  Y j 


«n  Canevas  Iralien  en  trols 
f"tdo.ne/ei4Septembrei 
^  "tree  Taped  )Ies  Tapis. 
l^"cien  Theatre  Italien/ 


I-ES  MARIAGES.  ASSC 

.    "    ^'^'^idle  en  trols  acles ,  e, 

^"«^J«ON    reproche^ 
?nl  ,    '  ""^   "'^"'ere  de  vi 

ia;umceda  reproche  qu'il  ei 

ie  monde,  ^ 


'dii  Th^tre  Itallett^  xff 

»  fe  xamadc  ,  Fauc-il    quun  Savant  fe  r^ 

pundcl 
fsdifcours  d£c<yaCtxs-  voarezvous  qu'ilen* 

tende  ?' 
irais   rcnconrrcr    *la«s    «  monde   Aar- 

mane ,.  /•  y 

crtus  0,1   ferprir    Tome  fan  agrf.ncnt ? 

=  ^r"ta;ratrai>i..v.caeu..ro. 

quelle  ^^-^*,„,  „«ccoEo„eronc,. 
i  era  q^«    J*    ^ 


t;S  mjtoirt 

D  O  R  I  M  O  N. 

Damon  ,  on  penfe  bien  quand  on  fait  d 

duire  » 
It  ce  grand  arc  confifte  \  {avoir  (e  produ 
Tr^quenrez  ces  Maifons,  od»  fans  etre 

mis, 
Dans  Teclac  dcs  honneurs ,  on  fc  fait  des  ; 
Tousles  yotres,  mon  fils>  plus  chagrins 

fauvages , 
Aa  Dieu  de  la  fortune  ont  offeic  des  boir 

gcs. 
Ces  bommes  rebut^s,  m^prifent  par  dep 
Ccux  dont  le  crime  fut  d'effaccr  Icur  cx^ 
Librcs  en  apparence^  ambicieux  dans  I'ani^ 
Ccft  Fanimofite  qui  frondc  &  qui  d^cla 
lis  haf/Tcnt  les  Grands  par  pure  paflion  ^ 
It  Icur  mifantropic  eft  dc  lambition. 
Icur  efprit  d({daignettx  ,  <\^^  ^^>^^  ^^^ff*^' 

tratne , 
ParaSt  brifer  Icurs   fers,   tatv^V^  Qf]:\\\ 

chaine; 
Cc  quy  nommc  vena ,  1^  ^*^  ^^^^  « 

ceil  I 
Onnchait  rWai^«v,  ^"^^    ^^  ' 

guciL 
Ces  deux  P^^^^^^^\P,'?L'; 


» 
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Dorimon  qui  voudrait  que  foQ  fils  mit 
un  peu  moins  de  feverite  dans  fa  p!u- 
lofophie ,  eft  ravi  d  apprendre  de  lui- 
fticme  ,  qu*il  he  fent  aucune  repugnan- 
ce pour  le  mariage.  Ce  pare  a  deja 
charge  le  Chervalier  fon  fecond  fils , 
de  chercher  un  parti  convenable  a  Da- 
mon; ce  cadet   audi   fuperficiel   que 
Taine  eft  (olide,  arrive  &  apprend  a 
ibnpere  qu*il  a  trouv^  pour  (on  frere  fe 
Philofophe ,  une  epoufe  done  il  fait  le 
ponrait  fuivant  i 

Ccft  un€  fillc  richcj  die  n'a  plus  <Je  mcic, 
C'cft  tOBjoars  une  ayaocc,  &  (or- tout  point 

^c  fiere. 
£IIe  ii*a  ^*iioe  four  qui  £iic  diciz  i/a  Qa^ 


Lc  peie  feza  mort  dans  nn  an ,  mime  avant; 

DORIMON. 

Ta-t-a  cfoW  parole  > 

Le    CHEVALI  E  »• 

Oai ,  fa  face  eft  mourantej; 
Cette  filte  a  de  plus  une  affcz  vieil[e  tanrc  , 
D^cr^pite  &  coquette ,  dc  done  lc  teinir  fan£ 
Cache  lc9  paillons  fous  un  front  fiilona4 


l'6o  m^oire   ' 

Ix,  terns  chcz  elle  e^acor  u*a  ^oint  ^tciac  ! 

braifc, 
Sa  mine  a  foixante  ans ,  £>a  cofur  n'cQ  a  < 

feize  i 
EUca  du  bien  vraiment,  \\  fcrait  danger 
Quun  jjsane  Homme  panu  trop  aimablc  a 

Il  s'cn  cmparerait  par  an  bon  manage  » 
ft  c'cffc  a  quoi  jt  vcuxpouxvoix  en  ken 
fage. 

pamon  n  eft.pas  trop  fatkftit  da  p 
trait  que  fon  frere  vient  d*e  faire  d'J 
g^ique ,  fa  future ,  &  fbn  eloigneri] 
cff  juftifie,  par  les  impertmfences 
Finette ,  Suivante  de  cette  AttgcRq 
d^bite  en  venantle  confulter  de  la  | 
de  fa  Maitreffe,  fur  la  coeffure  qu' 
doit  preferer  pour  lui  plaire ;  eUe 
apprend  qu'elle  defif  eratt  aiiffi  que  1 
tre vue  fe  nt  au  Bal  de  TOpera*,  Dar 
fort,  &  le  Chevalier  apprend  a  i 
gclique  qui  arrive ,  que  la  propofit 
qu  il  a  faite  a  fon  frere  de  1  epoul 
n'eft  qu^une  rufe  dont  il  veut  fe 
vir  pour  Tobtenir  lui-niemer  arte 
que  fe  pete  d'Angdique ,  fte  pen 
fe  refoudre  de  fon  glein  gre  ,r  a  d 


iu  Theitre  Itdien.  ^  t6i 
ille,  qui  eft  riche,  a  unCa- 
amille  ;  il  continue  ainfi .  apres 
lit  de  fon  frere  le  portrait  d  un 

bommc  a  fouhait  pour  fcrvir  mm 

-il  an  moment  de  vo»$  prendre  pow 

'emme , 

Sfiftera  fans  aucuB  repentir  , 

riearvotrepereyyeutbienconfcntir; 

K  faut  qu'un  point  afiii  qu'il  y  con- 

fente  > 

:  pouYoir  jouir  du  bien  de  TOtre  tantc. 
article  feul  doit  ettc  notre  objet.. 
lone  vous  pt«tcr  a  fervir  mon  projec , 
impetcinence  aiKc  &  nonchalantc. 
•emme  a  grands  airs,  dont  I'^poui  re- 

ptifentc , 

errex  aufli-tot  mo.  frere  ^pouvanti. 

aat  votre  r6le.  &  moi  de  mon  coti 

i  rAmoureuxja  la  bonne  Arxminte 

ucces  d^ja  i'ai  commence  la  feinte  , 

le  s'adoucit  &  ne  doutc  de  rien , 

wd  j-aprai  foa  coeur,  j'aurai  bKiMot 

foa  biea. 

^n  commence  lefecondaaa 
Bcftuval  foa  ami .  <iui  tfapprouve 
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pas  la  facility  avec  laquelle  Dan 
Cent  au  manage  que  fon  p 
plutot  fon  frere  le  Cnevalier  a 
par  des  vues  qui  ne  regardent 
meme ;  ce  galant  homme  eft  c 
toute  la  confiance  que  Damoi 
corde  ,  &  lui  parle  ainfi  fur 
pr^cipitee  qu  il  eft  prec  de  for 

le  fuis  trop  vocre  ami »  potir  n  ^cr 

cere  \ 
L*HymeQ  &  le  bonhcur  nc    fe    re 

gucrcj 
De  THymen  aujoard*hui  Ton    nc 

noeudsy 
Qae  pour  itre  opulent ,  6c  non  pou 

reux, 
Cette  foi  qu'on  fe  donne ,  eft  on  ^ 

cenaire , 
Qii*on  forme  efTront^meot ,  faosaij 

plaire , 
C'eft  a  la  foif  da  bien  <]u*on  cherchc 

ler; 
Ce  (bnt  des  chaines  d*or ,  dont  on 

cabler  5 

At  lien  d^pouill^  de  tendrcflcfi:  d*d[ 

Va  point  cette  Tcrtu  qui  le  rend  \i 

Qtti  produit  des  4poux  le  cfaarmc  i 

It  cc  bonkcwr  fc  change  ca  on  ou 


f  <l^^'\ 


u'  \  •ton    pour  '^^  "^^rukcr  qu'cllcs 
U  mam  da  i^* 


choU  o^*^^  d^couvrofis  Vci^ 


mi, 
de  notre 
:ur. 

BEAtrVAL. 

op  quel  malheur  lemariagccntraiM. 
Mis  ncn  avoir  jamais  ferr^  U  chalno. 

DAMON.  ,      ' 

;s  i»aric  \ 

BEAUVAL. 

Non,  jcnc  k  Tais  plus, 
nc  pcut  calmer  mcs  chagrins  fupetilus, 
rfe  tous  les  jours  r(Jpoufc  la  plus  fa-e  i 

blag«.     , 

rich-b,  un  na^fr^g^  ^"^'^^^  '*'"  '^'*'* 

bicnj  . 

nmc  s»c  rcftait,  )c  cws  neperdrcncn, 

wit  mc$  f**  *^  ^'*"*  ^"^^  ""^'^  *      ' 
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Cc  fiit-ta  <]u'au-deirus(tesfaux  biei 

gicttc, 
1' Amour  me  fit  feotir ,  que  malg 

lieur , 
I'homjKe  poflcKlc  tout,  <juand  il 

ctriir. 
La  inert  ftappa  ma  femmc  j  il  m'c) 

Elle  fi^iileaujourd-huifaittoute  ma 
Won  ami ,  concercx  yel  eft  mon  d 
On  ne  maccordc  pas  la  douceur  de 

Un  oncle  plus  ge'nereux  p£ 

Que  par  fennment.s'eft  charge 

d  crevei  cetre  fille ,  qui]  refufe 

braflemens  dece  pere  malheurti 

ne  veut  pas  meme  reconnaftre  t 

parenr.  Dsmon  demande  ^  fo 

■fiom  dun  parent  fi  cruel;   mai 

interrompu  par   I'arrive'e  du  ^ 

lier,  anquel  i^ede  fa  place.^at 

voir  luffilhmmentreleve  fur  q 

propos  pen  honn^res,  que  fa  in 

fortune  lui  a  attires  de  la  part 

etourdi.  ■'     -S 

-  -Ponrnon  leur  pere.  vient  an 
a  JDamon  fa  future  e'poufe  &  j 
tur  beau-pere.  IIsncTefibnt  pa 


ili«i»' 


au  deinier  act  • 

ifcbe  entre  ^^.{1  ^I^s  con- 
;es,  eft  du  nOtnbte  de  celle, 
ppelle  rempUeS  <le  ]eu  comique. 
?oVc6ntmueUeqUi  en  (ait  tout 
,  eft  de  convention  entre  le 
[iet  &  AngeU<|ue;  la  Vieille  qui 
uee.  fe  croit  aime'e  du  Chevalier, 
en  veut  qu  a  Angelique ;  pout 
ife  .  qui  ne  trempe  nuHement 
a  fourberie  du  Chevalier,  la 
Aramint?  lui  donne  ce  eon- 

fp,  icoutez  bj?n,  Sc  ftntcz  cct  lion- 

neut ; 

llique  ma  niece ,  il  fa«  vous  dire  focnr  j 
enfcvelit  T^tat  dc  votrc  pete , 
ir  de  vows  troinpcr,  ayc»  foiji  dc  voW 
lair?.  ' 

s  mefures  bien  prifes .  &  bien  ob^ 
es  produifent  une  fccne  tres- 
ante.iifiroon ,  pere  d'AngeUque . 
trouve  point  eo  Damon  1  homroe 

ilier  qn'on  ^"i  ^  P«"^"^  ^^"^  '*°.''^* 
c  baniere  ndicufc  ,  U  I'eo  feU- 


i 
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DAMON. 

Si  j'ofais  me  charger  d*un  pareil  pc) 
Pour  pouvoir  m'approuTcr,    je  vi 

trop  fage; 
Qui  cherche  a  s*annoncer  fous  ce  t 
N'eftfoaYentdans  le  fond,  qu*un  e(] 
Qui  yeut  en  impofer ,  a  la  favcur  d 
Sor  I'incapacit^  qu'en  foi-meme  iX 
Mais  celui  qui  s'appUquc  ^  n*av( 

tort , 
Qui  malgr^  fes  tatens ,   para!c  £n 

bord , 
Qui  pour  fairc  plaifir  ,  dcfirc  des  ri( 
Qui  connait  ramitie  ,  qui  pafTe  lej 
Qui  des  travers  publics  rit  en  partic 
Voila  ce  que  j'appelle  un  homme  Hnj 

Chaque  perfonnage  remplit 
radere  dans  cette  fcfene.  Le$ 
res  parlent  d'int^rets ,  Angel 
naude,  &  la  vicille  Aramint 
tendremcnt  le  Chevalier ,  qi 
fle  fon  fr^re ,  lequel  eft  tout 
admirer  la  douceur  &  les  pe 
de  Taimable  Hortenfe  qui  le 

La  fcine  fuivante  fe  pafle  ec 
minte,  Angellque  qui  n'eft  vu 
Chevalier,  &  celui-ci  qui  lui  adi 
tes  les  chofcs^  tendres ;  que  la  f( 
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la  fottife   cie   prendre  pour  elld. 

^on  a  enfuitre     une  converfation 

^^orteafe  >      c^ul     developpe  Icur 

^Te  ,  &  leurs     penchans  recipro- 

^^  la  premiere  fcene  du  troifie- 
ei^^  Is  Chevalier  a  pns  foin  d'ob- 
^le  Gonfentement  de  Lifimon  , 
^  d'Angellque  ,    a   qui  il  a  expliqu^ 

LlSlMON. 

^ifant  IcL  boi-Lbcnr  d'anc  fillc  que  j-aihic, 
^s  cetrcaffaite-la  .  mon  plaifir  eft  extreme, 
i  voir  c^u'avec   adreffc  on  attrapc  ma  fcrurs 
lorr<\^ae  de:  Con  bicn  vous  fcrcx  poircfleur , 
c   coiice^x     avcc    vous,  jc   mc  moc^crai 

\^e  'Notaire  que  Ife  Chevalier  a  mis 
fens  fes  int^rets ,  parle  ainfia  Lifimon : 

>c  la  donation  la  forme  fera  telle ; 
^u'Atamintc  ferafruftric  eatierement , 
^  Qc  toucheiea  rien  que  par  votre  agr^mcn^; 
|c  fj^is,    graces  au  Ciel,  mon  metier  dc  No^ 

ttaire. 
Aram  in  tc  vient  confirmer  ce  que 
Notaire  vieoc  d'aiTurer  k  Lifimoiu 
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ARAMINTE. 

Cheralicr ,  ajrez  foia  6e  £iire  biea  tranfcri 
Cc  qu'cn  votre  favcar  ma  tendiefle  m'infpii 

Le  NQTAIRE,  ecrivant. 

Tax  derant  foe  pt^fente  en  Ton   plcin  jag 
ment. 

ARAMINTE.  diaant. 

Jac^neb'ne  Araminte« 

Le  CHEVALIER. 

A  Tage  ou  furcmcnt 
tJne  fille  a  Ton  bicn  fans  £cre  ^mancip^c 

ARAMINTE. 

Ayant  de  tous  les  tenis  ca  i\x  gout  pour  IV 

pic, 
AimaDt  (iu  Chevalier  la  perfonne  &  T^tat.  : 
Icrivex :  pour  donner  force  a  cct  a^c-la  , 
Que  fi  dii  mariage  il  ne  fort  pas  lign^e  , 
Malheur,  done,  gfa#e  aa  Ciel,  je  fais  biei 

iloignfe , 
7e  donne  nianmoins  moA  bien  au  Chcyalier 
^ans  qu'aucun  autre  puifTe  en  ^tre  rhiriticf  • 

Araminte  fe  trouve  par  cet  afte  aufl 
bien  liee  qu'on  le  peut-etre  dans  ui 
mariage  de  Comedie ;  mais  celui    d 

Damqi 


Theatre  lea/ze/t,  t  <f9 

c  AngdliquG  ,  efi  plus  ^loi- 
lafs.  II  a  eu.    une  converfa- 
lortenfe,   dans  laquelle  il  a 
mi'rer  plus     que  jan-kais  les 
es  de  cette  cfiarmantepei- 
!  pouvant    plus   refifterauX 
I'elleluiinfpire ,  illui  avoue 
qu'elle  hii  a     infpire      <Jfes  la  ' 

;:elles'en  defend  d'abord, 
1  a  lieu   de    -voir  cjue  c'eft 
idifl^rence     que  fa      raifon, 
oppofer  axx    deflalr^   ^a'U  a 
laer  a    Lifimon,        ^^    qal 
le  qu'elle    ne    dep>^.j^jj  pas 
Quoi  qii'i-1  puiffe    ^^^  artl- 
efolu    de     rompr^       ^bfolu- 
Ang^Uqvie    qui  ^i^ir^t  autfi 
le  intention.  Qi^^i^H^vi'Us  oe 
ucun    pencHam    I'v^^  poac 
Imple     Uonnetet^      -j^^^  -jette 
nd  ereit»arras  qvn.      :»-^ioubVe 
lentpar  I'erteur  ^,j^    .^^  font 
8  de   leurs    tenurx^  ^  ^     j^^^- 
qui  P«^«^"^^.r.^    ^^'^^oevtaV- 
;faa:ioos  fe  **^^^^^  ^ot\  ^ne- 
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fion ,  lorfqu'un  laquais  de  M, 
vLent  prier  cet  ami  d'aller  t 
Maitre »  pour  une  affaire  de  1 
importance. 

Damon  refte  feul  &  (e  1 
d^e  flatteufe  de  poflcder  fa  cl 
tenfe ,  qui  parait ,  &  par  i 
digne  de  fa  g^n€ro(ite ,  eile 
liter  le  bonheur  qu'il  lui  de 
lui  apprend  qu*elle  n'eft  poi 
Lifioion. 

On  voudrait  cependant  vous  en  fai; 

tere; 
Comment  poarrai-je,   helasl  defs 

pcrc  ? 
Par  quel  motif  encor  ^  Damon  , 

tromper!  .  .  . 

DAMON- 

Que  ce  difcoars ,  Hortenfc »    a  1 
frappcr ! 

HORTENSE. 

On  fait  bien  plus  ,  on  veut  que  dc 
Mon  pere  memc  foit  le  malheurea 
A  nc  me  plus  connaitre ,  on  veut  1 

ncti 
Be  rappcllcr  moa  pcrc  on  veut  mc 
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n ais  Ac  (laukur ,  s*il  allait  me  d^fcndie 
oocer  un  nom  ^  fi  chcr  &  fi  tcndrc  , 
c  nc  !c  poarrais5    toic  vicndrak   mc 

or  mc  forcemc  a  lui  difrob^ir. 

DAMON. 

tcr  fur  foD  nom  la  honte  du  file  nee  ^ 
mc  fak  votie  pere  !    ^ 

HORTENSE. 

Il  dk.  dans  TrndigeQCC^ 
flue  autrefois  cherchant  a  reorichir , 
dotina  dcs  blens  c|iie  pour  les  lui  ravir. 
.  tous  perdm  \  voila  quel  eft  foa  crime. 

J^K  M  O  N. 

heur  qu'oa  fouiieEic ,  rend  plus  digue 

d'elHmc, 

X,  nommcz-moi  ce  perc  informn^  I 

^a^a]r;  ce  pere  n'eft  autre  que 
ral,  &  Hortenfe  fe  jecte  a  fes  ge- 


|:i!:--- 


re ,  a  votrc  afped  qtie  mon  amc  eft 


ravte 


r  prononcez  pas  Ic  malkeur  de  ma  vie , 
Gudrai  jamais  Damon  pourmon  ^pouif, 
r  pour  I'obtenir  que  je  re  no  nee  a  vous  % 

H  ij 


n 
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Vocre  feule  amiti^  pQur  mon  coeiir  a 

mcs, 
Nommez-moi  votre  fille^i  &  calmc 

larmes. 

DAMON. 

Cicl !  qu'entens-je  ?  Sa  fiUe  !  6  bonhei 
Qttoi,  le  pere  d*Hoirtcnrq  eft  mpa 
ami! 

BEAUVAt.  ^  Damon. 

Combl^  de  vos  bienfaits ,  j*^cais  dans 

fance 
Dc  Foas  rendrc  certain  de  ma  reconi 
Tiop  heureux  qu*aajourd'hui  rAmoa 

moitie , 
Et  Yienne  a  mon  fecours  pour  payer 

Dorimon  ne  peut  refufer  f< 
fentement  a  une  union  fi  bien  2 
&  celle'du  Chevalier  avec  Anj 
qui  ne  Teft  pas  moins ,  acheve  < 
plir  le  titre  de  la  Piece ,  qui  ; 
gre  de  tons  les  Adeurs  ;  fi  i 
Araminte  qui  merite  d'etre  puni 
avoir  voulu ,  par  un  caprice  a 
nable ,  priver  fes  veritables  heri 
fa  fucceflion,  Je  ne  crois  pas 
^ue  c^  motif  excufQ  fuffifami] 


nitre  p^^.%5Utv^ eft  creer 
DQur  cof  riS^     ^     Ridicule.  Au 


par  i-^  ueautc  des  de- 
racteres ,  &  meme 


mentait ,  v*"* , 
Acs  autres  *:J  -  . 
ff^ret  qui  fe  fait  lentir  dans  pin- 
:enes ,  &  dont  on  ne  peut  le  de- 
au  denouement.  Elle  eut  quince 
ntatlons  avant  Paques  ,  &  pKi- 
reprifes  egalement  applaudies ; 
■  ie  M.  I'Abbe  de  V.  .  .  . 
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L'APPARENCE  TROMPI 

Comedie  en  un  acie  en  profe  ^ 
1744.  (l) 

DORIMON.  AmantdeFlc 

JL/  E  toutes  les  efpeces  d'amc 

la  nature  nous  infpire   poar   1 

trop  charmant ,  il  n'y  en  a  p 

plus  p^nible,  que  celui  que  Ij 

pour  une  veuve;  une  fiUe  cod 

xnoins  a  conquerir.  Le  charme 

nouveaute,  I'attrait  d'un  bonl: 

connu ,  &  le  penchant  d'un  cc 

experience  ,  lui  font  fairg^la  m 

chemin  ;  &  fi  la  pudeur ,!  oa  W 

ou  fa  petite   malice,  lui  impc 

lence  fur  fes  fentimens ,  une  dei 

un  coup  d'oeil,  ungefte,  les  t 

les  decele  ;  avec  une  veuve , 

point  ces  reffourceB  la  ;  &  il 

que  par  une  fatalite  attachee  ; 

Vor^  poffede,  elle  tire  de  f^te 

fes    contiaiffances ,  le  droit  & 

voir  d'^^  ^^^TvCer  Vufage. 


iu  Thtitrc  It  alien.  ijj 

ime  Florife  depuis  un  an  ;  je 
s  declare  fix  mok  apr^s ;  depuis 
lois  je  demande  a  r^poufer>  &  je 
pas  encore  fi  elle  m'aime  >  •  •  • 
rbleu!  je  perds  patience ;  &  il 
ns  enfin  que  je  (orte  d'une  in- 
de  fi  cruelle  ,  &c. 
imon  ne  croit  pouvoirmieux  s'^ 
r  du  doute  oil  il  eft  fur  Ton  amour , 
interrogeant  Carlin  &  N^rine. 
Jmier  eft  Valet  d'Arifte  .  qu'il 
mne  d'etre  fon  Rival,  &:rautre 
vante  de  Florife,  doiit  il  eft 
t.  Ce  Carlin  &  cette  N^rine  font 
>  £c  ne  s'accordent  pas  trop  bien ; 
nnent ;  il  les  interroge ,  &  pour 
sux^mettre  dans  fes  intercts ,  il 
roiuet  de  les  mettre  en  ^tat  de 
3r.  d'etre  Valet  ouSuivante,  s'ils 
ent  bien  dans  cette  occafion.  Les 
iflemens  qu'il  en  tire ,  ne  font 
'  mettre  dans  une  plus  grande 
tude.  N^rine  lui  promet  de  nou- 
foins ;  il  lui  promet  a  fon  tour 
>uis ,  fi  elle  lui  tient  parole.  Voici 
ent  elle  y  reuffit ;  Florife  vient; 
i  tache  de  penetrer  fon  coeur , 
Qutilement  ;  fa  Maitrefie  ne  la 
)a8  afiez  difcrette>  pour  meritec 
Hiv 


V^  -  tiijfolre 

^enne  de  lu\  porter  Ton  Waie 
cacbette  avec  foin.  FJonTe  1^, 

louis  prorT,.s  augmentent  la  ?e. 

eeyfuccombe.eJleromptle 
eUe  ouvre  le  biJJpi-    „^'  ■  *^ 

-  Cher  raari,jevous  attends    ^ 

l.e  nom  de  marl  que  Fior  v  J 

J^ Anfte .  fait  le  noid   de    ^! 

ion  majheur;  Ne'rine  lui  f^^ 
«  aecouverte  nn'^ii^     -     ^'^  , 

J«  port  lui  eft  "n^^,^t^'^'ettre 

quelle  a  fait/??'  ^'^ 

'^"ffi  furpris  qa'  ^'"*^eg    ^ 

vicnr  d'apprerC;'e^i^^^^^ 


krj/fe  ;  il  prend  le  parti  de  dil' 
a  /on  roLtr.  Arifte  \e  ptefie  dc; 
T  ia  main    de  Florife;  ^^^^' 
Danque    pas   de  prendre  cette 
l*aniitie    pour  line   infultei^^^f* 
I  Rarde    le    filence    pout  tc^it 
Nerine*     Cette    diffimulatioa 
I  ^  d' a VI t  res  fcenes  qviifotittres- 
\  poiir    les    Speiftateuvs ;  ^^^^^ 
;ndant  un  peu  multii-pViees;^^' 
moti    outre  de  la  faiOLiTete  d  A- 
e  Florife  ,  inontre  la.  lettte  ^y- 
de  Neririe  ^  requi^v<:>cjue  eft^^' 
tedaircie  .  &  Florife  qm  ai^tve 
»n  ,  &  qui  ne  peut  qii*  cirte  ^^^^^^ 
loufie  ,   figne  le  cox^rrat  ^^1 
/alt   pris     Coin  defair^  drej^^^  * 
le  de  preparer  une    CcSte  C^^i  ^ 
L   Piece  >     6c    apres       la, quells 
un  Vaudeville- 

e    Piece    qui   eut    t>etaiacO^?  ^^. 
eft  de  Ouiot  de  Mer-v  VXl^.On  P^^^ 
rocher  d^avoir  cher  <:^lr^^^a  7  ^^^" 
peu    crop  d'efprit:   ^    ^ii.^{aut  cot^' 
aorsa    prefque  u^lis       1^^  Aa*cUtS 
ravaillaient    pour  let     ~3[ri^eat^t^ ' 
teux  d'a-prelent  fe     Ct^  ,^  ^  ^\en  co^f 
Cette   Comedie  eu^^,        ^^    ,     .ep^e- 
tions  avaant  Paqu^s  ^        ^^^  fat  ^^V^ 


on 


avec  le  me  me  faccb  apr^s 
du  Theatre  i  elle  atcira  a  IV 
vers  fuivans ; 

D*UQ  Comique  rime,  nam  re! ,  riifJ 

Sols  k  liardi  rcftauratcur ; 
Pjj  ta  Piece  nouvelie ,  on  jugc  q^c  1 
PcttC  donnci  aThaliCj  uti  ton  vrai| 

nabk ; 

Cetre  apparcDcc-la  ne  nous  trompcr^ 
Et  I'Oiacle  eft  plus  fur  qac  celui  dc  ( 


La  Clomre  da  Theltre  fe  fi 
annee  le  2 1  Mars  par  la  Comi 
titul^c  la  ***  ^,  qui  fut  fuivie  d 
parence  trompeule ,  du  Bercea 
a  artifice  nouveau  qui  amenaii 
coup  de  monde.  Le  tout  term 
1%  Compliment  fulvant. 

f  ,        Scene  Pkemieie. 

:^;5  t-^iMtf/  iKOCKfARD, 

^^^ffleuK ;  iV  li&rrt  lioi'jeUx  le  icft: 

'^     f*^  '    rait 
r-'f  vfv  r.^^^^  focjces,!  notre  2ck» 
-yQCrr  bont^  pour  nous  bkncot  nous 

::.  ^'^^ 

B'ua  bonheur  iuS  iancur  qu^ci 


,o\a«* 


it. 


{off^ 


M9L, 
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Qii*iinc  fois  par  femaine  a  vos 
cordc , 
Vous  fericz  encor  micontc 

M.  ROCHAR 

Au  fond  fi  je  le  fiiis  ,  c'cft  (  foit 

dale  ) 
Que  de  nos  aouvcaut^s «  meme  \ 

pui, 
Aucune  en  tout  an  an  n*ait  orne : 
D*aiuaQt  de  monde  qa*aa)o 

Lain  A  R  Q  U  I 

Que  ne  les  dpnnez-votts  o 

M.   ROCHAB 

A  mervei 
Mats  oii  les  trouye-t-on?  Et  n*; 

YU 

Qu'au  theatre »  corichi  par  ] 
neilk , 
Hors  M^rope^  cOates  one 
Uner^uffitcpakiUeJ/  t   . 

La  MARQUI 

Eh  1   de  quoi  done  Toils  pkiga^ 

M.ROCHAR 

Cc  ce  que  nos  Aotous ,  xi'tf (ani 
licrcs^ 


font  Ic  plixs  8L  ix\oi  propicc. 
rice  eft  dans    Vlxox»cne  unc   cf|>ccc   j^ 
Tice  J 

^      A>  fcmmc  en    fWxr   vixx  agr^mcnt. 
X/^atrc  Hgcr  fvit    ^oujoiars  mon  Joinainc^ 
^^^trcs  font  fou.in.is   a.    dc   ftvcresloix, 
^J^^^  €itc  .avfec  org;«3.dl  ,   qu'on  obfcrve  avcc 
^/^    peine,  - 

^fferrcnt  refpri^  ,  qui  dc/Teclient  la  Tcine; 
^^c  dc  Ics  Gxivrc  ,     o»  voss  a  qaelqacfoif 
^  ^fc^^nyoyi  la  naigro-iiic. 
,,^^^e>  timiriti  cVicrx.  »oias  a  du  fucc^s, 
^         A  tcUe  autre    oix    fait  Ic  Proems. 

Caprice  ca  ^claec  ,  pour  fc  tircr  d*afiire,' 
^  Met  en  avarjir   Toa  caraftcrcj 

Sa  gloirc  rieft  point  un  dtfaut.. 
^z,  poicir   d'uA   grajid  nom  la  pcfantc  chi- 


Appx&cx&  Ic  pcu  qn'il  raut , 
XI  n.e   totnbc   pas  dc  bicA  haor , 
^x   Ca  cViutc  en  eft  plus  Wgerc. 
W  peMt  fe  relevcrparfafcconditij 
^  W  \a  perd  quand  on  Tintimide , 
^uSet  icatu  ne  font  pas  un  d^lirecfiFront^l 
\  11  veut  la  Nouvcaute  pour  goide, 

Xc  pour  compagne ,  Ja  Gaiett 
C'eft  un  trio  qui  dcvrait  plajre  5  •  #  4 


i 
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Mais  Ja  fond  du  Parterre  on  n 
regard.  .  ,  . 

leiorgneurvientimoi.  .  .  cV 

ordinaire, 
CeftleGoat  .  .  .  Aurait-il,  M 
votrc  part, 
Qnelque  remontrance  k  nvt 

i^e    G  O  U  T 

&  doutez-Toiu  ? 

Faifons-Iui  no 

Noa ,  dcmeurons  .  .  .    p^r   ui 

Si  j'apprivoifc  la  Cenfure . 

C'eft  prefijue  en  triomph< 

c  <^  * 

Seignear.  quel  joar  hcux, 

Qucl.doux  prfffage  pour   : 
Dc  vous  voir  a  leur  ouv« 

Le  GOUT  ,    ^ 

Upr^fencc  du  Goat,  la  a  a  t^^ 
Lc  compliment  eft  orgvic 

Le  capric:e:. 

Qu'ilal'airfroiciV 

Le    C3  0\3X^ 


1 


f 


r^^*      <vV«"r'^  *  ^^v 


.« 


.y "        ^>t 


^c<^       .  .n{^^  ^^  t^^  *^^- 


^UUX 


*^  ^« 


^^0^*'^^'"^■^^^^^^fteu:sd•Uali- 

\■\.e  Gout. 


/ 


*nX 
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Le  CAPRIC! 

Oui,  Seigneur 

Le  GOUT. 

Jc  rcfpitc.  Et  TA 
>Ie  fera  plus  chez  vous  le  premiei 
Donnez-vous  ilu  Fran^ ais  \ 

Le  C  A  P  R I  C  ] 

On  nous 

Le   GOUT. 

Te  crains  r^v^nemenc. 

LeCAPRIC 

Nous  audi 
Vous  plaire  efl;  Je  nos  foins  &  To 
Nous  nous  r^glerions  bien  fur  vo 

Le   GOUT. 

Le  Caprice  ne  reut  ni  regie,  ni  m 

Lc  CAPRICE .  a 

J'en  fttis  quitte ;  il  me  va  refiifei 

Le  GOUT. 

Tco.donne  volonticrs;  ies  avez- 

Le  CAPRIC 

Anfli  d'un  ton  fort  cUit ,  mais 
nique. 


oas  pronoucci  vo$  d&rets  fouve- 

(ifflcx  on  Dattea  des  muos, 
5'exj.Uqiief  par  fignc. 

Le  G  O  U  T. 
Le   CAPRI  CK 

irl^srcndre  utile,  il  faoirair  fcolfr^ 
teut 
les  mocift  dc  votre  Jngemcftl. 

Le    G  O  U  T. 

'erait  un  arc  Poctiquc. 

Ics.  \ 

Le  CAPRICE 

Ici  Ton  nc  fe  pitjuc 

^prendre  dc  vous. 

Le  GOUT. 

Notex  doiic  mcs  AxtfeQ 

I  par  annife  uii  journal  liIHionquc^ 
cipes  J  toujours  iTiiiformcs  &  vrais , 
t  aa  fentimcnt ,    cVft  ma   bouflbk 

rain  pr^jug^ ,  ia  mede  fan  a  ti  que  . 
^  Je  clin^uauc  t  k  mccbajiifmc  fpaif  | 


^imm 


U.J  m^9V 


ii 


II  penfe  «» 


»  Jj®  HIS 


cr/jCf 


V< 


H  faut,  poa^   *^P* 

InVoycr   ch^q*^^ 
Piece  > 

lis  riracront  les  g^^        .^^^ 

Le«  Aurcars  ?  La  pliS^^^^^^ 
lis  fe  trompci:^^^  ^ 

Eh  :  mc  troiiveraicnt.  -""""^ 
duirs , 

Ou  lapafliori  juge,  q^         ^ 

Od  Ics  Fiadons  du  th^i^  y^ 
Aux  B«i|eaux  fo,K  ^^ 

Un  khhi  doucereux ,  m^  ^^/^ 
Un  Senarear,  cW^i  ^ 
IJoe  Coquette  *i^Cccvi>^^| 
Vn  Financier  i^ui  ^^^^ 
La,  penfeuc  crecr  /^  t 
En  raffublant  dc   t 

Jc  nc  lis  point  de  Piece    ^^ 


A.^^ 


^•1. 


^tiVft    Kl^Ct 
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Des  yen  repris  lous  ccavre^  iu 

pis, 
fzt  rampbion  de  la  plus  noble  cl 
Far  celai  done  on  voic  cous  les  au 
La  Parodie  a  voas  s*adrefle* 

Lc  GAPRICE 

Mais  fi  le  Speftateur  la  fiufait  avai 
Le   GOUT. 

Vous  nous  rcbattrercz  votrc  vieuz 

Le  CAPRICE 

Vous   vous  7  r^duircz  %    jc    com 
croire. 

Le  GOUT, 

Taut  pis. 

-     Le  CAPRICE 

Le  neuf  a  du  malheu 

LeGQUT. 

Vous  prenez  le  crayers.  Bans  un 
Trage, 
Entre  TAuteur  &  TAdteur , 
La  critique  fe  par^^ge  5 
Dans  les  autres ,  TAuteur  nous  1 
|ourd*hui  5 
Vous  paycz  pour,  vous  3c  poi 


Le  CAE>  r^  ICE. 

louts  re  vers  ,  too  j  ours  faibic  rcccttc,. 
s  d^fefpcrex  •  ^  .  Songcons  a  la  rc- 
aitc. 

4'aBe  fois  I3.  Oonacdic  en  picurs  , 
tirfit  fa  malle. 

Le    G  OUT. 

Et  TOBs  ravcz  dtfaitCi 

Le  C  AI^  RICE. 

ilea  coutc,    on    nous rcgrcttc ; 

ft  tcl  que  de  vivre  avcc  des  counaif- 

Le     GOUT. 

i  bons  monciens. 

Le   CA.PRICE. 

Faitcs-cn  Ics  douccmrs  j 
ifpoir  notis  fixe  ,  on  nous  rappclle  j 
9  a  vex  povir  nous  quclque  inclinatioi^ 

nou.s    a.viricx-vou$,fafis  cllc, 
?  7  -i j»pcrfeaion  ?  ^  | 

a    ccc    crvtrctien ,   oil  vous  hauflcz  1^ 

on  »  .  ,. 

ax    novis  ^prouvcr&piqucrnotrezelc.  t 

Le  GOUT.  ^      \ 

vovLS    cToycx  avoir  raifon.    '  *  •. 


f^4  Hijlotre 

U  CAPRICE. 

Oui ,  Seigneur ,  Oui ,  k  Gofit ,  pete  dc  U  £a- 

gefle, 
Didaigne  U  faJeur ,  abhorrc  U  rudefle  j 
Les  germes  du  talent  par  lai  f.at  fomentfo  i 
CultWis,  maris,  augmentis. 

Le   GOUT. 

Oui,  des  je»ne$  Sajets  il  foutient la faibleffe; 
II  aiguife  fefprit .  bien  loin  dc  riaouffcr ; 
De$  ferTices  pa«s ,  tient  compte  a  U  Ticil- 

Icfle; 
Tcftdlesbras  an  plaifir  que  I'oa  voudraitre- 
poufTer 
Par  cxc^s  dc  d^licateffc. 

Le  CAPRICE. 

Us  beaux  jours  kcc  prix  vont  renaltre  pour 

BOUS. 

Le  GOUT. 

le  Capi;i»c  »  ™«*  ^°^*  ^*"  ^•"'^  ^"^  ^°^'* ' 
Le    CAPRICE. 

Mc$  Autcurs ,  mes  Afteurs ,  yous  le  promtt 
tent  tous. 

Le  GOUT. 

-Le  "out  Te  rendra  done  indulgent  8c  facile. 


tc  CAPRX<3!E  .  au  Parterre, 

voas  2 

<ji  CompUmentr  .  ingeoieux  &  vive- 
>nt  dialogue-  -par    la  Demoifellg  Rjc- 
^  Cbpni.  &  par     le    fieur  Rociiard,  fut 
■^^s-applaudi     au    X>ublic. 

■^^EBUTi:>B  2Sdll*.  ASTRAUDI,  \ 

Jlofalie   Aftraudi  .    agee   d'environ 

_^re  ans.  dSfeora  le  50  Avril_par  le 

^^616  de  B^tine  ,  dans  I  Ifle  des  Talens? 

elle  fut  trea^accvieilli©  du  Public  &  fut 

recue  I'aTttiee    CuiVante,  pour  jouer  le» 

roles  d*  Amoureufe ,  ceux  de  Soubrere , 

xianfer  dans  les    Ballets ,  chanter  dans 

Jes  Parodies  ;     elle   s'acquitta  de  tout 

^^s  employs   a  la   ratisfadion  des  Specir 

-Cat.QVLC9. 


OEBtJT  DE  FERONESE, 

CORALINE  &  CaMILLE, 

^  11  y  ept  le  6  Mai  fuivant,  deux  de- 

buts encore  plus  brillans  que  celui  dont 
'  nous  vcnons  de  parler  ;  Carlo  Vero- 
-     nefe  ,  pour  les  roles  de  Pantalon ,  & 


Anna  Veronife  fa  fille ,  plus  connud 
fous  le  nom  de  Coraline ,  pour  les  Sou- 
brettes.  Tous  deux  parurenc  dans  la 
meme  Piece ,  intitulee  le  Double  Ma- 
nage d-Arlequin,   excellent  Canevas 
Italien  de  Tancien  Theatre^  Tou$  Us 
<Jeux  font  originaires   de  Venife  ;  le 
|)ere  etait  age  d'environ  quarante-deu}( 
ans,  &  la  fille  en  avait  a  peine  qua- 
lorze.  lis  firent  le  plus  grand  plaifif ; 
ic  furent  egalementapplaudis;  mais  les 
ulens  ainfi  que  la  beaute  de  la  jeune 
Debutante,  n'ayant  fait  ^u'augnienter 
chaque  jour  ;   ell.e   fe  vxt  long-tems 
fans  Rivale  fur  ce  Theatre  ,  ou  ellc  fut 
re^ue ,  ainfi  cue  fon  pere  i  peu  de  terns 
apres  leur  debut  ;  ic  fes  talens  $c  fa 
beaute  infpijerent   cqs  vers  a  M.  do 
Marmontel. 

Oui  Locinde ,  jc  t  aime ;  &  tnon  ame  ravie, 
A  paifc  dans  tes  yeux  une  nouyelle  vie  | 
Volage  dans  mes  gouts  ^  froid  dans  nesde-    i 

firs, 
Jc  nc  trouvais  par-tout  que  Tombre  des  plai' 

firs  5 
le  t*ai  vue,  &  mon  cocur  a  reconnu  (on  Mairrc. 
Surpris  de  fcs  tranfporcs  il  s*eft  feriti  renaicrc", 
£t  parcil  a  Taigion  de  fon  ocuf  ^chapp^, 
Spus  Tailp  dcl'amour  il  s*e(t  dirclopfi. 


nck] 


«a 


'  ^^     \A    foe 

o^^^^V  Usftea 

>;         "^*  main  ttv.^1^ 

c^^^^  Ac  la  Trace 


:.^^^^onn6  fur  dcs  j.^,  ^ 

^^^  U  pi"*  pcr9^      ^^ 
K^v/^^  point  jaloux^ 


fait  pottr  moi      ^,^    ^ 
•^ur.  "^ 

^tvif  &  pwr,  CCS  Lv^2^ 

'^u'ils  t'ontyunaitr^ 


^9 

L  dc  Voltaire 
L  ardear  de  i 

I  fcra-t-il  ] 

:&d*Ovidc 
P^rnaflfc, 
-    iiaon  rctour, 
^xthcs  dc  Fa 

^^aillcs, 
dot  fes  mn 

^^s  accords, 
^i^  Tiran  A 

I>»:ofcl:itc$ , 
:desScith< 
-     talent  vai 

^nchainc  t 

^lus  beaux  < 


ttiiUcam< 
■^  •  •• 

I  "1 


■tyS  mjloirc      ^ 

Cc  pays  desH<?ros,  dcs  graces,  dcs 
Arak  produit  Gindiie  aux  yeax  ^incc 
Dclie  au  doux  fourirc,.au  ftduifaat 
Cofiuc  au  tciflt  dc  rofc,  aucceuncn 

lage  s 
Mais  ciois  moi,  raa  Lucindc ,  en  c 

vances  J 
S\  Ton  t'cis  vu  parakrcaupris'dccc! 
Atcc  cccte  fr^icheur,  ccc  ^ckt ,  ccfc 
Cettc  bouche  appellant  Ic  plaifir  qa 

pirc, 
Cc  corlagearroiidi  ,  tel^  rafakM 
^uaiid  Jamour  comme,  mi  licrtc  y 

attache  , 
Cc  fun  fcrme  Si  poU  ^ui  rcp©iiflant 
Ihs  fon  boitton  de  rofc  cnflc&  roiigii 
Cctre  main  que  lamour  baifait ca la  i 
£r  qui  ranimerait  la  ccndre  dun  Amd 
CroiMnoi ,  dis  je  ,  Propcrcc ,  Ovidt 

bulk, 
N'auraicnt  brtil^  jamai?  que  dcs  fciu 

brulc , 
Et  Ic  nom  dcs  beautcs  c^I^brcs  dans  Ic 
M  auraicm  jamais  ic^u  Tenccns  dc  V 


■^ 


.•*S&^ 


JMf^ 


T   ,..   en  "'^'^  *^«* 


10  Juln 


.TO  pne  Pancalon  daccordet 
1    fon  Valet,  la  Servante  Co- 
\  manage  ;  Pantalony  confent, 
qani  foic  du  gout  de  Coralitie. 
a:eur   la  demande  pour  lui ,  & 
lenc  aufli  !a  demander  pour  Ton 
^lequin.  Panralon    ne   refufe 
e  a  mais  il  declare  gu'il  ne  for- 
Int  i'incliiiauon  de  fa  Servante, 
e  &  Arleqiiin  reftent  feuls  j  fe 
rent  leur  penchant  reciproquej 
rornetrent  foi  de  manage. 
5  ,  Lelio,  le  Dodeur  &  Sea- 
snnent  prefTer  Panralon   d'or- 
a  Coraline  de  faire  un  choix; 


plafieurs  Pieces  ItaLienncs  que  Ic  M.^ 
-mca^jon  U  cclui  de  Coral i uc  ,  fireiir 
ct  J  nous  ne  donaetons  lexcuiE  que 
gu  trois ,  ^tti  eurcnt  alors  le  plus  dc 


L  fcenc  cfl:  \  Boulogne* 


liv 


«2O0  Hijloire 

illesfatisfait.  Coraline  apr^  avi 

tous  ceux  qui  la  recherchent  i 

pliment  flatteur  ,    les  avoir  a 

fon  eftime  ,  &  en   meme  tea 

affefte  de  reloignement  pour  Ai 

^  1  inftanc  que  chacun  de  fes 

fe  flatte  d'etre  heureux  ;  elle  ( 

Arlequin,  au  grand  etonneixieni 

fes  Rivaux ,  promet  de  n'avoi 

d'autre  epoux ,  &  Temmenne  c 

Le  Dofteur  &  Scapin  ,  qfii 

defefpoir ,  pour  retarder  le  ma 

Coraline ,  le  propofent  de  fe 

en  femmes  ,  &  de  s'introduin 

chez  elle. 

Flaminia  commande  a  Arleq 
Jer  dire  a  Mario  qu'elle  aim 
lendre  chez  elle  fur  le  foir  ;  . 
lefufe  de  faire  cette  commiflic 
Flaminia  pour  Tengager  a  U 
lui  fait  beaucoup  de  promefli 
comble  d  amiiie.  Coraline  qu 
piend,  les  invedive  ,  fans  leui 
le  tems  de  s'expliquer. 

Lelio  dccouvre  ^  Arlequin 
fion  pour  Flaminia  ,  ce  Valet 
de  la  commiflion  dont  cette  ] 
in  ;rare  I'a  charge  pour  Mar 
confcille  a  fon  Maitre  de  fc 
chez  elle>  quand  il  fera  nuit  >  i 


nrre 


.o'^4 


en  criant 


*4%^'^r>^*^^.  church, 
line  '    ^   ^\S<^^^    ^^<5 .  Pantal on 
n^'    C«   ^tA*rV^^>^  J  pendant 


^uV^'^l^'V^'^^'^re.  attend  Ma. 
»^  -.4  *  i\^  .  cO^pofer  uns  liqueu 


^0^  "f  ^^f  cO^<^«er,  pendant  qii'il 
^    '^5      \t^^   cO^pofer  uac  liqueur. 

^     <*        '^  trliminia  excrememetit 


ra 


V* 


,raJx  fi  tard  chez  elle 


«^  ' 
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lui  reproche     fa    xxm6t\t6  j 
Aniant  la   rnenace    ds    decc 
rendez-vous  avec  Mario,  C 
pond  pas  a    fk   tendiefle.   FI 
fort   embarraflee  ;  -  Mario  qui 
towu  ^"tendre  ^  accourt  vengi 
trene  de  rindij^ne  procpde  < 
met  1  ep^e  a   la    main  ,  FTani 
trentiblante  eteint  fa  bougie,  « 
Riv^aux  lentrent   en   fe  battai 
<::oraI,ne   reproche  ^    ArJ« 
infi<3elite;  impatiente' par  /^s  C 
il  C&  *^^^l^  &  la   laifle  /^iile. 
teu*'     "^  Scapin    prennent   ce 
peu  favorable  ,  pour  venir  er< 
leur  ^"'<>^'^CoraIine,qui  les  r< 
mal    *    ™^*^  ?<*"*■  « en  divercir 
radot*^"'  ^  ^®"»^  confeiUe,  poi 
itxo  a.p'^^^'i'^.^f  PantaJon  ,  d  en 
des  /^^5  '  '^^  ®"®   ^^^"^  ^ait  app< 
^  CO  r»^"^,!nt .   &'  fit6t  qu'i/r  y 
txjh  l^<"^^^"«  court  chercher 

'"^^fei^  1-"'  !^  1^"*  i'obfcurite 
^  ^  f-»  <'^*'*.  ^^^"^  Scapin. 


du  Theatre  Itatien.  5  O  3 

)o\t  les  perfonnages  qui  font  danc  1^ 
kcs  ,  les  delie ,  les  Amoureux  sVchap- 
)ent  &  effrayent  le  Vieillard  &  le  Valet, 
fui  a  leur  tour  fe  fourent  dans  les  facs  ; 
Flaminia  &  Cofaline,  avec  des  lumie- 
rcs ,  s^apptochent,  parlent  d'abord  avec 
beaucoup  d'amiti«  ,  Tune  a  Pantalon , 
Fautre  a  Arlequin,  purs  les  font  forth: 
i  grand  coups  de  baton. 

Les  quarre  mcmes  Adeurs  commen- 
^cnt  le  troifieme  ade.  Pantalon  &  Ar- 
lequin gronde  Flairinia  &  Coraline , 
deles  avoir fi  maltrait&,  &  toutes  deux 
s'excufent  fur  ce  qu'eiles  fe  font  m&- 
prifes.  Pantalon  rcnvoye  tout  le  mott- 
de  ,  voulant  travailler  tranquillemeat 
a  fa  diftillatiom 

Coraline  prend  un  nouveau  fii/et 

de  jaloufie  envers  Flaminia  ,  dans  un€ 

fcine  toute  pareille  a  celle  dont  nous 

avons  parle  au  premier  ade.  Dans  fe 

fureur  elle  vient  pour  fe  veager  de  la  per- 

fidie  d* Arlequin ,  mais  dans  fon  aven- 

gle  colere  ,  elle  tombe  fur  Scapin  ,  qui 

eft  le  premier  objet  qui  s'offrc  a  fa  vue , 

&  que  fon  amour  ramenaitaupr^d*eUe» 

EBe  ne  revient  de  (a  meprifc ,  que  tori- 

qu  elle  lui  a  f^it  fentir  toute  la  pefan- 

teur  de  fon  bras. 

Le  Dode^  ^oi  airrive  >  en  fait  d^«« 


'^.-  ^M 
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bord  compliment:  a  Scapin 
nouve^u  ,  lis  Ttipplient  toa^ 
raline  de  repondrea  leurs  I 
ci  alors  furi*iire  contre  Arle 
met  d*epoufer  celui  qui  le 
&rautres'enga;Tenr  a  la  fati: 
lequin  qui  a  entendu  Textre 
porce  Coraline  ,  iui  dit  tou 
reOentiment  peut  Iui  fu^g* 
deux  extremement  mecotirei 
fin  divorce  ;  le  Dofteur  & 
mes  J  viennencpour  tuer  Ar 
lui-ci  court  pour  chercher 
Mario  &  Lello  defendent  c 
font  fair  le  Dofteur  &  Sea 

Mario  &  Le!io  ,  en  prefer 
talon  ,  preflenc  Flaminia  de 
des  deux  aura  le  bonheur 
fer ;  Flaminia  auffitot  prefei 
a  Mario ,  &  le  conduit  di 
fon, 

Coraline  plaint  fan  malhe 
voir  pu  fixer  Arlequin.  Ell 
une  phiole  avec  cette  etiqi 
Jon  pourfa'ire  mourir  fur  Ic  i 
boit  la  Hqueur  &  tombe  com 
Arlequin  arrive^  &attendri  j 
fpedacle,  il  fiiit  Texemple 
tretTe.  Les  Afteurs  qui  fc  ti 
k  fctne ,  ne  peuveixt  revei 


Mouch^r*^  AtWr.!^   aifementi 

lots  d  *^^^     'grrais   i   '  '^"^^"^  ^^^ 
plus   q^^,  '  '^mour  qulls 

an  pour  T^i^^f^ »  &  leor  maria^e 
a  Come'^ie  »  a  la  fin  Jc  laqueile 
OToifelle  Corahne ,  joignant  le 
de  la  danfe,  a  celiii  du  dialo* 
executait  avec  le  fieur  Balletti , 
Ls  de  deux  ,  qui  faifaic  le  plus 
[  plaifir. 

II  eft  bicn  m&l  a  i'Autegi  de  cc  Onc- 
*Avoir  ptis  ptr  aancipatiofl  ccttc  fccaca 
ir  du  Maicchal. 
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CORALINE  MAGICIENI 

Canevas  ItalUn  en  cinq  a 
2  JuilUt  /7^.  (2) 

t-j  OR  ALINE  9c  Mario  ontet«5t 
elevcs  par  le  Magicien  Melifli 
line  fait  mnt  de  progr^s  dans 

fieafonMaitre.  qui  ne  cLr 
loccafiondes'en  vender  M; 
yientamoureuxdeCor^linequ 
afonardeur.&danslacraime 
dre.o.Amam.eUeleretisntr 
dans  un  jardm  .  oii  elle  s'enc 

fonArt  apparait^AIario.q?. 
faibJeflepour  cettefemme.lu 


,v 


"Stv- 


ne  *  a  Ion  »  s  appercoit 

■qi'au  co^nbeau,  N^^  coniren-e 
Khanternens  elle  appelle  PIu^ 
n  Tec  oars  ;  ce  Dieu  fort  de^ 
ixi  milieu  de  pIuGeursDiables* 
&  ce  qui  (uit: 

m  a  tadouletrr  fcnfibb, 
conde  ccs  defies ; 
I  cfprk  invitibic » 

ton  AmaDt  &  t rouble r  fcs  pUiiirs* 
rvetiglc  inconftance 
vre  i  ta  vengeance, 
rtcx  dcs  Enfcxs, 
tiplncablcs  Ill-its  , 
It  d*affieiifo  bArbaries, 
i  rinfJdcicaa  buur  dc  rUnivcrs, 
t  vos  Serpens  contre  im  Amant  T^ 
gc, 
2 ,  s*il  fe  |ieut ,  leTjr  furem  &   kur 

irf  Semens  rcm^iUrcz  coos  k%  «i£i^ 
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•log  ^  Jll/?oir€ 

plutorJj  apres  avoir  cl 
roles,  retourne  aux  eni 
charmee  dii  fecours  que 
gne  lui  ace  order  ,  en  mar 
danfeunefurie  avecles  de 

reftes,        ^ 

Le  Theatre  reprefente 
Icquin  Sc  Scapin  pourd 
oursfedererperent  de  ne 
vexlafottie,  &  craignei 
de  lafaitn  q\i*ils  eprouven 
terns.  Corallne    arrive*  & 


^onne  Corahne  feignant 
'^e  ces  malheoreuK,  leur 
^er  &L  fair  paraicre  une 
^e  mets  appetiflans  ,  inais  e 
^Quxlr  ^  elle  les  avertit  ,c 
^angent  pas  j  i!s  mourror 
jxiangenr*  ils  crevei  ontu 

Ces  deux  Valets  extren 
{£s  parlafjioiireflechifleo 
xi  de  ieur  fort,  mais  mour 
j-ii-  ,  Arleqijin  aime  miet 
centre  pleiu-  lis  s' appro 
tabl^  ^qui  fe  change  tout  ; 
Y^lfTeau,  qui  difparait  en 
^^   fccond  afle  ,  Arlequii 


ov^^^O^^^^' 


^1 


r 


0    Tf 


"«  J^^i^''  ^''^- 


>oaeut  ,  q^^  ^^'^^  dont  elle 
,  &  quelle  nepeutfoufirir, 
jlever  &  conduire  a  une  mai* 
lampagne ,   oam  un   carroffe 
irait  de  loii*  j  dans  la  crainre 
convert  >  &  que  les  chevaux 
nduifaient  ont  pm  le  mords 
s  5  &  ont  renverfe  le  carroile 
lel  elle  etair.Mano  la  confole, 
^tdela  remetrreentre  les  mains 
ere,  &  en  devienr  amouteux  ; 
;ette  nouvelle  MaJrrefTe  entre 
s  de  fon  Valet ,  pendant  qu'ii 
;her  une  volture  pour  la  re- 
a  la  Villej  mais  tandis  qu'Ar- 
ft  feul  avec  Flamioia,  Caro- 
le ,  &  ayant  appris  par  la  ba- 
d'A^Iequin  ^  Tinteret  que  fon 
prend  a  cette  femme ,  elle  la 
ver  par  des  efprirs  ^  Mario  ne 

J:)oint  Flaminia  a  (on  letour, 
e  a  Arlequin,  qoilui  raconte 
ient  d^gmveii  Mario  indigne 
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de  la  m^chancet^  de  ia  Ma 
pretend  s'en  vehger  &  deli 
niinia. 

Scapin  vbit  Elife ,  jeune  I 
trouve  a  fon  gre  ,  lui  par 
amour ,  &  la  prefle  d  y  repdr 
Elife  faifant  Tinnocente ,  r^p 
le  ne  fait  ce  que  c'eft  que  Ta 
promet  feulement  d'y  fonger. 
tre  repr^fente  uoe  Grotte,  dai 
Flaminia  eft  enferm^e.  Cora! 
le  un  Satypfe  qui  en  eft  Ic  g? 
recommande  a  (a  vigilance , 
crainte  que  Mario  ne  veuil 
ia  rivale ,  cUe  ecrit  en  lettrei 
la  porte  dela  Grotte  ces  pet 

S*il  eft  un  Airiant  tcm^raire 
Qui  par  un  amoureux  cfFoi 
Tcntc  dc  delivrcr  Tobjct  dc   ma 
11  rcccvra  la  m6rt. 

Adequin  temoin  de  eeci , 
M  irio  ,  qui  projette  de  veri 
gens  ar oies ,  attaquer  Coralii 
Palais. 

Le  Theatre  change  encc 
Ceme  a6ke  ♦  &  reprefente  u 
Dofteur  ,  pere  de  Flaminia 
pris  que  Lelio  a  enlev6  fa.  £11 
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Eln  fuivant  lat  route  quelle  a 
ncoatre  "Pa.nta\ot\  8c  Scapin,- 
mande  d.es  nxsxxvelles  de  fa 
5  ceux-ci.  ne  lui  en  donnant 
recourne  a.  la,  "ViUepoutpout- 
Lo  ,    Sc  le   fa-ire  mettre  en  prii- 

«i  va   a."vertir     Cocaline  de  la 
du    IDo<5tevir.     Scapin  revolt 
L'etirretient    de  fa  paffiort.  Ac- 
rive  ,  -Sc     cie-vvetit   aufll  amou- 
:etc*   Sergetre.  Xous  deuxia- 
de  I'avitre  .  Te  naenacent.Elife 
5c  Us  covirer^t  apr^selle. 
tie  facKa-r^t    c^vie  Mario  en  veut 
,    vient:  a.    la.     tete  d'uae  troupe 
>nes  ,      «c  io\r\t    Mario,  qui  eft 
nt    Cviivv    <ie    gens  armes ,  Arle- 
>ee  it     la.     main   fait  le  brave  \  vl 
endre    fc>n     IVlaitre ,  mais  il  eft 
Vayevkr  a.  la  -vtie  des  combattans 
ompagnent    Coraline.  NlatVo  fe 
c  la  TV^a^lcietitie  ,  leurs  Geua  en 
It  aux   xTTalns  i  ceux  de  Cor^Vvtve 
ce«i:    la    vi<£toir3 ;  afin  de  ^^^^^ 

^airrone,   e.«tre  dedans ;  A.^^     -^^ 

sr     les      rrxonftresqm    tr^^^^^^^ 
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voimre,  _&  le  troifienie     ais? 
cette  forcie, 

Mario  au  d^fefpolr     d'etre 
piie  jLipitcr  de  le  fecourir. 
defcend  du  ciel ,  &    lui  preft 
epe'e  ,  chante  ces  vers  s 

Ct((^  de  r^pandre  des  pleun 
Qui  ternilTciu  la  gloitc  , 
Jupirer  rient  pour  finit   tes  maihe 
Et  «  conduire  a  la  viaoirc. 
Rcfois  ce  fex  briUant  &   glo 

Pour  avoir  cc  qu'-^^    ^.  * 

Mario  content    ^ 

pour  deliyrerlTi^^^^f^e  s-augr, 
valet  le  cheml^^ ^^\nia .  p^eac 


> 


Tli/4' 


^^^S^'f'IfTue.  '^'^^^^ 

(TArlequin  . /  y  prefente  le- 
fnain.  11  en  iort  des  flammes 
rantentle  Valet,  mais  non  le 
3ui  fait  fuir  les  Dcmotis  qui  fe 
it :  eofin  le  Satyre  fort ;  Mario 
I  8c  Tetend  mort  fur  la  place , 
rre  fa  Maitrefle  5c  la  conduit 

ne  afflig^e  de  la  mort  du  Sa- 
onnc  aux  efprits  derencerrer, 
B  une  furieufefuit  Mario, 
•atrc  change  encore  &c  repre- 
^ille. 

dre  du  Dodieur,  un  Exempt 
lio  ,  comme  il  cherche  Fla* 
la  Ville.  Mario  arrive  avec 
la  rend  a  fon  pere ,  lui  ra- 
qui'Iui  eft  arrive,.&Iademan- 
riage.  h^  Dofteur  la  luI  pro- 
is  le  piie'de  lurpermetcre  de 
J  eftuelleinent  au  Palais ,  oix  il 


i 
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doit  en  qviaHt6  de  Juj 

Leiio ,  le  ravifleur  de  ft 

Pantalon ,  qui  viett 

dre .  va  en  informer  Co 

&Scapin  fe  declarant 

1  autre ,  &  s'appellent  e 

Le  Theatre  change 

ic^ne  fui vaate ,  &repre 

•naL  L6U0  «ft  examine  ] 

&  condamne  a  mourir.  ( 

fc  en  Avocat ,  vient  ci 

dre  Leli©.  Le  Dodeur 

loir  Jui  feire  fubir  fon 

Talirie  irritee  dclivre  Lc 

,gerle  Tribunal  fur  leque 

en  char  de  triomphe,  I 

monftresqui  le  traineotj 

^reprefente  une  tour. 

.'Mario  confole  le  D< 

avoir  fait  arreter  la  Magi 

*bent  qu'elle  comptait  fi 

Coraline  parait  a  la  fene 

fie  appelle  Pantalon :  fur^ 

4  qui  Mario  &  le  Dodi 

de  contrefaire  la  voix  d 

obein  Coraline  lui  dit  d( 

fScii^lle  ,  &  de  venir  la 


^j  ->  Cctic  fcenc  nc  ftjouc 


jAtf^ 


^^ 


.^  /hi  a 

aitre , 


es.Sis-vifs^af'fele  Dodleur 
Bile  cpoufera  l-»elio  ;  ordonne 
bit  enlevee  de  chez  luL  &  fc  re- 


)o<aeur  allarme  de  ne  plus  re- 
fa  fille  dans  fa  maifon,  forms 
n  avec  Mario  d'aller  combattre 
cienne.  Melifla  vient  annoncer 
)  qu'il  J'avait  trompe  par  la  ba- 
il lui  avait  donnec  ,  que  Caro^ 
I  point  telle  qu'il  avait  voulu 
ire  paraitre  ;  que  tout  cc  qu*il 
:  dxt  »  n  avait  ete  que  pour  fe 
de  Torgueil  de  Coraiine  ,  qui 
tp  {on  ecpliere.,  vouiutuii  jodir 
.fler  dans  fon  art ;  qu'il  f^  repent 
jngeance  qy'il  en  a  tire,  &  que 
aa'clle  veuille  .renoncer  a  la 
ii  lui  confeille  de  lepouCer,  & 
^ec  un  for\:  heureux. 
nuia.&  5capin  font  leur  duel. 


/ 


Arlequin  eft  vainqueuf. 
<iue  s'il  veutlui  ceder  EUi 
nera  un  plat  de  macarc 

£lus  gourmand  qu^amour 
laJtreflTe.  Elife  indignee 
Mnce,  embrafle  Scapin , 
tievenir  fa  femmc. 
-  Corialind  force  Flamini 
■Leiio,  puis  les  enferme  d 
teau.  Le  Dofteur  &  Afai 
^vec  main  forte  pour  fe 
Magicienne,  qui  s'enfuit  d 
teau.  Ilsraffiegentparquam 
wfufils  qu'ils  tirent.  Coralii 
ger  leGhlteau  en  une  terrafl 
J^on  voitLelio  ,  Flaminia 
Voralinedefcend >  dit  a Mj 
iio  a  epouf^  Flaminia ,  &  qu 
plus  etre  a  lui.  Elle  lui  jure 
ter  a  la  magie ,  &  de  la  derc 
«*attendrit ,  accepte  fa  mail 
^edie  ,finit  par  un  chceur 
Italienne. 

Ce  Canevas  Italien ,  de 
tionde  Veronefe,  amena  b 
>Jionde ,  8c  donna  occafion 
iaire  briller  fes  talent  poui 
^  pour  le  jeu  th^itral. 


V 
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i-     "  •     -  ■-  .  _  '    i 

Le  x^Septetnbre,  on  donna  gratis , 
en  rejouiflanqe  de  ia  convalefcence  du 
Koi,  lesPayfans  de  qualitc,  le  Fleuve 
d'Oubli»&  Arlequin'toujours  Arlequin. 
J-es  Com^diens  firent  metcre  une  belle 
Illumination  devant  la  fa9ade  de.  leur 
Hotel ,  &  fur  le  balcon ,  plufieurs  Pieces 
de  vin ,  qui  ne  ceflerent  de  couler  pen- 
dant toute  la  nuit,  Les  Symphoniftes  de 
leurorcheftre ,  ne  ceflerent  de  jouer .  8f 
lePeuplededanferaufonde  leursinftru- 
Jnents.  Les  memes  Comediens  avaienf . 
deja  donne  le  lo  du  merpe  mois,  jour 
que  le  Te  Deum  fot  chante  a  N.  D[. 
iiine  belle  illumination  fur  toute  la  faca- 
de deleur  Hotel*  accompagnee  d'unc 
decoration  peinte  ea  detrempe  ,  la^ 
quelle  reprelentaiit  le  Temple  d'Iris ,  de 
forme  .  circuUire  ,  furmonte^  par  ua 
arcen-ciei.,  fur  le  haut  duquel  paraif- 
lait  la  Deefle  Iris ,  aflife  ,  avec  les  at- 
tributs  qui  lui  conviennent  8c  dansTac- 
xioa  de  repj^pdre  Ja  rofee  ,  pour  rendre 
Uterre  fe'conde^Les  illuminations  qui 
accompagnaient  ce  grand  Tableau  ,. 
formaient  trois  arcac^s  d'ordre  rufti- 
que  y  foutenuf s  par  des  pilaftres  di| 
I         Tome  F.  J^ 


ii 


■It 


fl 


xneme  ordre.  Entre  les  arcades 
une  efpece  de  frife,  fur  laquell 
faits  en  tris-gros  caraftere  ,  vzvi 
au-deflbus  des  pilaftres ,  on  av 
quatre  T)iramiaes  de  lumtere. 
rieur  du  Temple  ctait  d'tme  arc 
re  noble ,  &  tout  tranfparent ,'  ^ 
Farc-en-ciel  &  la  figure  d*Ii 
avait  audi  place  au  milieu  du  ' 
le  portrait  du  Roi  >  fous  la  fi 
Soleil,avec  fesfymboles  ordina 
lifait  cette  infcription,  Pojl  nubi 
bus. 

Aux  deux  cotes  du  foleil  etaie 
niches  s  dans  Tune  etait  repref 
figure  de  la  Paix  ,  &  dans  I'aut 
4e  TAbondance.  Aux  deux  exi 
&  fur  le  meme  plan  de  Tedifii 
•avait  eleve  deux  grandes  pyrj 
qui  faifaient  un  efFet  mervelHei 
tc  grande  decorarioh  >  qui  a 
pieds  de  fiauteur ,  fur  50  de  lai 
aui  a  cte  gout^e  des  connaifleui 
aeffinee  ,  pcinte  &  conduite 
fieurs  Brunetti,  pere  &fils,.l 
Italiens,  qui  ont  deja  donne  dc 
ques  de  leurs  takns  Ikr-  ce  meme 
tre.  ■    '\ 

Le  17  lis  dpnnerent  pour  fe 
occafion ,  troisf  Pieces  nouvelles 


\ 
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LE  SIEGE  DE  GRENi^ 

Comedie    Italiennc  ^    mcUt    dt 
Fran^aifcs  ^  2   Janvlcrijjfj 

A  R  S  A  C  E. 

j\  MIS,  e  eft  ici  que  doiven 
votre  zele  &  ma  vengeance ;  Yt 
fes  murs  vaus  dit  aflez  ce  qu'A 
tend  aujourd'hui  de  voire  ai: 
de  votre  valeur.  C'cft-la  qu'ur 
ravifleur  retient  Zulime ,  que  I« 
votre  Roi  gemit  dans  les  fers  d 
bare  ,  &  qu  un  tyran  veut  la  f< 
recevoir  la  main  de  fon  fils.  . 
tous  les  Dieux  vengeurs  du  ] 
que  j  ai  tout  fait  pour  rendre  la 
violablc  &  facr^'e.  Quand  Oroi 
des'horreurs  de  la  guerre,  vint 
dans  Fez  confirmer  aux  pieds  < 
telsle  traite  folemnel  qui  dev£ 
rendre  amis  ,  loin  d  abufer  de: 
que  me  donnait  la  viftoire  ,  je 


(i)  La  fcenc  dt  dans  le  Caoip , 
4c  Grcnai'*  allltigec. 
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idans  ma  Cour  coxnmeun  allie,  done  la 
foi  ne  m'etait  point  fufpede;  qui  m'eut 
dit  que  le  perhde  n'y  venait  que  pour 
cxecutcr  le  cruel  projet  ,  qui  devait 
maccabler  de  honte  &  de  douleur! 
Libre  dans  mes  Etats ,  il  f^duit  roes  Su- 
jets;  il  enleve  ma  fille;  Pharnace ,  c'eft  a 
vous  \  venger  cette  injure;  Zulime  vous 
fut  promife  >  fa  main  fut  le  feulprix 
dbnt  je  crus  pouvdir  acquitter  les  foins 
d'un  Heros ;  jufqu  i  ce  jour ,  tout  nous 
a  r^uffi.  L'ennemi  renferme  dans  Gre- 
nade ne  peut  plus  nous  oppofer  qu'une 
faible  refiftance.  For9ons  le  dans  fon 
dernier  retranchement.  La  flamme  & 
le  fer  detruifent  ces  murs  odieux.  Vous 
que  j  ai^toujoursramenes  triompbants  > 
guerriers  accoutiimes  a  braver  les  plus 
grands  perils  3  qu'une  nouvelle  auaace 
anime  aujourd'hui  vos  cceurs  gene- 
reux ;  neredoutez  point  les  vains  efforts 
'  duty  ran  que  je  vais  attaquer ,  &  fon* 
ge2,  en  combattant  i  que  vous  fervez 
votre  Roi,  &  que  c'eft  lui-meme  qui 
vous  guide. 

Le  refte  de  cette  fc^ne  eft  rempli 
par  Arbate ,  General  des  Troupes  de 
Maroc,  lequel ,  quoique capable  de  bien 
faire  la  guerre,  confeille  a  fon  Roi  de 

Kiij 
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fairela  paix,  fi  Ic  Roi  de  Gren 

fent  a  rendre  Zulime* 

Phernace  j  Prince  de  Fez  j 
reux  de  laPrincefTe  &  de  la  gl< 
d'un  fentiment  oppofe  j  mais 
defere  a  celui  d*Arbate  qu'il  cf e 
Rot  de  Grenade  chargi  de  ere  I 
pofition, 

Pharnace  refte  feul  avec  ^ 
exige  de  lui  qu*il  le  conduife  ' 
dans  la  Ville  ,  pour  y  voir  un  « 
I'objet  de  fon  amour* 

Arlequin  vem  en  Pandoure  pa 
les  murailles  de  la  Ville  ,  H 
agr^ablement  les  Speftareurs  paj 
jouement  &  la  varicte  de  fes  la: 
par  la  querelle  qu'il  prend  avec^S 
Arbare  arrive  ^  Scapin  le  pri^  d 
troduire  dans  Grenade  ou  U  efl 
par  la  jeune  Coraline  ,  fuivant) 
Princefie  captive.  Les  formalite 
obferveen  conduifant  dans  \^  _ 
Plenipotentiaire  du  Rq^  ^^  ^ 
font  nairre  entre  Arlequin  & 
nouveaux  jeuxde  TH^^tte  » 
conferveraient  pas  le^^i^^  ^  ^ 
une  defcription.  Le  I^oi  Q^  ^ 
apres  la  deliberation  d  e  to0  ^ 
la  violence  triomph^      *^^ 


Itfi 


lieri' 


equvte  ,  ptend  Vi«*^^      8t  dft^  \      *  "• 
die  tf^oufer  Clea^ ^^        ni^  ^^^^ 

Zdime  fe  plaint  ck  *^.^  ^^'Heurs  I 
►f3///7e  fa  confidents  q^J/^Hatte  deliii 
Dcurer  rentreiicn  de  q«^'5!?  ^'^  de  la  M- 
ie/'Ambaffadeur  du  Roifon  pere,  par 
itoyen  duCapuaine  leur  conducieur , 
i  eft  un  de  fes  Amants.  Ce  Capkaine 
cquitte  de  fa  promefle,  &  croyant  na- 
iier  alaPrincefle  qu'un  domeftique  de 
I  pere ,  il  lui  prefente  le  Prince  de  Fez 
J  Amam  ,  quinc  jouit  qu'un   inftant 
bonheur  de  la  voir ,  force  de  s'en  fi- 
er  par  les  aufteres  loix  de  la  guerre. 
Au    commencement  du   deuxieme 
te ,  on  rend  compte  au  Roi  du  fuc* 
infrudtueux  de  ion  ambaflade.  La 
itinuation  de  }a  guerre  eft'decidee; 
fait  une  revue  eenerale  des  Troupes 
trface;  les  aflieges  font  une  fortie , 
K  le  tableau  eft  vif  &  occupant :  ils 
t  repoufles.  Leslazis(e  mettentdans 
combats  yScfom  rireles  Speflateurs 
mi  les  images  de  la  mort. 
L*e  Theatre  change  ,  &  repr^fente 
ipartement  de  Zulime,  qui  eft  en- 
e  tremblante  de  Taftion  qui  vienc  de 
)aflcr.  Coraline  la  raflPure ,  &  pene- 
Kiv 
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jrceds  r«?tatdeconipaflion  oil  el 

fi  MaJtrefle.  elle  imagine  un  txxc 

I_en  tirerj  &  fort  pour aller  chei 

Capitaine  fon  Amanr.  Clearte 

avec  Arlequin ,  a  qui  il  propoie 

«r  de  Ja  Ville  pendant  la  nuit  Q 

proche  ,  &  d'examiner  ce  qui  /< 

au  camp  ennemi.  AiJequin     y   c 

apr^s  bien  des  difficult^  de   fa  p 

ies  carefles  de  celle  ik  Clear  re .    I 

tent  enfemble  :  Coraline  arrive 

le.  Capitaine ,  qu'elle  engage  i  fo 

promefles,  alivrer  aux  alTiSgean 

porte  ou  il  conimande.  Us  forten 

d^pecher  un  Expresaux  gdneraux 

face. 

Le  The'ltre  chan<-e  autroiCem 
&  redevient  comme  il  etait  .au 
mencement  de  la  Piece  .  ©xcep  ' 
eft  obfcurci ,  parce  que  la  Ccei>e 

pendantIanui^c.KBj|-^-S: 
Cap'tame.  Ativant  <^^^^„aS€  i 
Ja  Ville.  &pataUembatt 

verlepavilloiri  de  s.*^  ^^  ^-otvd 
r^t^  parla  rorvdeq^^  .  ^ovt  c 
Prince  auqu&X  i\  A^t  ,  ^  gt) 
quer  des  cho  :C^  s  de  va  f  ^^  c 
fequence.  CL^I^e^^^^^iUe  . 
faufle  porte  ■•=?-^  ^*  •  fait  <i 
fortir  Arleq«-»  ^  ^  1*^^ 


m  Scapin  emre ,  I  fPP^.^Soit,  &  te 
am  que  c  eft  un  e(p^o^>  \^che  de  !• 
Ire.  Atlequin  ,  fans  vovr  Scapin, 
duThekre,en  continuant  fesob- 
mons,& Scapin  le  i^^t ,  autantque 
lit  peut  le  lai  permettre,  Cependant 
mace  eotre  ,  &  d^^  ^  I'Exprcs  que  la 
le  lui  a  amen^ ,  q^^  ^f  jour  ^ra  pa- 
e ,  &  qu  il  faut  le  hater.  Celui-ci 
)nd  qu  il  peut  marcher  avec  fes  Sol- 
i&quil  eft  prct  a  leur  fervir  de 
le.Ils  fortent ,  le  point  du  jour  pa- 
,  un  tambour  bat  la  diane :  Arbate 
ne  fes  ordres  pour  Taflaut ;  Scapin 
amene  Arlecfuin  garotte  comme 
^rpion  de  la  Ville,  &  du  Prince 
arte  en  particulier;  ic  fur  ce  tjuon 
^ande  a  Arl^quin  ce  qu  il  vient  faire 
s  le  Camp  du  Koi  de  Maroc ,  il  re- 
^d  qu  il  exerce  le's  fon<ftions  de  la 
rj^e  decurieuxde  camp,  qu'on  vient 
creer  a  Grenade  en  fa  faveur.  Enfin 
leurliM  fait  declarer  I'ordre  qu'ila^ 
ude  fon  Maitre  ,  qui  eft  deja  forti 
la  Ville ,  pour  attaquer  les  Troupes 
Lface,  pendant  Taffaut.  Arbate  lui 
)met  la  vie,  &  une  recompenfe,  s'll 
Lit Jui  donner  les  moyens  de  furpren- 
i  Clearte ;  il  refufe  d'abord  5  mais 
bate  ordonne  qu  il  (bit  pendu  fur  Ic 
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champ.  II  promet  tout  ce  qu'o 
mande  pour  obrenir  fa  grace. 
^  Gn  donne  TafTaut ;  les  affie 
mencent  a  perdre  du  terrein ,  1 
ronte  parait  fur  la  muraille  ,  p 
gnarder  Zulime,(  i)  C  Ton  nc 
taque,  Les  affiegeans  h^fiten 
parti  qu'ils  doivent  prendre,  Ic 
bate  arrive  ,  conduifant  Clc 
fonnier  qu'il  montre  a  fon  \ 
levant/uT  lui  le  poignard.  Ore 
tour  refte  interdit ;  en  ce  mome 
nace  qui  s'eft  rendu  maicre  de 
par  Ic  fecoursde  I'Amant  de  ( 
furprend  le  Roi ,  &  |e  tue.  I 

Ees  dc  ce  dernier  mettent  1 
as:  les  afliegeans  fe  rendeni 
des  remparts  de  Grenade ,  & 
tent  leurs  drapeaux. 

Pharnace  donne  la  main  a 
cede ,  &  defcend  avec  elle.  II 
fer  le  jpont »  &  la  mene  hors  di 

( I )  Ce  coup  dc  tk^tre  a  ^t^  bic 
employe  avec  iucces  ,  il  termimp  la 
Ipfipilc  dc  Mcftaftafc.  M-  Piron  Ta 
recit  dans  Guftave ,  9l  \L  Lemiere 
dans  Hyperranedrc  ^  snais  perfenni 
cette  fc^ne  d*ane  iij^iere  plus  ini 
que  I'Abb^-  Prevoft ,  dans  les  M^m 
Hoi^imt  de  qoalic^. 


c-  "»v:e  par  uft 

^ lament  des 


hes 


fuiet  *^®*^'*„,r\fef^    hc'roicomi- 
Sao«"^^  '^^rCiavarelli. 


Eran?=»^^®'^T"^*^^  Madame  Ric- 
'^.  not  dep'^s  <:i"Jelques  anodes . 
^°"*  ^nteftableroem  le  premier  rang 
^^  \  Igs  ilomanciers  de  ce  terns. 
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Pliilofophie ,  c'eft  quelle  no 
fes  eleven.  Lifandre  arrive  ,  6 
tement  eft  d^ns  un  d^fordre., 
celai  de  fa  conduire  Lucid 
d*un  voifinai^e  (\  daiigcreuX  | 
tan d re  fon  fiU\  Lifandre  fait 
pleine  d'inccnrtades,  ^flure  qu* 
reveniides  femmes»  &qu'ilvi 
huii  jours  a  la  campagne  avec 
amis ,  unique ment  occupy  a  I 
ne  chere  &  a  n^edire ;  11  prefli 
de  !ui  preter  mille  €q\\s,  mais 
rafTure  qu'il  n  en  poCede  pas 
juftlfie  cette  difette  d'efpeces 
cinqucnte  mille  francs  qu  il  a  i 
de  payer  pour  le  prix.de  la  mj 
a  achete  de  lui-meny.  Lucid< 
avec  impatience  le  rccit  de  C( 
&  Lifandre  afTure  qu'il  a  tres- 
ce  cette  fomme  qu'il  convi 
re^u;  mais  en  attendant  1 
de  la  rente  ,  ii  prie  au  nioins 
de  lui  donner  la  table  poiir 
jours.  Geront^e  repond  qu'il  i 
bien  de  lai^^er  approcherde  i 
He  J  un  liberrin  comnie  iuu 
infiflede  lui  demander  a  diner 
pour  ce  jour  ,  G^ronte  rcpon< 
diner  en  ville.  Lifandre /»yz/4  < 
Geronte  qu'U  a  ^fta»i  Vil^^^ 
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iu  Tkeitre  TtoTien.         2^t 
ne,t]uiiraime,&qu'elle  n'eo  epoufera  ^ 
pas  xl'autre  que  lui.  G^ronte  la  lui  pro- 
net  quaod  il  fera  le  plus  fage  des  hom- 
ines; ajoutant  qu  il  ne  rifque  rien  avec 
cette   coodition  ^qull  n'aura  ni  Tenvie, 
ni  Ic  terns  de  remplir  ,parce  qu'il  comp-  T^, 
tepouTVoU^  fiil3>  dans  vin^tquatre  ^ 
heures.  Lifapdce  s'empofte  en  menaces 
contce  celui  qoi  lui  enlevera  Julie ,  & 
il  fart  outre  de  4epit.  ::    .  / 

D^  qu  il  eft  parti ,  Lucidor  r€£oni-»  ^ 
mence  a  blimer  la  conduite  de  fon  ami, 
[ui  n'a  pasea  honte  d'acheter  le  biea  ^ 
ie  celm  qui  etait  en  quelque  maniere 
fon  pupile.  Geronte  fe  juftifie  aifemenf 
en  apprenant  a  Lucidor  que  Dorimon, 
en  partaBC,  lui  a  confie  qu'il  avait  ca- 
che un  trefor  de  deux  cens  cinquance 
mille  livres  ,  dans  le  jardin  de  cette 
maifon ;  il  ajoute  que  voyant  Lifandre 
pTct  a  vendre  fa  maifon  fans  pouvoir 
s'y  oppofer,  parce  qu'elle  fait  partie  dd 
la  fucceflSon  de  fa  mere ,  il  n'a  trouve 
(i  autre  reflburce ,  que  de  I'acqu^rir  lui- 
meme  ,  &  d  y  venir  etablir  fa  demeure , 
pour  mettre  le  tr6(or:  en  fu[ret<.  Les 
deux  amis  fe  feparent  ,  en  fe  promet- 
lant  reciproquement  le  fecret ;  ic  Luci- 
dor demeure  feul  ,  termine  1  ade  par 
quelques    reflexions  fur  le.  penchant 


a^i  JHfidre 

»  cjuont tousles  hommes  a  parlet  mal 
aautrui. 

Julie  &Hortenre  fon  amie »  qui  s^em* 
jiiiyenc  de  fe  promener  dans  le  jardin , 
ou  elles  ne  voyent  aue  les  memes  ob- 
jets ,  fc  propofent  ae  s'amufer  a  con- 

'  tr6Ier  les  paflants;  mais  elles  reflecJhK^ 
fent,  que  ce  ne  font  que  des  Pay  fens, 
qui  oe  valent  pas  les  frais  de  la  crici- 
que  y  Julie  demande  ^  Hortenfe  fi  elle 
o'aimerait  pas  mieux  que  leur  voifia 
Qirandre,  his  de  Lucidor  y  vint  a  pafler 
qu'un  autre  f  Hortenfe  affede  dans  ia 
r^ponfe  plus  d'indifference  qu^^Ie  n*en 
reflent,  &  Julie  voyant  quelle laprefle  i 
jnutilement ,  ufedece  petit  ftrarageme  I 
avec  foo  amie,  qui   la  quitte  pour  dc- 
rober  fon  embarras.  I 

.     JULIE.  I 

Adieu  done: rev enez,  revenezvitc,  i 
f apper^ois  Clitandre.  | 

HORTENSE ,  revcrmnt  avec  preci'  i 
pitation.  I 

Clitandre !  he !  de  quel  cote  ?  | 

JULIE. 

Ah ,  je  ne  vols  plus  rien;  je  croisque 
je  me  fuis  troaipee.      *      * 


du  mitre 


It 
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'one)  ce  neft  P?  ^>  l^  .  ^  fou- 
Cliiandre;  maxs   jc  lun^g  ^^^ 
fe  /nocque  de  ttiou 
J  tJ  L  I  £• 

fnoi  je  n'aimepas  qu  uneamie  foit 

ulee. 

ie  continue  de  prefler  Hortenfc 

ouvrir  foncoeur,  &  en  tire  enfin 
iqueClitandrelui  paraitfort  aima- 
Fulie  paye  cette  confidence  par 
litre    qu'elle  fait  a  Hortenfe  ,  en 
ouant  qu*elle  aime  fon  frere. 
rtenfe  trouve  qu'il  eft  fort  mal- 
ux  de   fentir  du  penchant  pout 
mmc  qui  reflemble  fi  peu  a  Cli- 
e,  &  Julie lui  avoueqiitin  Amant 
age  que  ce  Clitandre,rennuyeroit 
etre   beaucoup.    Enfuite  elles  fe 
2nt   mutuelleraent    leur  crainte  > 
fort  que  Geronte  &  Lucidor  pre-; 
t  a  leurs  amours,  Dans  ce  moment 
*nfe  voit  venir  Clitandre,  &  craint 
)ar  timidice  il  ne  pafle  fans  ks 
ler  ,  comma  cela  lui  arrive  fou- 

Julie  offre  d'engager  la  convex- 
I ,  &  de  Tagacer. 
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CLITAND 

De  tout  inon  cceur ;  rm 
perer  qu'on  m  ecoutera  ? 

Un  petit  mot  dc  reponi 

HORTENSE.  cmbi 
Monfieur 

JULIE,  ^C//r^,2 

Tenez,  cela  eft  clair  co 

CLlTANDRE,^ja 

Encore  deux  mots ,  je  ^ 
jure. 

HORTENS 

Je  ne  fjais  que  vous  dire 

JU1.IE ,  a  Clitan 

Vous  comprenez  cela  ? 

ClTlTANDR 

Mais ....  pas  trop  bien. 

JULIE. 

Cependantrien  n'eftplus  i 
Ne  r9a  voir  que  reponclre  , 
^u  on  repondrait  volontiers, 
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^^  ^%  V,;  ^f  ^A^^^.  Lucidor 
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que  (j^ronte  vient  de  lu 
qu  il  s'agic  du  trefor  de  E 
cffiray^  de  ce  que  ce  feci 
eft  deja  connu ,  il  n'eft  p; 
n^  de  la  propofition  he 
fils ;  enfin  Clitandre  s'ex{ 

Sre  foB  pere  de  lui  obce 
orlmon ;  &  Lucidor  a] 
part  de  fa  meprife  >  le  ii 
la  coutume  des  peres , 
de  fes  fentimens ;  mais  ce 
eft  moins  gen^reux  que  ( 
croit ,  puilque  fon  pere 
trefor  cache. 

Comme  Lucidor  eft  p 

Eour  executer  la  promeffl 
lire  a  fon  fils  >  il  eft  ar 
quin »  avec  lequel  il  a  ui 
comique ,  mais  fur  laque 
rons ,  parce  qu  elle  eft 
dans  rintrigue  de  la  Pii 
rons  feulement  qu'il  le  p 
'vice  %  a  la  recommandati 
amis. 

Au   commencement 
tfte ,  Pafquin  apprend  k 
Maitre,  que  Lu^ador  le 
tout,  pour  lui  parler  d' 
laderniere  importance.  I 
%n  peine  de  iavoir  ce  qu 


'^^^  .e^'  Revets  \e    .f^  *^it^?''*,^''- 

^*   ^  ^*  t56V*"^*  Vk^^  fa  fceur 
3  ,  i^^  gO^  ^'o'eft:  tfc'^^ux.  LucU 

^  ^'^  *nV^  ^    d^      ""   ^ic  en  manage 


abCo\^^ 


240  .     Jflfloire 

les  terrcs  qui  lui  reilent. 
a  rien  a  faire ,  ii  Ton  n'acc 
avec  fa  foeur.  Lucidor  ne  \ 
dre  a  le  depouiller  de  fa  fei 
D*abordPafquin  effray^de 
de  fon  Maltre  tire  a  part  Lu 
de  fe  bien  garder  d'accepte 
que  c'eft  un  fonds  ingrat,  q 
cxc^dent  le  revenu;  que  fa 
xnal  fain ;  que  de  plus  elle 
portc  malheur  a  ceux  qui  !'< 
qu'on  y  mcurt  fubitemer 
s*y  pend  quelquefois  \  que 
attribue  tous  les  defaftres 
par  cette  raifon ,  qu  il  veut 
terns  s'en  d^faire  ,  fans  en 
nir  a  bout. 

Lifandre  perfifte  dans  f 
&  donne  fa  parole  d'honn< 
ch;|pger  de  fentimens  •  i 
fuivi  de  Pafquin.  Lucidc 
^tonne  de  ce  melange  d'u 
outre,  avec  une  fa^bn  de  p^ 
Geronte  qui  fur  vient,  n  en 
furpris  ,  &  tous  deux  c< 
moyens  de  marier  Hortei 
.  pens  du  trefor  cache  >  fui 
tion  de  Dorimon  ,  ma^^  fa 
dre  puifle  fe  douter  d'ou 
dot.  pour  cet  eflfetLuci^ 


\ 
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ve  avec  Hottehfe  &  Jtdie ,  < 
tent  a  renteridrcalap^riere  d 
mais  qui  ne  vedt  pas  lui  rep 
ne  pas  dcfobeir  ^  /on  perfe 
defendu  delui  pfeVler. *  '    -^ 

Lifandre  donvient  de  tit 
promet  de  les  reparer,  &  o\ 
lefacrifice  de  t?out  cd  qui  p 
plaire  ,dans  les  gout^ auxque 
vre  depuis  quelque$  artnees. 
ce  parait  rardif  i'  fa  Maitrdffl 
plus  que  Ton  pare  pretend  la 
lelenaem::ih",^jSc  elle  ne  pei 
inuler,  qu'il'i^  raifon  dene  ' 
rifquer  deU'  voir  nnaiheuret 
hommequi  nelui  fer^it  pas 
avant ,  q  J*apres  le  niariage. '. 
ferver  qu^^  Julie  adreflfe  tou]< 
role  a  Morten fe  afin  de  ne 
quer  a  celle  qu'elle  a  donnee 
Lifandre  n'epargne  point  le 
tions  d'une  meilleure  condi 
flechir  ^  &  il  en  vient  a  be 
pardonne  3c  lui  parle  bienc 
meat  fan-^  s'  en  appercevoin 

Clitandre  arrive  ,  &  fait  de 
inftancei^  y  pour  obtenir  H 
Lifandre  Celui-ci  perfifte  d 
licatefH^.  Bortenfe  rapproij 
Julie  pro  nonce  fans  appel , 
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rant  qu*elle  n'epaufera.  point  Lifandre 
s'il  ne  fe  defifte  de  I'obftination  i  qui 
eft  plutot  un  caprice ,  qu  une  genero-^ 
Cte.  Julie  entend  la  voix  de  fon  pere  y. 
fort  &  emmeneHortenfe  avec  elle.  Cli^ 
tandre  emmeTid:aufl[i  Lifandre;  Pafquin 
fe  difpofe  a  les  faivre  ,  mais  it  eft  pea 
trifi^a  la  vue  deDorimon,  qucLcha* 
cuncroit  encore  aux  Indes*  Cepetklabt 
il  ^colite  ce  vieillard  ,  gui  fe  felisit^' 
lui-meme  de  fon  heureuie  arrivee ,  & 
du  plaifir  qu'il  fe  promet  de  furprendre 
fafamille,  qu'il  n'apas  voula  pr^veniri 
Enfin  Pafquin  recouvre  Tufa^e  defea 
jambes,  &  court  avertir  fonMartre.>':> 
Docimon  s'avance  vers  (a  maifanr^ 
&  eft  furpris  de  voir  une  efpece  de  m^A 
rin  ,  en  prendre  le  cheinin  aufll-biiin 
que  lui ;  c'eft  Arlequin ,  qui  incerroigfi 
par  le  Vieillard,  qa*il  ne  connait  pafe^ 
lui  d^bite ,  apparemoient  pour  fe  meiff 
tre  en  haleine ,  toute  la  fable  qu'il  e(S 
charg^  de  debiter  a  Lifandre,  fur  fes 
Voyages ,  fur  (a  qualire.  de  Capitaine 
deVaiflfeau  de  la  Compagnie  ,  fur'Ie 
nora  da  VaiflTeau  qu*il  commande  ,  qui 
s'appelle,  dit-il  ,ie  Rinoceros  j  on  ie 
Monftre  marin ;  far  fon  propre  nom  v 
nom  Indien  qui  dure  un  quart  d'heure' 
aprononcer,  ficqu'il  a  rWuit  en  une 

Lij 
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fillabe ,  pour  la  commodite  de 
de  fa^on  qu'on  le  nomme  le^ 
Crac ;  fur  fes  liaifons  avec  D 
les  nouvelles  qu'il  en  apport< 
mille  ,  &  les  yo  mille'  ecus  q 
de  depofer  de  fa  pare  chezfon 
done  U  raontre  le  :re9u  a  delu 
come,  qui  en  eft  fort  furpris 
eft  bien  plus  etonne » lorfque 
lui  apprend ,  que  fori  fiis  vieni 
dre.  a  Geronte  la  naaifan  que 
occupoit  a  fon  depart.  Cette 
nouyelle  fait  fremir  Dorimoc 
zappelle  avoir  conlieiajGeron 
cret  du  trefor.  II  demeure  cor 
la.mauvaife  conduite  de  fon  f 
la.pecfidie  de  fonami.  Mais 
fo«tdu.logis-daiis  le  moment 
nait  Doriraon ,  Tembrafle,  &  r 
it  fes  reprocbes,  quen  le  laif^ 
pour  pouvoir  fe  juftifier  plus 
a^rnent,  Aipfi  finit  le  quatri< 
;  Les  memes  A<a:eurs  comm 
Ginquicme.  Doriihon  prie  fo 
lui  pardonner  fes  foup^ons ,  & 
cie  des  fervices  qu'il  lui  a  i'eh( 
route  lui  demande  igraceipo 
dre  ,  &  luirallegue  pour  preu^ 
bon  caradere  ,  la .  donation  c 
bitfaire  a  fa  fix^r^-de  iaJ§ 
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11  lui  refte.  Dorimon  traice  cette  ac^ 
311  d'oftentatioir,  &  ajoute  qu'il  va 
ettre  a  une  terrible  epreuve  ,  cette 
etendue  generofite.  Geronte  repro- 
le  a  Dorimon  (a  durere  ,  &  rafliire 
le  le  repentirde  fon  fiis,  eft  fincere. 
lorimon  lui  dema!nde  s'il  lui  donne- 
lit  fa  fiUe  en  mariac^e  fur  la  foi  de  ce 
jpemir ;  celui-cis'en  defend  d'abord  , 
ir  ce  qu  il  eft  prefqu*enp:a4e  avec  un 
utre  ;  mais  enfin  il  convient  que  la 
rainte  de  rendre  fa  fille  malheureufe  » 
;  ferait  balancer.  Dorimon  prend  droit 
e  cette  reponfe ,  pour  s'afFermir  dans 
*s  r^folutions ,  &  prefle  fon  ami  de  le 
lener  voir  fa  fille ,  pour  eviter  la  vud 
e  fon  fils.  Lifandre  entre  dans  ce  mo- 
lenri,  &  fait  tous  fes  efforts  pout  ob- 
mir  fon  pardon  ,  que  fon  pere  ,  apr&s( 
len  des  refus  ,  lui  accorde,  a  condi- 
on  qu'il  renoncera  a  fa  fucceflion  ,  a 
elle  de  fon  oncle,  &  au  trefor  cache 
one  il  lui  donne  comaaifrance ',  fe'ie- 
jrvaint  feulement  la  terrp  qui  eft  echap^ 
ee  de  toutes  fes  diflipations'.jLifahdre 
beit  fans  hefiter  ,  proteftant  :qiielo 
5venu  de  cette  terre ,  ou  il  pretend  fe 
etirer ,  fuffira  au  genre  de  vie  qu'il  (a 
ropofe  de  mener  a  Tavenir.  Lucidor 
ntre,  ^  prefente  a  Dorimon  fon  fil?  . 
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Clirandre,  pour  lequel  il  lu 

fa  fille  »  qu'il  obcienr,  Mais 
chant  que   to  us  les  biens   d 
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er   a   celul   qui 
ife   de  d  eve  nil 

il  le  depouiJler*  H 
i:>   ce  moment  >    t 
to    carefles    de 
'f ; . .   \ . ,   ic  iiufii  de   fe  mari 
cunr.Ki  -M.  To  us  Ics  A6teur 
pour  flechirDorimoni  Gere 
^re|enre  qa'il  va  fe  priver  c 
coiifolation  de  voir  fon  fil 
ment  etabli  ,    Dprimon  de 
fertit  la  perfonne  tflez  temc 
Tcpouferi  Julie  paiair  &  dit 
elle ,  fi  fon  pere  le  lui  perme 
penecre  de  reconnaiflance 
&  de  remords,  fe  jetre  aux  p 
lie»,&  lui  apprend  quil  eft 

JULIE. 

*  Eh  le  fuis-je  moi  ?  Je  me 
fton:monpere^  mepriverez- 
tre  bien  pour  me  punir  di 
que  j'ai  pour  Clitandre  ? 

:  GERONTE 

Au  contraire,  ma  fille ,  ; 
lorife  a  lui  ofirir  votie  fort 


(ft' 


Aa  ^^I^*^'-;.^^^-^^^  fire  du 
'"  •  e^     ^®     f  \  ^  W^  la  Piece, 

^"t  VVff^?^^^\X^^ble,  beau- 


ts 


iU* 


,asC«<';<'Li<"' 


..,Tt     _i^t>   .  rftAA^^Vvvais  accueil 


ce  qui  ne 


tve  \^V*>^f.'^^^on  avaitaluifai- 

&L  «^%<^  V^^'^^^c\t€  d'evenemens 

:^\u^  '^^j:^\f-  V^uvaie«t^  ^^t^*!*'^ 
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Tadiort ,  &  affbibtir  l'inr<ff-£t , 
n^a  fflit  qiie  fgi^re  Texertlp 
ori  |tnal ,  &  de  prefque  to  us  I 
d^&ut  (jiie  les  frnklerne®  parai 
ev4ti  a  vet:  loiiW   ■  ■  ' 

Dans  cette  Piece  aftjell^ 
primee,  les  noms  de  Lifandi 
kqiiifi ,  font  rlivvng^s  en  ceu3 
dre  &  de  CrifpiD.  : 


Le  Theatre  fuc  ferme  cettc 
J  Aviil.par  Coraline Magic 
vie  d'un  complimeat  dialo 
Arlequin  &:  cette  Adr ice,  &c 
y,ert  Je  26  du  meme  mois  ^ , 
reiix  Srraragciiie  fuivi  dell 
^es  ASeurs,  Piece  nouvellei 
en  vers  libiesj&  p recce! ee  < 
plimenr  qui  fyt  ties  applai 
dont  nous  ne  donn^rons  qt 
ties  qui  le  t^rminaient. 

FABLE  DE  CORA. 

Jkutrcfois  ,  dans  le  terns  que  Ton  J 

D*0 rangers  dans  notre  Pami 
Par  le  defir  du  gain  un  Jardinier 
^      ,  £11  fit  vcnir  drux  d'tcalic- 
:  _     L'w  d  cux  avgc  fom  dcvi , 


iu  Theatre  Italien.  ^^^ 

Des  outrages  du  Nord  avcc  foin  pr^fcrv^  , 
Dcvint  aivcc  le  tcms  flcuri ,  brillarit,  robuftcj 
Lattcref\iciieglig^.  L^  malheureax  Aibufte> 
De  la  gp6k  &  des  vents  ^piouvant  la  rigucur  ;: 
S^cha  fur  pied  bien-tot ,  &  p^rit  de  langoeur. 

Dc  moii  deftin  ils  foat  Tiqi^g^jJ . 

Jc  fais ,  McflieuiSy  ccj  Qra^gcir  %  ' 
Tranfpoii^  dans  cc  lieu  d*un  pays  itrangcr  ,; 
Des  Tents  injurieux  fi  j'^prouveroutragci. 
On  me  verra  bientot  fuccomber  a  roragc. 
Mais  fi  Yotre  bon  coeur  de  ma  faibleJfTe  inftruir» 

S  y  prete  &  m*cncourage , 
Dc  vos  bont^s  ,  Mcffieurs  ,  vous  pourrcz  vok 
le  fruit. 

FABLE  D'ARLEQlflN. 

Quand  At%  Kcux  ou  I'Afie  ^tale  fcs  tr^fors  i 
UEbenc  arec  I'Yvoire  arrivent  fur  ces  bords  ,' 
L*un  &  Tautre  eft  brute^&  fans  forme  , 
Plus  dur  que  le  Chene  8c  que  I'Orme  j 
Four  les  polir  tous  deux ,  il  faut  de  grands  ef- 
forts. 
Ma  camarade  &  moi ,  nous  fommes  tout  de 
nene. 
LTvoirc  le  voila,  I'Ebenc  Ic  void  5 
Meffieurs,  nous  vous  prions  dc   nous  polir 
aui&. 


i 


jfjo  Hiflolre 

Hous  nous  Y  pr^ccrons  avcc  tm  %i 
£c  nous  vous  dirotis  grand  mi 

Ce  camplimenr  eft  de  Mef 
ft'^rd  &  S'^icotii,  tous  deux  P 
ia  Piece  dant  nous  allons  d  ^i 
un  extraic  faivl ,  parce  que  h 
fans  inrrigue  ,  mais  des  fra; 
q uniques  fcenes  epifodiques  , 
eft  compofee. 


'f 


1,. 
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LlAffROMPTU  DES  AGTEURS; 

ComedU  tn  m  aUc  ^  en  verslibrts^ 
96  Ayrilt74y{t) 

VIC  EN  T  i  N  L 

V  OtRE  f rojct  i  rfcjtt  dcs^ibgcs, 
Xt  pour  Tcx^fcuicr ,  chaqac  ComWicn 
Veuc  bien  donner  ici  quelque  ch6(c  du  fien  ; 
Au  moment  ^ue  je  parle ,  its  font  to\li  daai 
leors^loges. 
Pour  pouYoir  m^diter  un  pea 
\jt  fujct  qaHl$^  prendront  ^  &  concertci  kar 
jcu. 

Rochard  dans  la  feconde  fc^ne  fron- 
de  cette  temerite  par  des  couplets  qu'U 
chiante. 

DAefle  remplitla  trbificnie^^rline 
fcene  d'Yvf  ogrte ,;  &  voifei  la  quatrieme 
qui  fe  paffe  entre  Thiwfe  &  Ricco-; 
boni. 

TeiRESE. 

Quel  eft  cet  autre  perfonnage! 

(i)  La  fcinc  cff  far  le  tWatrc  de  la  Comiiie 
Italicnne. 

LYJ 


T.-'' 
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Pc  graad  Tin  Azn%  no  pc 
Dc  grands  mcts  dans  dc  pe 

THfeRESI 

11  refulte  de  ce  langagc  , 
Qu'j]  ne  fj^tit  jamais  ttts  d 

R  I  C  C  O  B  O 

Hicn  de  cr«p» 
Que  de  fens  eft  cache  fot] 
Qu'jI  eft  judickux  &  fagei 
Tl'op  dc  repos  nous  engour 
Trop  de  fracas  nous  ctoiir^ 
Tfop  de  froideut  eft  Lido 
Trop  d'ac^ivitc ,  turbulenc 
Trop  d'amour  trouble  la  r 
Trop  dc  rcmords  eft  pi)ii 
Trop  de  fine ife eft  artifice, 
Trop  de  rigueur  eft  durec^ 
Trop  d^economie  ,  avarice 
Trop  d^audace,  r^merud, 

THERESJ 

€e  irop  que  vous  blames^  ^  n'c 
'  prendre, 

Si  pdniblc  a  changer  <]uc  TouS  I 
Ccla  victtc  fame  de  s*ctinci) 
ic  rouE  foUYcnc  depend  A\ 


At  Theatre  halt  en, 
RICGOBONI. 


^S7 


ricn  ,  otii  comme  vous  ,  je  penfe, 

Un  rien  produic  de  grands  efFets  , 

Uq  ricn  eft  de  grandc  importance 

En  amour ,  en  guerre ,  en'proces  , 

Vn  ricn  fait  panclier  la  balance  s 

Un  ricn  nous  poufTc  aupr^s  dc5  Grandl  J 

Un  ricn  nous  fait  aimer  des  Belles  , 

Un  ricn  fait  fortir  nos  talens  , 

Un  ricn  derange  nos  cervelles : 

D*un  rien  de  plus  ,  d'un  rien  de  moins. 

Depend  le  fucces  de  nos  foins, 

Un  rien  flatce  quand  on  efperc, 

Un  rien  trouble  lorfquc  Ton  craint  s 

Amour,  ton  feu  ne  dure  guercs, 

Un  rich  Tallumc ,  un  ricn  T^teint; 

TH6RESE. 

e  fc^ac  a  da  boa ,  j^  vois  de  la  fage/Tci 
Confreres  tantot  dans  un  fcmblablc  cas  j| 
Ont  fu  s*en  tirer  par  fincfTc  > 
Yotre  cfprit  en  ccia  ne  Ics  imitc  pas. 

Rice  OB  ON  I. 

le  monde  n'a  point  le  mime  favoir  faite^ 
On  ne  fait  pas  ce  que  Ton  veut ,  ^ 

Ch<u:iuis'^chappc  (Conu^cUpeoi^  f     . 


'  ■  '^;.:i 


a;8 
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L' ignorance  d^ns  cc 
Sc  fauvepar  1  cfFronri 
Uhommc  dii  /our  par 
Qai  preod  Ic  ricrc  dc  . 
La  Danfcj  par  Ics  cxicr 
La  Muiitjuc  ,  par  it?  fi 
L'Imprimcur  ,  par  dc% 
Qifon  do  one  ^our  rfcs  ^ 
LaScJcic,  par  des  rapfo 
Qu*on  donne  pour  des  n 
Lcs  Oratcurs  3l  Ics  Poeic. 
Sc  fauvent  par  dcs  licuic 
Les  Adrices ,  par  dc5  i?e 
Et  ks  Adetirs  par  des  cm 
J*cn  vois  done  Vzme  iacc 
Sc  fauve  par  Je  c^dncic  5 
J 'en  fais  dout  Tefpnc  £bup 
Sc  fauvc  par  uo  foiitcrram 
L'un  fe  fauvc  par  dcs  caf< 
L*aQtic  en  prenauc  un  cerra. 
Et  moi  qui  craint  qiic  mes 
Ke  fembienf  a  la  fia  nop  i 
Jc  mc  fauvc  par  Ics  marais 

Une  grande  partie  des  vi 
fcene  ,  eft  du  Philofopi 
M-  Bernard,  Qoant  au  tt 


du  Thcatrt  Xulitni  2ff 

il  &  facile  de  Panard,  s  y  fait  ai- 
int  connaftre  ,  &  ces  talens  reunis 
t  le  fucces  de  la  Piece  qui  cut  feize 
ffentations. 


,ES  ENNUIS  DE  THALIE. 

idit  en  un  acie  ^  en   vers  Hires  J 
12  Jidllet  174s* 

E  T  T  E  Com^die  eft  encore  com* 
e  de  fcenes  purement  ^pifodiques* 
ayant  nulle  intrigue;  nousnepou- 
s  qu'en  donner  des  lambeaux^  pris 
es  memes  fcenes. 

Le  DANS  EUR. 

Je  fuis  un  Danfeur  ambulant  y 

court  dc  villc  en  villc  cxcrccr   fon  tale&tw  " 

>nll^  dans  Bordeaux ,  dans  Noyon ,  danf 

Falaife , 
landc  ,  en  Alface  &  dans  la  Tarcntaifc  i 
is-Breton  fut  furpris  de  mcs  pas  , 
harmi  jufqu'au  Suiffe ,  &  tout  Ic  Pays^ 

Bas  s 
'eft  ricn,  j'ai  voW  fur  la    glace     ^  Va 

ncigci 


i6o 


TTI/l 


Fai  £x  mots  co   pi^rios 

Jc  nc  me  borne  pas  a.  ^  p 

Et  c*eft  fan  peu  pour  mo 
Je  connais  les  Ba^IJcc 
Et  fans  me  vantcr  j, 

Qui  font  micux  de/lines  c 


Dins  rOpera  jamais  efl*c 
De  ia  Icgcrctc ,  c'cft  to  tit  cc 
Atitrefois  les  prcaiiers 
Pat  kuts  doui  mouvemen 
bande , 
Charmaicnt  les  yciix  \ 
Lc  boa   go&r  d'aujourd'ij^i 
niiycufc  p 
Profcrii  Ics  fades  agrtfni 
E:  nous  faifons  danfet  tous  j 
mens, 
A  cjUcJsiLie  trojfieme  Da 
Lorfipe  dc  s  clever  biea  i 
Un  Danfeur  a  h  nohk 
On  le  trouve  divin ,  ij  n'cft  p 
Qu£  la  legereie  n 'efface  j 
AoHi  caiiiiainaiic  bleu  le  turn 


'^  un  (bin  ex- 


'.V'  foO.V^^V,^  '^  habit  oblong, 
iP^^       .     .  pis  qu'tin    ton- 

C*''^%vlVon?;tiivtx^'^*»w«  d'Angletccrc 

nci^^°       X\a\  ^^^.'''     •     ...... 

^^jj^j  j^^  ^'^tt ijue  Ion  danfe, , 
(v  Cat  ^°    ,  f        *  entiere  indultreuce  i 

liabillc  en  Casilois    un   H^ros  dc  fa 

Orcce, 
|.^,3  cocffc  en  bkhon  une  grandc  Pr£- 

trcfTc , 
Cans  Cc  Cqnycnk  qu'iU  ecaicnt  cnnemis    ^ 
X'Abcncerage ,  oa  aude  uo  264ns, 
CCS  Maurcs  fameax  par  U"c  danfc  fade , 
fcot  pauyremcnt  la  Reine  dc  Grenade; 
pres  pour  unc  chsirc  vu  I'ou  doit  fc  lalTer, 
b^cilles  Piqticurs  com  me  11  cent  par  da^n- 

fer, 
:  ccla  dans  ZaiJe  au  Public  a  fu  plaices 
:<;  abfardices  if  u'eft  jamais  coniraire  ,        { 
ariie  dans  les  vers  un  mo;  pljfwijr  ^a  plati 
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Mais  qticlquc  pare  qu  ii  foit »  ii  a 
trcchar. 

La  fcene  du  Danfeur  eft 
«lle  d'un  Muficien  qui  s  annc 

.     ,     .     Yous  voycz  un  Aut< 
Comiu  jufc]ues  dans  Tltalic  , 
Tres  v  e  1  fc  <1  a ns  ce:  arr  fl at t cu 
Qui  par  Toreil  porte  au  coeu 
Lc  plus  doux  cbarme  dc  la  vk 
Muficicn  fiimeit^  &  Decile  ,  je  t; 
Vous  caufcr  du  plailir  &  redoubl 
Ea  vous  cammaaitjuant  mon  cei 
ricmc. 
Dulfe-je  palTcr  pour  gothi^u 
A  la  vieille  Mudquc , 
Co]]ilaiiiniciic  artach^  , 
Jamais  on  ne  versa  chex  moi  du 
Jamais  jc  n^employerai  ces  accorcjs 
Ccs  vifs,  impitucux  ,  cffrencs  moi 
Ccs  Hienftrucux  amas  dc  croclies  i 
Qui  fbni  jurer  Ics  Inftrmncn? 
Ei  Ics  Audkeurs  debon  Tens, 
Quand  j'eiucns  dc  ccs  airs,  kur  i 

farouche  j 
Lc  travail   en   ell:    fort^   aiaisije 


e  cham.  II  fort ,  o^  ^^^^^ii^i4 

ice* 


'  mt  Jiommc^  GaxettCf    .  ,  ^       ^ 

I'cgari  de  mes  fon^aioi^S ,  '  ^  ^ 

ici ;  j'entrctiens  parnii  Ics  natioj^s^ 
orrefpondancc ,  univ  crfellc  j  ^ 

ans  ma  course  continuelle , 
a  de  ramafTer  tous  ks  ^vencpicns ;        - 
ans  Ic  monHc  je  les  r^paas,  ^ 

nc  fc  derotc  aj'ardei^r  dc  moo  zele  ,.r 
c  par  mes  Couriers  diligcns  , 
Lahaye,  Ucrcchc,  &  Cologne  &  Bru- 
zelles^ 

nformis  de  tout,  &  prcfiju'cn   mcmc 
terns.     .      •     •    •  / 
idis  a  rif  du  Luxembourg, 
la  demeure  ^cait  ^cablicj 
»  neuf  oa  dix  ans ,  j'ai  change  dt  fi^ 

jour.  j 

an  Jardin  fameux ,  ou  fans  ccflc  \l  ac- 

court 

Jne  briilautc  Compagnic , 


%S4  *'^     Hi/foire 

J'liiibirc  maintcnant ,  6c  f  ai  Rxi  n 

Sous  un  arbrcnomme  Tatbrc  dc 

J'y  fuisEres  bien  fervie  ; 

5ous  cet  arbi  c  a  midi  precis , 

Dans  yn  grand  comir^  ,  mes  Jug( 

La. ,  fum  tpc  Tun  deux  p 

Un  efTain  d  Audireurs  dans  la  foulc 

La,  la  bDiichti  bcaotcf,  &  les  ycuj 

Bras  bakns,  liis  en  Tair,    non 

amis       '         ';'■--. 
Gobcnt  avidemment  toiit  cc  qu* 

nonce  j 
La  plus  d'un  Avocat,' d*anftilc  pci 
Pour  me  bkn  debirCr,  's*'ego(ilIc:& 
Et  noa  loin  de  ce  poftc ,  on  vo 
Grcfci  3 
Me  broder  &  m  amplifier , 
Sur  un  Bureau  nomm^  la  Tabic  de 
Koii ,  rier,   neft  Ii  plaifant,    que 

parlcr 
Tatic  de  gens  aifemblcs  fur  diverfe 
On  Y  cliange  a  fon  gr^  la  forme  des 
Oil  ordonne  ,  on  ddfend,  on  reftifc 
On  di^pofc  ,  on  re  nip  lace,  on  fupp 

Tel  projet  a  f^{[i ,  tel  projct  nc  pafl 
On  a  pris  la  icdoutCj  on  ticnt  la 
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cL»o*!aie;;tftifififl  B»iv;-i:clui-ci  lic  vUvtitn, 
apres-midi  fc  pa/Te  a  ce  long  en'ttetien^ 
&  fin  du  jour  arnvdi  fifKjiid&iiics  a  la  Brunfc,  (i) 

Cl^ca^y  ipllcunipe^Aiifieiu    .  o7    . 
kie)e  ris  de  ^ii^<^t,'^«a«d  jc  Tois  la  idarote 
^  ^)».ga^^*^^4gQ^ts  da  toic  dii&  le  ibsb- 
tin*  :^ 

,ftHViWla(^t.ti«^rirg4r&  tout  lite ,r.       Y 
Oiirlemoiji^ic  ft^^  ;^ue  ide  la  ^c&e  on 

GalQiMB|i€rdt|{)Ottt[d)i JvdiiQjj .    ii  O 
11  en  eft  eaco^e  noe.  efpece , 
Ec'cesdermers  foac  tre$-^ol1lbl:cttz »      .^ 
)c.  ibnt  de  no$  Caffifs  certains  ptliers  poa« 

Qai'^rbttilljs  aVecYa  riciii(fle ,         ^ 
Et  pati*<:n[fivtcf  devenus  malhcurcux , 
)c  cent  foins  difterens  rempliffent  leur  pcnRc, 
itYoat  s'embarraflcr  des  vivres  dc  rArmec^ 
►ans  Tonger  aux  moyens  d  en  attirer  chcz  cux..* 
Cc  font  des  nouvellcs  du  jour  j 
Elks  voius  plairbnt ,  j*cn  ifuis  fare, 
Votts  y  vcrrcz  commc  LOUIS , 
-Wri,  craint,  admire,  Roi  ^   Soldat,  Vain* 
queur,  Pere, 


(i)  La  Brunc,  qui  louoir  alors  les  chaifcs  aa 
Calais  Royal. 

Tome  V%  M 


milt  reicmplc  aux  Icjoos-p^r^ 
Ton  fib    , 
Ic  nobfe  vativfx  de  la  'g«^ 

Dam  les  H*ncr:dfli'Sa^fie'; 
D'Achile  a  de  Ntffltot ,  »ftitlitfii|ii|^ 

pJoi,         .       ^ 
Vainqait  aiFn^bciig  fo^i»^,  i^]|| 

Daiisdcscoeurspleinsdcjaloi 
Qui  vouki^wit  |ui'i,ft,ttjtt#/y  fU 

La  Piece  Rnitf  aF,!(riTaude 
void  qirelques  couplet^:' 

La  cnfi^^uc  afHigc  un  Kvuftx^^ 
Mais  rbu^.,.njjn^|t^^,^^^ 
Pout  Jiijier  fes  vcrs&  fa4>rnnl 
'    i-c  fi/flec  eft  un  aiguillp^;^ 

A  qiic^ucchafc  ,    ,  ,/ "' 
Mallicar  eft  bon.      '      ^ 

*    ■";;. ; 

Cli  mcnc  avanr  ccrtain^<fart , 
Parlaic  mal  du  tiers  &  dM.qu^t . 
.       Sa  langue  aujoMrd'hui/^  reporc 
L'Amour  I'a  mife  a  la  raifon; 
A  quclcjue  chaft 
Mallieurefttoii. 


i*. 


L. 
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(ortanrua  jour  4e  Saint  Boaact  > 
Notre  Fiacre  rompit  tout  nctj  ^ 

It  noas  falkic  faire  unc  paufc ,  -  .    * 

£c  vuider  encor  ub  flacon : 

A  qaelque  choTe 

Malheux  eft  boa., 

Cettc  Piece ,  qui  eft  des  memes  Au- 
curs  que  la  derniere ,  eut  moins  de  fuc- 
:hs ;  cUe  cut  huit  repr^fentations ,  dans 
efquetles  on  applaudit  plufieurs  details 
)ien  Merits ,  ou  Ton  reconnaiffait  les 
salens  deMeffieurs  Panard  &Sticotti. 


M  ij 


^^y^^^ 
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LA    FILLE,    LA    W 

E  T   L  A    Vh  U  V  ^ 

Parodie  des  Fetes  dc  T 
II  Aout  Tj4-s^ 

A^CASTE,  Capitaiae  de 
aime  depuis  long-tems  Le( 
tiguc  des  dedains  foucenus 
beaute  cruelle*  ilemreprend  uj 
far  mer  ,  dans  Tefpoir  d  eteir 
Tabfence,  un  feu  q^\  le  ryrai 
aborde  a  Alger ,  ou  il  delivre 
pere  de  Leonor ,  fans  le  cox 
il  revient  a  Marfeil!e»  &  con 
loigBenient  n'a  fevvi  qui  redoul 
ardeur ,  fon  premier  foin  en  ar 
eft  d'aller  voir  Leonor;  c'eft  d 
deiTein  qu1l  ouvrela  Scene  avec 
qui  lui  demande  le  nom  de  fi 
treffe  ;  Acafte  refufe  de  le  fati; 
&  Fenvoye  preparer  la  fete  qti'j 
tine  a  Leonor,  Cle'on  fort  eo  \ 
taut  ce  couplet  3  qui  prouve  que 
clavage  ne  lui  a  point  fait  oubli* 
chagrins  de  rHymenee* 

pes  fers  voiii;  m'avcz  fu  tircij 
Tftn  fuis  ravi  4aiisramci 


ifa  The'itre  ItaUen;  aiS^ 

Mais  que  fett  de  m'en  d^livrer , 
Pour  me  rendte  a  ma  femme? 

C  I.  E  O  N. 

On  me  croit  morr.  •    , 

ACASTE. 

Que  craignez-vous. 

CLE  ON. 

Vous  badinez,  je  pen£e  s 

7e  crains  ce  que  crainc  an  ^poux , 

Apres  dix  ans  d'abfence. 

Acafte  eft  re^u  de  Leonor  avec  en- 
ore  plus  de  froideur,  qu'avant  fon 
'oyage  ;  &  Belife  ,^inere  de  Leonor, 
royant  fon  epoux  inert  depuis  dix  ans 
u'il  eft  abfent ,  confeille  a  Acafte  de 
[uitter  fa  fiUe  ,  &  de  former  de  plus 
oux  nceuds.  Enfin  apres  quelques  fa- 
ons ,  elle  fe  propofe  elle-meiaae ,  pour 
J  confoler  des  rigueurs  de    Leonor, 

Acafte  accepte  le  .  pa^ti  pour  faite 
epit  a  Leonor  qui  fort  outree. 

Belife  preflc  Acafte  de    ?:onclute5 

parait  tort  diftrait  j  Cl^on  attive » 
iivi  des  Matelots ,  pour  le  di>f ^tut- 
ment,  &  reconnaifianc  fa  feoc^ixvei^ 
i  parle  ainfi : 


AJO  HiJ!olre 

C  L  E  O  N. 

Pcr£de  I  eft-cc  alnfi  qu'oa  mc   ti 

B^LISK 

Mon  ^poux  I  * :  batcons  k  retraite 

CLEON,  A  Acajfe. 
J'ai  fait  le  role  d*un  Nigaut, 
Ccft  voiis  qui  caufex  «s  m^prifes  ; 
Ea  me  dirant  un  mot  taotot  , 
Vous  cpargnici  bicti  des  fottifcf . 

Ce  couplet  contlent  la  critiqi 
l*afte-  II  finit  par  cet  autre  3  oii  ^ 
donne  fa  fille  a  Acafte  en  recoi 
fance  de  fa  liberte  ^u  il  lui  doit 

Allons »  prencZ'la , 
llle  vatit  bkn  fa  mere,  .  ,   . 
Ma  fille  ,  m  paicras  par- la  , 
Ics  d cites  dc  CO  a  pcrc. 

Ajoutons  une  reflexion  a   la 
qiie  fenfible  des  deux  jeunes  Au' 
comment   Clcon  ,     charge  du 
d'uiue  fete  >  ignore- t-il  a  qui  il  V\ 
pare  jufqu'au  moment   de   fon  i 
tion. 

Le  deuxieme  afte  eft  rempli  pa 
belie ,  veuve  coquette  ^  aimee  p 


g  .      ^  T^hi^ift  Italitn.  7rj\ 

^^W ,  «&,  p^  y^  Financier  qu  elle 
\WeUnsivou\oif«riindre^eslicnsplii 
rieux.  Elle  puvf e  la  (Wiiie  pafc  I'aogd 
*^^^ge:iQ^:Suiy«me  lui  ^:haiitei 

.    Jamais  Bcauri  n'cut  taat  dc  gloire  \, 
^^*"  que  Ic  »vc\iVagc  ait  pour  voos   ttiu 

d*appas, 
M^ttn  fecotid  Hymch   nc  vous  en  offrc 

pasr  '     ' 

'C  digofiii  cft'fi  ji^Wa  .  ^lic'  j^ai  peine  a  Ic 

crairc;-      ^;    ^       ■-•'  '^-^^ 
Vous  trompet  iiri  fcunc  OfEcier  j 
^ft-il,  cft^llde  plus  aimal>Ic  cfinplette? 
"ous  4tcs  fourdc  aui  voeux  d*un  Finaueier  » 
^  dfiddsuinip^idUB  V  '(Aitf^)(ahi  Ji|te'<^i^  let 

Mf  iij^n  dbnn^  a  la  veiive  un'e  fiStq 
^fi  Arfd^uin*habUl€  eii  Vj^nd^'ufe  .di^ 
petit  metier ,  chante  une  rohde  ,  a  la- 
Nle tousles > Adeors avouent  nlodef- 
^eftement  devoir  la  pliis  gvkndb'  pkrtie 
i^  fuccis^  lie  Ifeiit  Piece  5  te«e  rbnde 
If  debite  tt^^^n  i  la  C^vteilit'  Ita- 

Void  Ic  fpj^td^la  trmfieme  entree, 
S^s'intituTeVa 'fVm'^e. 

Dorante ,  ^poilkxHleCdlffie  ,  vit ,  dans 
mbal^e  tfuiftti  luto  Mafia|ue.,  &  tXi  de-, 
Miv 


272  Hlflolre'- 

Vint  fprt  .araour&a«  fa^rie^co 
il  iui  propafe  <ie  IuMd6hft6r  le 
iui  penduntTraBfthee.d^  .(^A 
qu  li  a  piisraiffd^o%,^er::lat 
mafquce  faccepte  &.entre  fur 
un  mafque  a  1^  mjn ,   p^^  ^ 

^.jj^ Amour,  quel  aimable  avantage, 
Do.cuper  un  cocor Ifans'partag, 

»:  i  A^''"'^P""«9mbfc^m9n«fpoirj 
Eptis  fl'une  flimc'noovcnc. 
II  croit  manquerifonderoir, 

ere  &  dit  i  CaUfte  qHe,:fiM, 
la  trali.t ,  &  gu'jlpr^p^re  4ans 
pro  maifon,  tm bal  ifa  nouvel 
treflej  Califte  Iui  r^nd, 

Je  fuis  fons  un  irom  empram^. 
:       Lobjet  de  fa  l^ret*;:     - 

L  '    DejTK>iDot«nteeftegickanU, 
-      Ainfi  je  gagne!  d-im  «6rf,.   : 
Ce  que  )e  per<k  de  fautw. 

D  OR  INE. 

Fff^b ,  VoilX'lesIhoiniDcsi    -rj.. 
-&b  S>e  fa  femMe  on  dSthimtdt  la» 


,,.       ^  Th^itre  italUn.         273] 
'  ^  "^e  a*  Gtek  oA  nous  fommcs  ,- 
'*  ▼««  ceUes  que  i'on  tfa  pas , 
^oi^lcskonmes! 

Dorine  appergoit  dans  le  bal  Ade» 

Pjsauffi  inconftant  (jae  fon  MaJtre, 
:  ^  agace  conftamment ;  Aflequin  re- 
p  opiniltrement  fes  careffes ,  &  Id 
I  J/"*  ^*  femme  eft  un  dragon  qui 
*  '»«goute,  non-feulemem  d'elle-ma- 
^^ '  mais  encore  de  fon  fexe  intier. 

Uiit  fc^ne  eft  termini  pat  ce  CoUr 
plet:  r  • 

ARLEQUIN. 

Qui,  ma  tres-digne  ^pottfe 
£n  malice  en  vanr  douzc} 
Pout  fojr  cctte  Honefta, 
J'irais  jufqa'en  Canada. 

DORINE. 

Puifqu  elle  cftj  ^a^ffade  » 

?ourquoi  la  menJig€r  ?  '      ' 

Sans  craindre  d'algarade  , 

Un  ^poux  pcut  changer. 

ARLEQUIN. 

En  lui  faifant  afFroQty 

Jc  crain'drais  pour  mon  front^ 

M  V 


274'  Jl'ijlolre 

DOR  t  NE. 

11  a  bien  rcpoudu  ,     •      j 
II  a  dc  b  vcrtu  \ 
Que  de  maris  ici  '     " 

Qai  DC  penfcne  pas  ainfi  ! 

Dorante  pi^efTe  Califte  de 
quer  ;  elie  le  re f Life  ,  &  lui 
Qe  que  dira  Giflfle  ,  {I  ell< 
qii'il  efl:  vo!a.;e,  Daraiue  eft 
tc  t  &  cepundanr  promet  d'c 
lifte  ;  elle  (e  d^mafq  je  ,.&  D< 
prls  ,  prend  b  enroc  un  air 
exprtme  amfi  la  ]oieqi|*ila( 
fa  fern  me  dans  fgn  Amance* 

Qii'il  m'cft  doux      .  ,  ^ 

De  n'ainicr  que  i?ous! 

Si  IHynaeii  m*accufe, 

L'Amodr  m*c3ccufc  i 

Qu'il  m  efl  doui 

De  n*aimer  qnc  voittl 

Yocrc  aimabU  mfe 

Flit  un  Asna^r  d'lin  ^poax  5 

Mon  errear 
Ni  voas,  faic  point:  d'outrage 

Ec  mon  caur 
CosiflaiH  J  qiioiqtie  volagc. 
Pour  voos  re u  die  homxnagc  j 


^      rftt  Thiiire  ItdlUri.         2Jl 

^^  i^  tibxiytiMt  ii<rud$  s'cngagcj 
J^/f  fanspartage, 

Q^'flm^eft  aoux,&c  . 

-Artoi  fen*    ,  ' 

^P<i>hera^aattcifatt5 

.tQujours  h^urcux, 
Co^blons  flos  vcEUx } 

»^j^U  pas, Hies  yci«,    .      '] 

Une  4pologie  fi  galante  m^ritait  le 
l^ardarfi  Dorahte  ro^W,  &  Caljfte 
trouve  fon  bonheur  dans  Tinfidelite  dc 
ton  mari.  Cette  Parodie   n'eut  qu  un 
focces  mediocre ,  malgre  relo;;e  pom- 
peux  qu'en  fait  JAiireur  du  Mercure  de 
ce  tems-la ,  qai^mfcmblablement  y  de- 
couvi:;ait  le  germe  des  talen^que  M.  Lau- 
jon,quieneftrAuteur.  amoiuredepuis* 
11  fie  cet  ouvrage  en  focieie  avccx  M. 
Parvisr,  qui  avait  eu   part  a  la  ]soco 
dc  Village,  donnee  Tannee  prec-'dcnre. 
Celle-ci  n  euc  qae  halt  reprefr  v.ations , 

Mvj 


' 


-^{tv'^yf, 


2^6  Hifioire     '    ^J^ 

&  fut  reprife    quelquefois  d 
me  anriee,  mais  fans  fucces, 

DEBUT  DE  GaNI 

Le  13  Sept.  1745',  le  fieu 
debuta  dans  la  Vengeance 
mouche,  Canevas  Iralien  ei 
tes ;  enfuite  dans  les  Metai 
de  ScaramoucFie  ,  &  dans 
autres  Pieces  oii  il  rempl 
fatiifaft;on  dii  Pubtic  ,  le  ro 
ramouche  qui  n'avait  point 
Thcltre  Italien  dt^puis  le  fa 
berio  FioreHi ;  car  on  ne  < 
compter  Giacomo  Ramzini, 
la  troupe  en  1716',  qui  n'a^ 
talent  pour  cet  emploi  >  &  m 
le  moindie  plaifir. 
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I;E   PLAGIAIRE. 

ComidU  en  trois  ahes  en  vers  ^ 
It  Ttr.  Fivrier  1746.  ( r)         '  ^ 

f4  ^'  Coiatefle  iapprend  a  Lifette  fa 
Jivante  ,  que  pour  obli^.er  Luc  ile ,  fa 
V^ce ;  a  ;fe  ii^rarer ,  elle  va  feindr^  de 
jpondre  aux  foins  du  Marquis  &  du 
^^fon ,  qui  iui  qflfrent  leurs  homma- 
!^s,  mais.  dpnt  les  vceux  s'adrcflent 
^^fcttement  a  Lucile.  Lifette  repond 
'}}  Maitrefle  quelques  cajoleries  a  ce 
^15^  >  rnais  la  Comrefle  liii  replique 
^  elle  n*a  nUll^  envie  de'  leur  plaire ,  & 
pe  fon  deflein  eft  feulement  de  forcer 
-^cile.a  d^Yoiler  un  fecret,  que  fon 
?^adere  myfterieux  jS:  refer ve  ne  |ai0^ 
J3S  meiiie  entrevoir.  La  Comtefle  pro- 
l^e  de,roccafion  de  fa  fete,  que  ces 
(6^  Amans  vont  celebrer ,  Kun  par 
on  ulent  pour  fes  vers ,  Tautre  par  fon 
[outpour  la  [nu(ique,&  pour  les  fetes 
[alantes ,  dans  lelquelles  il  fait  briMer 
on  imagination  ;  ce  dermer,  qui  eft 


(i)  La  fceae  eft  a  Paris,  ckez  la   Com^ 


i'jS  Jltjloin  *       ' 

k  Marquis  » errive ,  offire  Uii.faou^|li#t  i 

la  Comtefle  ,  &  Iiii  prefente  M/  Du- 
berceau^  horn  me  prodigieux  j  aais  qui 
s'annonce  ainfi : 

D'un  feul  coup  de  fiiSet,  je  batis^un  Gli»* 
tcau  s 

.  .Haiiettiii    *  ^*  ^  ,    i:tf  •! 

M^litre  des  <iilri\ens  ^  fc  lais  Mmbl^  l^tettc; 
J*ailimic  Ic8  Eclairs  ^  jc  Itnce  Ic  tcnncrrcj 
Aa  milieu  dc  '^aris ,  jc  fail  cotfler  fes  Mcrs , 
Et  derceridre  lisCicuj:;  ou  niontcrlcs  Eftfttr. 
Par  UQ  contrafle  4  9?.^  >    ^^^  P^^  iocbiiccr 

7c  fais   daufer/les    Dicox^^  •&  .yp][(igcf:  .Ics 
Diables.      •  -^       *    * 

»  •."'"*  »  •••••• 

Tantot  cffift  un  jct-4  caa  qui  laillit  a  La- rondo, 
Tamot  vne  cafta^e  ,.  &  tjint<»t  un  pprrenc.    . 
ToS^  chaqjic,  jCbmai^c  ,mi,rablqau  diflfifxjqnt; 
Au!J0luij!\HXi'(:cfi  .^*i  I'Atlas,  demain  1^  Pyta- 

;.:)  i.r-  nji^,r.:.:  r.-^    .  ^  _^     .^     .   ,,;     . 
Et  pour  fairc  un  lieu  plein ,  d*un  eudroit  fcui- 

-;i  J    yfixi^y^id^ia;  ^  i.  :..    •-  ,n  ,<:    ' 
J'ai  produit  un  Bcrccau  j  cbef-d'ctuvrc  fi  vant^ 


^  >  q^c  Ic  nom  m'cn  eft  dcpais  rcft^,  (i) 

I^uberceau,  poor  repofidre  i 
^^^Ique  lui  fait  la  Comtcfle,  lui 
|et  comme  D^corafeur,  Miirrc  de 
'^s&  Artifi r:4er,  un  tHplehommage 
fs  tTois  talens ;  un  temple  ,  un  Ba^ 
oifeau,  &  un  feu  d'artifire ,  &ppel«^ 
*«"  ciel.  La  ComtenVle  reinwi^cic, 
>^  pour  aller  s'habiller  cotivenable- 
Jaun«  fi  belle  fete.        '  ^ 

!•  Duberceaa ,  refti  feul  avec  te 
'^^is ,  lui  proitvet  de  le  fervir ,  airifl 
!  ^^i  a  promis  .^&' I'affure  dd'il  »dok 
[j;  de  fon  zete  «i^  &  dildretiony 
"iJf  garant4    i  :  -.  :.•'       •     :  ' 

Le  MAi^QUli. 

Quel  garant  >        ' 

M.  DU'BERCEAU. 

Votrc  tigcnt  j  cc  m^tal  agt^Ibfc  i 
fiibjuguc  Ic  coeur.  Oui ,  foi  d^Italien  , 
cnii  tout  pdttT'i^ous  *y  vous  me  payez  trop 
biciu  »*      f'\ 

0  OoTenaic  dcdonn^rpencUDtloog-tfiA} 
^cu  d' Artifice  appellee  Bcrceau,  qui  avait 
t  accouiir  toac  Paris  s  &  M.  d^  Boi^y  ,  qui 
%ic  cousces  ^v^pcmeQS|,a*ayai^  g^^^  <1a 
fe  &happcr  cclui-ci% 


aSo  niftolre 

11  fort ,  &  le  Baron  qui  s 

le  Marquis  d'ecooter  une  pi 

qu  il  vient  de  comporer*    I 

lui  ripofte  par  un  air  de  flute 

de  raettre  au  net-  Le  premi* 

fa  fitble.  Le  fecond  cnante  J 

&  rous  detLK  (e  feparent   fc 

tens  Tun  de  Tautie.  M.  Dul 

vient  5t  promet  au  Marquis 

curer  un  cntretien   avec  L 

etre  vu  de  la  Comtefie.  Ell 

toutes  deux  fuivies  du  Bai 

Duberceau  fe  difpofe  a  leai 

le   teiTiple   quM  leur  a  pre 

dedi^  au  Dieu  du  fecret. 

If  iiJenct  y  conduit  Ic  fcul  Amai 
Madame ,  iL  cfV  fond^  fur  li  de 
Servi  par  Ics   Amours,   &  fait 

dreffc; 
D^cor^  par  Ic  gout ,  emhclfi  pai 
£c  quiconque  y   parvient>    efl 

hcurcux. 

L  U  C  I  L  K 

At  I  ?€   choix  eft  heureui ,  on 

vantage » 
Et  Ic  Dieu  du  f.-crct  mcritc  not 

La  C  O  M  T  E  S  ^ 

H  a  fur-touc  le  Totrc  ^  Sc  c*c(l  an  J 


^^  n^dtre  Ttailen.  l€l 

1^«  vous  fcrvcz.  avcc  le  phis  d'ardcor. 

LtFCILE. 

^->^ous  m'cn  biamcr  ?  nc  doit-il  pas  noi^ 
plairc  > 

'o^dc  nous  en  fait  un  devoir  n^ccflairei 
par  hi  fouyent  notrc  feic  eft  frond^, 
'  P^^r  Tavok   trahi ,  non  pour  raroir 
gardt 

-e  Theatre  change.  &  repr^fente  le 
VIS  d*un  templeidont  la  porte  eft 
^^'e^  La  ComtcOc   &  le  fiaroir  fe 
j^v^nt  en  dedans  i  undis  que  Lucile 
fe  Marquis  font  en  dehors ,  celui- 
^e  manque  pas  4^1  profiler  decetinCf 
l^fevorable.  que  htt  a  mtfnag^  le 
•^^rateur  II  preffe  Lucile  de  lui  faire 
"^u  du  retour  qu'dle  doit  a  fa  ten- 
'^^>elle  fe  defend  quelque  terns, 
^e  voulant  pas  refter  plus  long-tems 
fcaveclui,elle  lui  promet  de  lui  faire 
f  ^crit  une  reponite  favorable.  Alors 
parvis  difparatt  &  on  voit  Tint&ieur 
temple  dans  lequclia  Comtefle  &  le 
iron  etaient  reft^s-  M.  IJuberceau  leuc 
t  fes  excufes ,  qu  ils  rc5oivent  vo- 
i^tiers ,  &  Ton  entend  un  prelude  de 
ite  qui  annoQce  &  qui  accompagno 
^luivant^  chant^  pas  te  Marqmst 


t 

i 


1    F 


bleen  queftion     rf^'^*^ 


dune  chanf^n.  ElL    r 
arrive  .    &  ?»  ^^     ^   lo 
core   ^  i7       .'^'^^^vant 
que  c-eft*  '"'"^  '  «lle 

^°''';'J  s'efforced-  ^^* 
gnant  de  Jes  lit  ^"  <=* 
s'impatiente.  i^;^  >  ma 
y.;/°"ve  1,    fab  /'J^^H 

|'^""-'«  arrt^   Serin  J 
Baron   fe  deTen^"'^^   F'ra, 

— - — __  '  ^^  dir 


(O  Lcs  d-,,        """  -— -^ 


«  jiaifae  pas  fi  feicUement'd'aP 
niece,  en  chercharit'latmaiifi  i^ 
''«;  cependant  die  feint  de  lut 
T'^>&  de  lui  laifler  la  liberty 
°«;Biaisen  fortant,  elle  inf- 
'^fpeaateurs.  ,  ..  ^ 

^^^  ^*  f^^ii^  aa  frojct'qui  m'occupc.  ^ 

;^aron  fe  confolc  aifiSment  de  W 
;.^^[a  tantc ,  dans  refpefance  de 
:^^f  la  niece.  Celle-ci  arrive ,-  &. 
'^.q^e  c'eft  en  vainqu^elle  a  tent€' 
?  r^ondrc  en  vers,  ainfi  qu  elle 
?^  Pfojetrf;  le  Baron  lui  ofte  de 
^€iari^onfe  lui  meme.  Lucile  ac- 
^cemojren,  &  permet  rn^me  au 
^°  de  le  faire  tendrement  ;  apr^« 
^yeu  defire ,  elle  le  quitte  comnae 
aiIon,&  il  fedifpofe  a  tracfer  le^r 
qu'on  lui  a  promis  d'avovier ;  mai^  ? 
^e  11  eft  plus  rempli  d'orgueil  que 
alent,  fa  veine  ne  fatisfait  quem^ 
'[ement  fa  vanite  :  dans  un  accis . 
^(^ue,  il  fe  leva  pour  courir  apr^s 
^inae,  &  faifit  par  le  bras  Coralirfe  , 
le  prend  pour  un  fou ,  ceijui  donne 


:tn6  ^  mjfoire 

lieu  a  une  equivoque  a  J 
Pour  furcroK  de  niBlhem 
ceau  vient  lui  rapporrer  G 
I(ii  difant  qu'on  les  chani 
mois  dans  tout  Paris, 

Le   B  A  R  O  : 

C'cft  Ic  malheur  dii  geiarc  ,    Sc 

Turprisj 
Cc  font  les  memcs  mots  que  t^ 

fcmblci 
ladifpcnfablemcnr ,  Hfaut  quVj 

M.  DUBERCE 

Parbonhciir,  il  mc  rcfte  un 


ajj 


Ic  ramage  ,  Moniicur ,  far^tout  i 
11  7  rime  4  bocagc,  &  convici 
DwBcurci,  eUe  vaut  Ja  peixic  qt 
Jy  vais  fairc  a  tos  ycm  danfcr 

leaux, 
Par  troupe  vous  verrcz  fautcr  Ics 
Ic  Ramicr  %areravcc  la  Tourt< 
Vous  vtrrc^  k  Plavier  qut  pou^j 

dcllc, 
Lc  Paon  s<fialc  Teal,  dcJai-j^^^^ 
Xa  Caiilc  5c  k  Perdxeati  fori>, 
oeuz. 


'du  TheAtre  Itallen.  n^^ 

^  eftr  uti  de  fes  ouvrages ,  &-qu'i! 
>erfnis  de  fe  voler  foi-nwme ;  m^is- 
B  fe  ju^ifie  pas  (ifecilementd'ai-^ 
la  niece,  ei)  cherchant'la:maifi  de 
ante  ;  cepcndant  elle  feint  de  lut 
donner  .  &  de  lui  laifler  la  libert^ 
choix  ;  •  mais  en  fortant ,  elle  inf- 
it  les  (pcdateurs*.  ,  ^    ^  i]  ") 

ma  feiote  bont^  le  £it  fera  la  dupe; 
erretir  va  fcrvir  aa  frojec'qui  m'occupcf*  ^ 

Le  Baron  fe  confole  aififment  de  la^ 
te  de  la  tame ,  dans  Tefpe^^nce  de 
[leder  la  niece.  Celle-ci  arrive ,.  &. 
dit  que  c  eft  en  vain  quelle  a  tent€^ 

lui  r^pondre  en  vers,  aftifi  Quelle 
/ait  projetr^;  le  Baron  lui  ofire  de 
Faire  la  t^ponfe  lui  meme.  Lucile  ac* 
pte  ce  moyen,  &  permet  rn^me  au 
ton  de  le  faire  tendrement  ;  apr^- 
r  aveu  defir^ ,  elle  le  quitte  comnoe 

raifon ,  &  il  fe  difpofe  a  tracer  les^r 
rs  qu'on  lui  a  promis  d'avouer  j  mais  ? 
mme  il  eft  plus  rempli  d'orgueil  que 
!  talent ,  fa  veine  ne  fatisfait  que  md- 
ocretnent  fa  vanite :  dans  un  accis  . 
>etique,  il  fe  leve  pour  courir  apr^s 
Rime ,  &  faifit  par  le  bras  Coralirfe , 
i  le  prend  pour  un  fou  ^  ce^ui  donne 
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arrive  »  &  lui  apporce  * 
Miiitra  ^  la  reponfe  en 
avait  commandee  ;  elU 
mande  a  Arlequiti  <ie 
trequ'^clle  en  efttres-ca 
fort  expr^s  poar  aller 
'Axlecjuin  a  une  fcene 
pais  une  autre  avcc  S< 
faire  beaucoup  de  pla 
tears  par  le  talent  de  c< 
mab  qui  ti  a  nul  xapf 
la  Piece  ,  Sc  doat  nou 
par  cette  raiforu 

Enfifi  Arlequin  app 
Ion  Ma?tre.  Faccueil  m 
Su  de  LucUe  ;  mais  la l* 
cnreflent,  eft  bientot 
nvee  du  Marquis  ,  q 
de  Im  faire  uTie  reS 
ceuxqu'ilvient  de  r^ 
hx :    il   eft  aife  de   cc 

Luc.le.  &  qu'ell^a  tr 

main  de  fa  nieco      ^ 
au  Marquis  ; ^""^  ^^ 


du  Theatre  lialien.  ZS^p 

voyant  eofin  qu  il  n  eft  plus  tems  de 
diffifauler ,  fe  jeftte  aux  pieds  de  fa  tante 
&  la  prie  de  ne  pas  ronipre  un-  nieseild 
fi  bien  aflbrti.         >  < 

Lia  ComteflTe  qui^ne  demandait  que 
cet  aveu ,  parle  ainfi  a  (a  niece  : 

Tous  oatrez  la  rifervc  ,  &  d'un  fi  grand  d6- 

J*ai  voulu  vous  punir  ou  corriger  plutoc. 
Ma  Niece  ,  a  iavenir  Tpyez  moins  dcfiantc  , 
Vous  avez  mal  jug^  du  caur  de  votre  Tante  > 
£t  pour  Tousleprouver,  je  veux  qu'undouz 

lica 
Vous  aniflcaa  Marquis,  ic  fy  jofn^coutmoa 

bien. .         .?  ■     i..-  |   ,  -o^-^/'"  :, .. 

Lucile  penetree  de  reconnaifTance , 
promet  a  fa  tante  de  n'avoir  plus  de ' 

fecret  pour  eile ,  &  lui  dit : 

.  .      J .J  * 

Yoos  ferez  mon  confeil,  mon  guide  ^^d^* 
iormais  J  «  ;  -^ 

Et  vous  m'ouvrez  lefycux  fur  mon  erreur  cx- 
tremc>(i) 

De  Ton  crop  de  r^ferve  on  eft  dupe  toujours» 

£c  la  finc^ric^  fert  micux  que  le$  d^cours. 

( x)  II  manque  en  cet  endroit un  vers ;  aoz^ 
quels  je  a'ai  pas  oCd  fuppi^er. 
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Lt  MARQUIS  ,  au  Baron. 

Mon  chant  a  le  dcflus ,  &  <lc  ta  P#^fie 
Je  rccuciUe  Ic  fruit ,  dont  je  te  remcrd< 

L  U  C  I  L  E. 

Moi,   j*ai  pu  difpofcr  dcs  vers  que  vot 

Dans  Yillc-  Dieu  *  Monficur ,  ils  font  cow 

primes* 
Bt  k  plaifaQienc  eft  le  juftc  falaire  , 
Que  m^ntent  les  foins  dc  rAutcur  Plagi 

La    C  O  M  T  E  S  S  E. 

Au  Pigeon  5   pour  le  coup  la    Coiombc 
ravie  ! 

Le    BARON- 

Ccnaiuc  TourEcrclk,  en  fee  re  c  mon  am 
Va  men  d^dommagcr,  &  je  couis  la  tioc 
L'Hymen  eft  unc  cage  ,  heureux  dc  s'ea 
•I  vet  1 

II  fort » &  M.  Duberceau  ,  pour  < 
ronner  la  fere  ,  fait  danfer  les  Ar 

ciei:s,  qui  executeat  enfuite  lefeu( 

a  promis* 

Cette  Com^die ,   comme  nous 


i^t 


^trelta- 


:  f^>  ti  iotrna  Ww^yant  pa- 


4^ 


-^* 


*^^tv 


^ot  la  re- 


■.^    .  -^\)ucde  Sutcy  /«ur  tranf- 
'  ^t^.  n   Voyei  ^e^trait  de  cei 


cetto 


Kij 
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LA  COQUETTE  FIX^E. 

Comidie  en  trois  aSes  j  en  vers  j  fui- 
vie  d*un  Divewjfement  ^    lo  Mars 
\1746.  (0 


D 


' o  R  AN T E ,  homme  de  condition, 
apprerid  a  Clitandre ,  fon  ami ,  qu'il  a 
pafle  quelqUes  jours  a  la  Cour  pour  y 
obtenir  I'agrement  d'un  Regiment;  que 
lafFaire  n'eft  pas  encore  decidee ,  mais 
qu  il-cn  efpere  un  bon  fucc^s  ,  &  s'ea 
repofe  fur  les  foins  d'une  tante ,  qui 
follicite  pour  lui,  II  fait  enfuite  le  por- 
trait de  la  Comtefle  qu'il  aime  >  &  doDt 
il  defefpere  de^  fe  faire  aimer. 

Ses  d^dains  font  fard^s  par  ua  air  gracieaX) 
Elie  fait  d^Wifer  la  froideur  de  fon  ame , 
Autant  que  Jeviou4ra;is  lui'diguirer  ma  fiane; 
$es  regards  ^  de  concert  avec  le  fentiment, 
Jont   naitrc  mon  cfpoir  >  pour  caufcr  mott 

tourmcnt. 
Clicz  ellc ,  du  mime  ceil ,  cUe  voit ,  die  at- 
tire 


(i)  La  fccne  fe  pafTe  dans  la  Maifoo  ^ 
jCidalife  j  done  la  Comcefle  occupe  une  panic. 


ts-  ^ti^,^«P^^'    ^*--*    ^^  Mai- 

a**  7iff^*^^ti'»»'^^^    Dorante 

i"  bie«*  ^^^     C1»J'"'^^     t^rude  eft 

-re.   ^-^<;<^/y5 /•^i         coquette. 

''     r6pot»^   t?^M^^^     ii^   portrait 


EHe    craiof  ""^   A»«nt  , 
Sans  Ic  r<=fF<=^  P^^^^U"^  xve  ta.>xT*^^  « 

de,?f^-r5"u^'^ -recorder, 
^®  ^y*  confeil 


cb^nf**"  t-    ^O'^^V^V^  ~    ^.  gens 
'  Ae(«  fV^^^^i^  ?'  '^X?  *^t  Chez 

-       .vs  e^-    ^*-  J;o*^'^  ^"  \        habit  a 
^*\\&   "S^^^^  .^^rantede 
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dur^e  de  ce  fpecftacle.  Dora 
le  priant  fur-tout  de  ne  fc  p 
decouvriL"  5  &  Carmin  (e  c 
un  coin  ,  oil  ilefl:  appuytS  f 
tite  tabic  ;  H   voit  venir  Ci 
Lifer te  ,    il  prend    mal-'^-prc 
premiere  pour  la  ma?trefle 
(on  y  celle  dont-  on    lui    a   d 
portrait;  &  il   y   travaiUc  p< 
Cidalife  &  Lifette   parlent 
Lorfqu'ii    troave     Ton    ouvj 
avance  pour  le   pouvoir  acl 
le  fecours  de  roriginal  ^  ii 
fccne  peut  bien  n'etre  pas 
dans  la  vraifemblarice  5  mais 
donnepoLir  le  plaifir  '  qu'eU< 
la  neceflite  dont  eUe  ^  esflr.  - 
-  'i^a  Gomteffe >  (UL vi^  d«i 
tit^mahre'de   robe  ,   vteor 
life  de  preter  fa    falle  ,   dai 
JJamis  veut   cette   meme    n 
ixn  bal  a  la  Comteffe.  Cida' 
^let  &  fe  retire.   Damis^pa 
t3otnt;^fre    de   Vamour  refp 
33  or  ante  ,  dont  il  s'^  ^pp< 
l^oneV  i\  fait  des  plaifanterit 
^effe  en  doute   encore  ;  A>i 
jfi'\et  a  Damis  de   s'affnrqr 
^Ttcitant  la  jaloufie  d^T^ors 


'"at  ^^&V\fe defend  ^vnfi: 

'   "        "^^r  voire  char  )'«  «op  pcu  d'agri- 
future 

.^i  point  unPf^^^^^^^j„li„. 
E.  act»^^*^ti^«rfeulemc«1«.c^J»- 


m 


.i» 


2$S  HiJ^aire 

Ecme  raifant  tou) ours  fains  cosnpi 

mot , 
jy  fournis  Ic  portrait  d'u.i\  Hiuva 

II  vante  enfulte  fon  indl 

Comteffe  ,  piquee  de  (on  latii 

che  a  le   plquer  a  fon  tour  , 

fie  qu*un   Amant  a  f9U  )ui 

I'amour ,  8c  elle  lui  appren< 

remarie*  Dorante  lui  aemai 

de  cet  heureux  mortel  ;  la  C 

hafiird    nomme  Damon;  D 

proLive  ce   choix  »   &  la   C 

fern  un  vif  dcpit  ;  mais  ce  D 

&  eft  annonc^  par  Lifette  , 

Mairrefle  quH  vientpourl 

fon  marmge-Cette  equivoq 

^  Dorante  que   la  Comteffe 

trop  dit  la   verice  ;   il  ne  p 

Jevif  chagrin  que    cette  c 

reflennr,  &  i^   ComteflTe 

per^oit    &  qui  triomphe 

^ite  de  diner  avec  r^ArJr  ' 

fon  ami,    chaque    ^;       ® 
aae  fimt  par  cette  fo^If  * 


%l-^  ^^T^^.^^-^^-^- 
'ftf^'^aO^H^ils'occxiJl^  d'elie- 
'^V^*"  ante  arrive ,  &c  a'^^  a  I'exa- 

*    Uif*'^     ,;*=  ^    ifp  .  ^lHant  qu  U 
r]!  falf^  ^"«  *^'=''  ^^ec  fon  Li. 

^^"^     p  GRANT  £. 

iirs  ""  f ^°^  ennoyeux  i  mourir , 
*"a   vti«  pJutotnous  fairc  part  dcs  votresj 
'^     vos  pJaifira.  Mcfllcius.  font  difFirens 


J^s  noties  t 


nicoEi-* 


"^  '^  t  aue  DoraiKe  fe  croit  ralTurc 
^'^'^'"fentiitiens  de  la  Comtefle  .  Da- 

*f!v  fait  confidence  qu  il  en  eft  nl- 
^  riotante  retule  de  le  croire ,  & 
\  '   -      ^our  prouver  la  ventd  de  ce 


d  elle ,  «^  „^,3Tice-   V.    f^    /_ 
imerdirv  P"'' L   va^Y^',^     *^^ 


fee  aux  -5,  Va  ^^ra^ 

-arrtvcr  ad-i<r^;  ^^^^^  ^o 

Nous  ^*_^ujou^'      ,^r  »vec 


^-t6»     ^    **•  1  *^<3re  fans 

li^V^^'  t^Otjn^^  ^Uduc^u. 

fti^%6^^r^^na^^V^^te  perfide. 
^ot«  ^\i>*  '    l^fivo'^^vL     *evo;r.  En 

a^^'^\d^^^     4;*    la   ^''^t^t  de  finir. 

^etceVO*^        ^»**      .  ac«tt.ugr«e. 

W  ^o^^    ,ne<»*  ,^     ^.     I.    ^e.  &  craim 
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daiK.  qu'il  fait   quelques  reflexIpmlcH 
deflus,  la  Comtefle  arrive,   &  lui  de- 
mande  qui  il  eft ;  Carmin  repond  quil 
eft  Peintre  &  qu*il  a  le  talent  de  faiire 
un  portrait  fans  la  permiffion  de  To- 
rigind.  La  Comtefle  refufe  de  le  croire» 
il  lui  repond  qu'elle  eft  elle-meme  dans 
le  cas ,  &  elle  repHque  qu'ellfc  defire- 
rait  pour  route  chofe  au  monde  que 
ce  fut  par  Tordre  de  Dorante.  Le  Pein- 
tre ne  laiflfe  pas  ^chapper  cette  oc- 
casion de  lui  demander  u  ce  Dorante 
eft  un  honn£te  hdnnme.  La  Comtefle 
Ten  afl^re,.&  alors  il  lui  confie  que  ce 
Dorante  lui  avait  commande  un  por- 
trait, &  ^u'au  lieu  de  le  payer  1  lorf- 
qu'il  le  lui  a  apport^ ,  il  a  refuft  de  le 
prendre.  La  Comtefle  demande  a  voir 
ce  portrait  &  le  reconnait  pour  etre 
celui  de  Cidalife ;  piquee  de  voir  que 
Dorante  ait  montre  par  cette  d-mar- 
che des    fentimens   pour  one  autre  , 
elle  profite  de  loccafion  }ioui*  fe  ven- 
gcr ;  elle  prie  le  Peintre  de  lui  ^  laiffer 
ce  portrait ,  puifque  Dorante  le  refufei , 
&  lui  donne  dix  louis  que  le   Peintre 
riB9oit  avec  joie  &  s*en  va. 

Tandis  que  la  Comtefle  r^fl^chit  fur 
ufte  avanture  dont  elle  crqit  n  etre  pi- 
quee que  par  vanice,  CidaUfe  tfrive» 


*r. 


Vw^^^. 


5oj 


'^lle^^^oe  <^«ft  tt"  P<itt    ^ Volant 

'  ^a«e  waniere  pl^s  heureufe  ,  en 
*  ttant  le  fien.  Celle-ci  n'eft  pas 
e«^^  pf ife ,  mais^e  tous  ces  ^tonne- 
>s  aucun  n'egale  cdui  de  Dorante 
'^  ';_„t  apprendre  le  fruit  des  con- 


5 


le  de  *borante^  pour  la  Comtefle  , 


^hes   Son  ami  Clitandre  qui  eft 
.  ,;    *&  QUI  connait  la  paffion  ve- 


_  la  meprife  du  Pelntre.  maisen 
.oinent  on  apporte  a  Dorante  une 
^^s-prefKe ,  que  la  Comtefle  I  en- 
^  -  lire  promptemenr.  Cette  lettre 
'  *^ffet  de  fa  tan:e.  qui  lui  ap- 
;W  ®  jg  Regiment  lui  eft  accorde 
d  *l*^%oUver  une  fomme  de  vingt 
,eUt  .jj  Caut  abfolument  comp- 

ec^^j^'jottjnee.  Dorante  a  peu  det 
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p£rance  de  trouver    une   V^^^^^ 

^e  ^  il  voudrait      avaot    de   g^/,,^^^ 

Comtefie,  Veclaireir  cfe  ia  ^e>ri/ej 

Pt^intre ;  niais     C^lirandre     V&mm&aM^ 

jjialgrelui.    pour   chercher  Je  prixi 

fon  Regiment  .  la  Com  tell©   ?^^J3 

chee  a  Dorante  »     qu*eUe  n^  '^  "-^ 

fait  des  reEeXions    fur    fa  vK^  ^^^ 

craitit  q^'il  ne    manque    fc^ 

.    ment ,  faute  de  Targent  nec:^^.^^ 

fecte  lui  reprefente   qu*eUe  iT'^^r^JSi 

inent  en  etat  de  lui  faire  cette  a\ao 

maislaComtcfTe  luV  reponJ  quelle  vii 

d  -  ^       - 

vice 

J- J  tables  motifs   de    fa    g 
fort,  en  difant    que    bie 
Tamour  ,  elle    ne 
(Jevoir  de  ramitie 

Tandis  que   Cidalife  n^r^  __   .. 
uieprife   du  Pelntre  >    donr    elle  a 


rimaginer  uti  moyen  de  r^^n^^^  ^^  Wxi? 
vice  a  foi^  ^nni  >  &  tromp^  y^.  -^^^^^ 
ritables  motifs    de    fa    tre"*^  ^^=-  .. 


taurait     _    ^^j^^^si^^i^ 


inftruite  par    CUtandre  ,  pendam  Fg 
^/afte,  &  qu'elle  ne  peut  plus  fet 
^alet  de  ramoui  qu'eile    reiTeur, 
porante  >  ce  dernier  at^v      ^    ^^™^ 
poir   de  ft' avoir  pu  ^^^N.   ^^^^ 
ttouver  la  Tomme  neee^^^^t--^ 

fes    avanceoiem,   &   X^^^^^-^"^ 
^a0^e  la   Comteffe      "^    ^^    ^V-. 


■"  *J.^^^%  ceUttefoWiS,  Ferrer. 
5^  ^^>'^''tve  Ae  \m  catiV^^-J  u  Ci- 
rfj''.;\  \   \ai  ectue  ^u^y  ^^^  '«" 


f'>  ^?V  P  a  I'^eo  ;^^Qte  decide  . 
:  ^  c^^  Qvj'ii^eV^^  r  .^^"^uiluicon- 
n*  v^^r^-io^^  ^^^  Ta\fonnaHe. 
^^  fc^  ,  t\fe  de  W^  *^"  Vndiquer  une 
lOC  ' t:Vdai»  omei  de  I'acceptet 

*'^^ar^"'F°P°s*«addLd  point. 

^^^.''e  ^  C^'^f  ^''.r/eia  a  prendre  des 

'™ranre  fo"5^w'e  ce  manage  dcs 

??es  po"^  '^TmTs  qui  eft  f^rvenu. 

l""eo"nda  la  fin  ^^^^IIT Vautte  fu. 
•  *  les  pl'^*^=*"  Vorecipitee;  Cida- 
o'^  'JSlucio"  aufl- ,pP  i,„3  Pans 
^^  lufp^^^"'    .!'ene  fera  h  Premiere 

'"^     KUet.S:fo^?„^J:\)amiseftd*al- 


30<?    ..  Rl/foirc 

inent  yoitarrlver  ClitanAYe,X.^NS 
davoir  trouve' vingt  xnilW  e. 
fonani.abefoin.    EiJe   Jui  apT 

ayecada]ire,&-  eJJe  f/?  rcf. 
nee  de  vcr  qu'il    neft     p^s     v 

tend  au  contraire  que  crV/V.r^ 
qu^nuiarendu,^Jrqu^,^^'" 
fe  faire  a.mer  de  CidaJi?e  /  il    aj 

Jc  dois  ki  recdrc  guce.i    oui  ,      ^     ^ 

cenainc, 

oienfaic,  " 

Que  pour  mc  r^jouir  du  piai/J^   g^-ij 

La  Comreffe  demeuree  f^. ,  i^ 
"It  pJus  cachei  fa  douleur  ,  eX^      ♦) 

prenau  pour  de  ramirfe,  et^^^-.-^ 
dune  veritable  rendreflTe.  EUe  'vT'- -« 
fefpoir  de  perdre  Dorante       11  '''**^<^ 

part.  La  ComtefTe  cachV  ?o  t^A^^'^' 
plus  qu'il  lui  eft  poffible  enC  .  ^^^'^ 
&  elll  defend  i  Doram'e  S^  "  ^^  ^*-"^^' 
venir  chez  elle.  Dorance  ^      ^^^^'^sti 
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litefle  ,  &  fe  determine  a  fortir.  La 
imtefle  le  rappelle,  Elle  voudrait  Ic 
tourner  de  ce  mariage ,  mais  il  pa- 
ir determine  a  le  conclure ,  quelque 
lofe  qu'elle  lui  puifle  dire.  Elle  va  jut 
i*a  lui  propofer  un  autre  parti  que  Do- 
tnte  refufe  dans  la  crainte ,  dit-il ,  que 
ette  amie  de  la  Comteffe  ne  veuille 
ivre  comme  elle  dans  le  grand  mon- 
e  :>  pour  qui  il  a  beaucoup  d'Sioigne-: 
lent. 

''e  ne  -veuz  point  avoir  ane  Maifon  bruyante; 
3d  Paris  ca  detail  s'amene  &  fe  pr^fente  ; 
Du  Ton  trouve  Officiers ,  Magiibats ,  beaux 

cfprits ,  ^ 

route  efpece,  en  anniot,  except^  desamis^ 
Unc  Maifon  enfin,  cd  loin  de  s*en  voir  maltre^^ 
Le  mari  fubjugo^ ,  n*a  pas  droit  de  paraitre.    . 

Si  Ic  foir  par  hafard  ,  lorfqu'il  vient  de  rea-r 

trer, 
Chez  fa  femme  un  moment  il  ofe  fe  montrer^^ 
On  demande  tout  bas  quel  homme  ce  peat 

«tre? 
S'il  fe  trouve  quclqu'un  qui  le  fafTe  con^altre , 
On  fe  leve ,  &  Madame  avec  un  air  tranfi  , 
Die  Be  vous  levez  pas,  Meffieurs ,  c'eft  moa 

mari» 


5o8 


mjlmre 


It  s*cn  ira  bieti-tot ,  car  jamais  il 
Alors  1e  ff^ricux  gagoc  toutc  la 
To  us  d'un  ennui   tnarqu^   fcml 

\jt  ^cnce  eft  rojcpu  par  t^uelq 

pis. 
L'homme  ,  qui  voLt  le  froid  qu 

infpire , 
Et  qui  juge  aifcmcnt  qu'on  vcut 
S'efquiv^c ,  ouvrc  la   porte  en 

fort, 
Ec  Tou  vait  la  gaict^  qui   rentr e 

La  Comcefle  lui  dema 
s'eft  jamais  conduite  ainf 
mari. 

DORANT] 

Mais  je  fai,  lui  vivam  ,   que  1 

veuve* 


Certain  Marquis  ,  dk-oo  ,  fi^di 

rcoce  J 
M^is  enauyi  pouttant  dc  n*ltn 
Vdus  propofa  rHymen    pour  i 

feux. 
Yotrc  reponCc  fiic  un  grand  ^clas 
/pres  q«oi  gtavemcnt  yous  daig 
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te  offre-ia,  Menliear,  mc   conviendrait 

tris-fortj 
is  du.  moins  atcendez  que  mon  marl  foir 

more. 

Cidalife ,  Clitandre  &  Damis  arri- 
jnt  Tun  apr^s  I'autre ,  mais  a  tr^s-peu 
i  diftance.  Cidalife  dit  a  Doran re  que 
>ut  eft  pret  pour  leur  manage.  Clitan-. 
re  lui  apporte  le  brevet  de  fo!>  Regi- 
lent ,  dont  il  a  trouv^  Targent  deja  de  • 
ofe  chez  leNotaire  daDorante,par  une 
lain  inconnue ,  &  Damis  vienc  lui  pro<* 
ofer  des  diamans  pour  fon  -mariage  ; 
)orante  ouvre  Tecrain,  &  reconn^it 
5s  diamans  de  la  Comteffe ;  elle  con- 
ien  t  que  ce  font  eux ,  &  Cidalife  voyant 
lue  fon  amie  vient  de  prouver'  par  un 
emblable  trait ,  combien  elle  aime  Do- 
ante  ,  elle  eft  la  premiere  a  lui  dire 
ju'il  ne  peut  payer  un  tel  bienfait, 
|u  eii  donnant  fa  main  a  une  perfonne 
jui  avait  deja  fa  tendrefle  ,  &  qui  me- 
rite  maintenant  route  fa  reconnaiflance ; 
elle  lui  rend  fa  parole  >  &  fe  retire  en  ]ui 
difant : 

Poifque  votrc  coear  n'eft  point  fait  pour  m'ai« 


ill 


■■m{wi 


! 


^ro  m/loir 

Je  yeox  qae  tout  au  rnoii 
timer. 

La  Comtefle  convii 
amour  pour  Dorante, 
erreurs  de  la  coquetter 
chant^ ,  lui  donne  la  i 
bin  etonn^  de  voir  for 
ter  fur  lui ,  fort  apr^s 
portrait  de  la  Comtefl 
pris  qui  acheve  de  pei 
dent  caraftere ,  &  la  C 
»ent  revenue ,  finit  h 
vers  qu'elle  adreffe  a  i 

C'cft  a  vous  rcndrc  hcurcui 

gloirc, 
Et  par  un  changcmcnt  q 

croirc , 
Tc  veux  que  diCormzis  ie 

truit. 
Que  fouvent  c'cft  le  cocHt  q 

Cette  charmante  ( 
lVI.L^deV**^  der 
5aife.  Elle  eut  Ie  plus  g 
le  mieux  merits,  L'intri 
pie  &  bien  conduke;  le  \ 
concert^ ,  puifqu'il  oe  i 
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ble  d'enoterou  deplacer  une  feule  fcine. 
Les  caraderes^en  font  vrais  &  bien  fou- 
tenus ,  &  le  denouement  aulQli  heureux 
que  fatisfaifant.  Quant  au  ftyle»  ii  ne 
laifle  lien  a  deHrer ,  &  ne  gagne  pas 
xnoins  a  la  iedute  qu  a  la  declamation. 
Une  Comedie  qui  reunit  autant  de  par- 
ties excellences  >  &  qui  fatbfait  ^gale- 
ment  le  coeur  &  reiprit,  ne  pouv4it 
manquer  dereuffir  beaucoup ,  auidi  eut' 
elle  plus  de  trente  reprelentations  (  i ) 
dans  la  meme  annee  \  nous  ne  devons 
pas  oublier  de  dire ,  pour  ajouter  Fe- 
loge  quelle merite,  quelle eut  prefque 
autant  de  critiques »  que  d'admirateurs ; 
mais  les  derniers  font  reftes » &  les  pre- 
miers ont  difparus. 

Les  Comediens  firent  la  cloture  de 
leur  Theatre  le  vingt  fix  Mars,  par  la 
Piece  dont  nous  venons  de  donner  I'ex- 
trait ,  I'Epreuve  &  un  magnifique  feu 
d' Artifice ,  prec^dees  du  Compliment 
fuivant,  feit  &  pronce  par  Ricco- 
boni« 

(i)  A  U  creiziemc  ,  on  ne  joua  quele  pre- 
mier ade ,  a  caufe  de  rindifpoficion  fubite 
de  Madcmoifellc  Silvia. 


^12 


Hifli 


Meffieurs ,  jamais  i 
tre  .  celui  qui  a  I'h 
au  Public  le  jourde 
trouvd  dans  un  occa 
ble  &  auffi  flatteuf 
jourdhui  pour  moi. 

■'^  'a  fin  jg5  ant 
nous  noUs  ,  occupior 
zele  pour  U  Public 
nenousafruraitqu'il( 
Nous  rendions  grace 
deleur  indulgence  ft< 
vau  fatisfaire  que  n( 
difference  aujourd'hu 
puis  avec  une  ve'riral 
pel  er  vos  booths  pou 
tesles  nouveautes.foi 
V^"9a»fes  que  nous  v< 
tees;  vous  nous  avezi 
beaucoupj  ,Bais  you 
^ent  fuivi  notre  Sp 
etes  Venus  en  fouJe;  c 
nos  fouhaits.  C'eft  noti 
y  avait  dans  vos  appU 
que  chofe  de  plus  que 
Pardonnez-nous ,  Mel: 
niouvement  d'amour  p 
que  pous  attacher  davJ 
voirs  en  vers  le  public 
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La  4en)iQre  de  nps  Pieces  nouvelr 
les ,  eft  celle  qui  nous  a  produit  les  plus 
nombreufes  &  les  plus  brillantes  aiTem- 
blees.  Get  heureux  facets ,  bien-loin 
d'exciter  la  vaniti'  de  i'Auteur ,  a  re- 
veille fa  mpdeftie;  il  m'avait  charge, 
Meffi^urs/  de  vous  Faire  fentir  dans 
ce  reiaercf ment ,  qu^Phe  coniptaft  de- 
voir^les  marques  d'approbation  -dont 
VQus  avez  honpr^  fon  ouvrage ,  au'a 
Votre^eule  complaifance  j  mais  nous 
Voyons  trop  clairement  qu'en  ajpplau- 
dlffant  la  Coquette  fixee,  vous  n'avez 
montrederindulgence  que  pour  les  Ac^ 
tears ,  &  pour  I'Auteur  que  de  la  juf- 
tice.  CqntinUez,  Meffieurs;  tout  ybus 
afliire  que'  nous'  ferons  toujours  le^ 
tnemes  :  ft  notre  zele  ne  s'efl  point 
dementi ,  lorfqii'il  n'etait  pas  heureux, 
quelles  nouyelles  forces  ne  prendra* 
t-il  has  lorfqu'il  fe  vcrra  recompenie  J 
''^:<!e  Compliment  fut  tres-apptaudr, 
ik  fcelui '  qu' ArleqUin  rfcita  a  f  ouverT 
ture,  le  18  Avril  j  ne  le  fut  pas  moins, 
II  finiflait  par  ces  vers ,  aarefles  aiix 
Officiers. 

Fartez,  braves  Fran^ais^  n>it  que  par  fa  pre- 

ftnce 
Louis  redouble  encor  yos  guerrieres  airdeurc  « 

Tmc  r.  Q 


5^4  Hijloke 

Soit  qac  Mars  aui  combats  ▼< 
ab  fence , 
Vou  s  rcvicndrcz  id  yiin 
Rappellez  -  vous  alors  cc  qi 

dire  5 
Pa/!ci  ks  Ponts  quand,Tou$  v< 
Vcacz  nous  voit  danfei 
QuiDcl  vous  voudrcz  vo^s  an 

Ce  Compliment  fut  fi 
quette  fixee  ,  &  du  t) 

Si  quelques  perrohriei 

que  nous  avohs  injfcre  dai 

Jcs  con  plimens  de  chaq 

font  prefque  tou jours  les 

les  prions  d  obferver,  qi 

femblenr  to  us  quant  a  la  f 

fouvent  tres-difFerens  di 

puifqu'ils  coatiennenttou 

de  Fannee,  &  que  ce  fc 

juftjficatives  de  Taccueil 

don  que  le  Public  a  fait 

tre. 


^'^ 
^u^ 


•-     ^ 


L^ 


5.«f 


lie  tl^ 


^iv^ 


rj  Itlires  j 


^^V^ 


x^^ 


tandis  qu'il 


'i;<t(S^^u 


ii'''^*.»"5'^ 


C  ^  la  que  jc  f^iis  difficUei 


ce?«*"\o>sa»»Cout,iUViUf. 


^  c  t^^^^*  qji^]^^jj4cemment  inventii 


r:.«^- 


En 


^^"^""'roerfonncaupurnuu 


ct^ 


«  o^  f 


,o«fl«  O  ij 
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11  fcmble  qu'dti  lc$  ait  h^^rite  dc  fon  p 

L'lLLUSION. 

Vans  vous  ^ccs  pourunc  avcc  foin  a; 
A  aous  fournir  Tcxcmple  da  ct>ntrair 

CLITANDRE. 

Avec  raifon  6  Ton  vcut  plairc, 
II  fauc  bicti  etxc  reniarqu^. 


L'lLLUSION. 

Que  vous  foLitcnci  bicn    les   droits 
place. 

CLITANDRE. 

Jc  n'ciigc  jamais  de  grace  | 
Mais  fans  rrop  me  flatter  ^  je  fais  c 
vaux- 
PrcC<^ue  tdus  ks  habits  nouvea 
C'cft  moi  qui  Ics  invcatc  ^  &  cc  qu 

folc  , 
^*cft  de  voir  quclques  gcos  habiUi 
gout, 
Ne  profi^rer  jamiis  uiic  fcule  pa 
El  ne  favoti:  au  plas   jo'jcr  quau  c; 

Ccli  n\c  doiiae  du  degour. 
Oil  sliabiile  a  la  mode ,  &  Von  pc 
tiquc  i 


i^^S 


(ioii 


**»«quc. 
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>r 


J>^' 


SOI 


r.^^: 


pi'  p0  ^'^^•="»^^ili 


ti^ 

^''*'..  f 


uW^V 


ittjo' 


.cfc^-  ^<^*''^-'^'^^ 


oris- 


.tn« ' 


^Sl^>j. 


v 


it-^     ^'iit^' ^*Ue  ffliprife. 


ooS' 


ots 


^^  aoxx^- ^  ^  D  ^  £_ 


r  Vs  ■«'^*^*"^    oO***^  aujourd'hDi  fe  ii- 


itC 


leK'*' 


^^Ce  >        X   ^o  hommc  en  habit  noir, 
-    *    jcvis  a?'         ujic  perruquc  inorme, 
■C»t  V*?^     os^^*'""' t  U  tSie  fit  conforms. 
^^^  ^^Ji  ^'^'^"'^'S  contraircafon-Sm; 
\X>\n  q^^^  efp'''/^,;,&  grave avcc  Wat. 


)l$  Hijlolrt 

Qui  fotn  ks  tcaitt  il'aa  fot ,  avtit  Vziti'tm 
aii£u. 

L'lLLUSION. 

^•M  nifon  Totie  efprit  on  s'allaisK  ob  fe 
Uefle. 

CLITANDRE. 

firaiicboiis  le  mot ,  )'ai  it  rhumemr. 

L'lLLUSION. 

Mais,  oai. 

CLITANDRE 

Voas  avez  tort ;  c'eft  par  d^Iicateflc 
Que  vous  me  voyez  en  fureur. 

Aa  tourbillon  jo  tnc  livre  fans  ctfle; 

J'y  fuis  toujours  adif «  &  toujoars  (UfoeiiTr^ 

Mofi  eipHcifcourdi  s*amafe  a?ec  triftefle^ 
Vy  pariis  libre ,  '&  jc  m'y  fens  lie  5 

II  faut  que  malgr^  moi  j'accueilie  ,  je  carrelTe 
Des  fgens  fades ,  fans  politeffe , 
Des  gens  obligeans ,  fans  piti^  j 

De^  Faifohneufs  £iDis  gout ,  des  Amaas  fans 
tcndrefle  , 
Mx  des  amis  fans  amiti^^  &c. 

Egle  vient  fe  plaindre  a  Tlllufion, 
^ui  la  trompee  en  lui  confeillanc  de 
iji^tth^t  a  plaire. 
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E  G  L6. 

H^las !  on  a  l>eaa  faire  / 
En  cherdianc  \  CiAwlxc  on  fc  laiflc  charmer , 

£c  c*e(l  ce  qui  me  d^fefpere. 
Lorfque  de  voir  le  monde  o»  cherche  de  Fa- 
gr^ment , 
II  fauc  bien  n^ce(raire{nenc 
Etre  cendre^  prude  ou  coquette  $ 
Btre  prude  eft  trop  ennuyeux , 
Ecre  coquette  eft  dangereuy^ 
Mai«  notre  infortune  eft  complete , 
LorCque  TAmanc  que  nous  avons  foifmis^ 
De  nocrc  coeor  voit  payer  fa  d^faice ; 
K }  le  don  de  charmer  qq-oxi^oicVtiii  fi  lyM^    ^ 

iMff  Ya«t  );(in^i»  c^  qu'ooL  1-ftqhete  s 
Sncor  eft-ce  le  plus  fQuvenc , 
9$$\  a  fropos  qu*«n  &  decide ; 
On  eft  eoqiMCtc  avec  Tindi^renc, 
Trop  prade  avee  rAmanc  timide , 
£t  Ton  s'attaehei  rihcoi;ii(^^ni. 

V  1X^4' us  ION. 

Yoas  aVez  en  amour  biende  la  «anaatCntt* 

%G  ht. 

Yoas  m*aTiez'^fait  penfcr  que  jc,ette  exp^rieae^ 
Me  rendrait  heure^^e  arvant  peu  i 
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J'ai  commence  par  la  coq 

Mais  en  vouiant  mcttK^  Ics  coei 

1 . :  ^'*'°  "?^',  |°"io'Jrs  le  fica  j 

Ec  I'oa  perd  fonvenr  la  p 

.-■'  •.    v'lhLV  SIC 

Oh  I  qui  pcrj  gagne  a  ce  jcn- 

La  fixieme  fc^ne   eft  j 
deux  Auteurs,  dontl'uri  fe 
lui  artribue  toure  lanouveai 
tre ,  qu  on  lui  difpute  toui 
duaiotis.  On  ne  voit  pas 
quoi  ces  perronnages  s'ad 
.  Fdlicite  ,  iJs  ne    donnent 
Ton  de  leur  plainte. '        • 

Arlequin  ,  Scapin  &  Co) 
dreflent  auffi  ^  die  ,  &  loi  c 
fans  beaucoup  plus :  de  rai 
Auteurs,  pourquoi  celui  del 
fixee  ne  leur  a  point  doni 
dans  cette  Piece .  dont  ii 
loi-to  de  critique  j  &  la  i 
.1  flu  re  que  TAuteur  en  coj 
autre  ,  dont  iis  rempliront  '. 
paux  perfonnages. 

Enfin  rOifivete  paraJt,  I 
1  Ordre  de  la  Fe'licire ,  qu'ellc 
com  me  une  occupation  dign 
fonnes  qui  fuiveRt  fes  loix, 


321! 


•  en 


^Ux  &  plot 


.Oti*'*    leO**    ,  4^*7     *'=^  lagers; 


Vic«^         es<^"*    .oA'^.^cUtc   dans  1« 

V**-        ,  tjSlON. 

»^  ^i  ce  fpe-aadc  enchaa- 


.^/ 


/ 
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L  o  I  s  r 

Je  Je  puis    aiTifmexir 
heur  5 

Tons  les  liLimaif  f 

5c  cfotronc  ve»  '  / 

Lies  pa      -  '^  ^^ 

Us  pe  -  ^«^^^ 

lis  confi*  ^^^^"^  i^ 

L',  ^«e  nos  Pice 

r      -ent  'aiifli  boniic 

Jc  n'cn  rcpon  js 

Cette  Piece  qui  € 

'cftd'uaAuteuranan 

pos  ce  fujet  amy  far 

^vo^ue  alors;  €Ue  e 

mats  ellq  etit  le  fort 

ges   qui  portent  fui 

&  qui    s'oublient  a^ 

JCead  ceiebres* 


'  o 


e   *^aA<*>^'^^"^tvcene,  (e  rend 


tc 


<o> 


-■^i^ 


■T 
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Sc  mnimer  dc  plus  belle  j 

V^^tis  aurez  cd  abon dance, 

Dcs  fcux  5  du  chant ,  de  la  ^imlV; 

J 'en  faU  fcrmentp 
De  niccttre  tout  en  ufagc , 
Pour  bjigucr  vocrc  fufTrage , 
Noas  ne  ferons  jainais  lasj 
M^is  que  hos  Piects  nouvefley, 
Soient  auin  bonnes  epic  bdlcs, 
J  e  11  *c  11  r  epo  11 J  s  pas, 

Cette  Piece  qui  eft  fort  bien  ecnVi 
^cftd'uaAu^uranonymej  qui  laifif  apro- 
pos ce  fujet  amufanti  qui  eraicforteff 
vo;;ue  alors.r  elle  §ur  quelque  ftJ-cc?i 
mais  elle  eut  le  fort  de  to  us  les  ouv^*' 
ges  qui  portent  fur  Aes  Vaudfiv.  - 
&  qui  s'oublienr  avec  le  rujec  q 
jiead  celebres. 


«  slu  ^iT.>a  li^r  Jk^**** 


tvV 


^o 


s<^ 


^ci^ 


A« 


^v>^ 
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Its  jette  Tun  &  I'autre  d 
fc  trouve  Flaminia.  C'ef 
Pj€ce  commence. 

Le  Tlieatre  repr^fente  i 
bord  de  laqaelle  on  voir  d 

Flaminia  raconte  fei  ma 
ralitie ,  qui  liche  de  la  cc 
rio  parait  porrc  fur  un   d* 

fned  a  terre*  reconnait  1 
ui  exprime  fa  paffion  »  & 
lie  rabandonner  jamais^  C 
Scapin  t  fon  Valet ,  &  de  p 
meftiqaes,  vient  affurer  Fl 
ne  pouvant  plus  fupporte; 
d'Odave,  il  eft  venu  dai 
de  la  delivrer  ;  Mario  & 
connoiffent ,  fe  riem  de  la 
amitic  ,  &  conviennent  c 
leurs  efforts  pour  fecouer  I 
tj^annie.  relio  fe  retire  j  & 
mandeaMariodesnouvellc 
fon  mari<  Mario  lui  repond 
noye.  Coralioe  eft  extrcn 
ble  a  la  pene  de  fon  marl 
fiere  tache  de  calmer  fon 
fort*  Un  Genie,  monte  fi 
marin  ,  vient  leur  dire  q 
leuts  malhei^rs  ,  il  veut  1 
fon  fecoors.  II  dit  a  Cor 
fera  obligee  de  prendre 


Vc^-V 


i^. 


G^riie  UO:    v^>^- 


^met  fa 

ma- 

combat- 


-^  j"  >  'encourager 
M^Ie  a  fon  16- 


^<^^  \  ^X^^^^^n  promet 
^^^ev^^^^^^^^ent  parleur. 

P;o|^^  C 

**-  iC**^'  ^^^'^^  Pir  vos  jew. 


chante. 


^^^'  ^  La»I    **«  Neptune  J 


doit  vialer  juf^a'aiik 


<*',4\»' 


►«'. 

Vi* 
*^?^ 


^rmnc. 


^' 


.VilCiBt,  dans  ton  adyeifc^i 


m 
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Eti  coi ,  chcr  Arlcquin  ,  trou 
Qu'un  Uluflre  fui:ces  rccompc 

Qu*une  vcrttt  fi  belie 
Lc  place  au  rang  dcs  H 
£t  <]u'unc  gloire  tmrnoi 
Cotirot^ne  (t.^  travaio:. 
Sa  viifloirc  eclacantc 
Doic  afTurer   fon  bonhc 
Dc  la  fortune  in  con  flan  t 
II  dam  pre  la  rigiteur, 

Ce  premier  afle  fintt  f 
&  aa  fecond,  le  Thea 
rappartemenr  de  Corali 
prend  a  Coraline  ,  habilli 
qu'ArJequin  eft  dans  la 
temoigne  fa  joie.  Scap 
foucenir  fon  perfonnage 
meme  en  voyant  Ton  m 
die  rifquede  perdre  M 
nia.  Coraline  promet  i 
d^couvrir.  Arle  ;uin  vie 
lines  &  n'y  voir  que  h 
lui  fait  donner  un  fiej^e 
clare  fon  amoiir,  Arleq 
repondre  ;  mais  Corali 
toujours  Ja  feinte^  obli 
foicii  impatieDte.  Coif 


du  Thiatre  Ttalien.  5 1^ 

^rine  &  va  fe  deshabiller ,  afin  de 
[ler  Tagition  qu  elle  vient  de  caufer 
n  mari. 
/e  Prince  Odave ,  irrite  comre  Ce- 

ordonne  au  Dodeur  de  le  faire 
ter ,  ainfi  que  Flaminia.  Scapin 
vient  d'entendre  Tordre  du  Tyran , 
fit  le  fort  de  fon  Maitre.  Arlequin 
/e  charme  de  revoir  Scapin.  Cora- 
en  Soubrette ,  accourt  a  fon  mari ; 
bnt  une  fcene,  ou  ils  expriment  la 

qu'ils  ont  de  pouvoir  parler  li- 
nent.  Arlequin  leur  parle  de  fon  pou- 
magique ,  &  leur  dit  qu'il  vapen- 
erieufement  a  la  perte  du  Tyran«> 
^ofteur  qui  vient  d'^couter  Arle- 
,  le  fait  arreter  &  concfuire  en  pri- 
Odave  ayant  app^is  du  Dodeur  le 
in  d'Arlequin  ^  ordonne  qu'on  lui 

la  tete ;  il  refufe  fa  grace  a  Coraline 
>capin  qui  la  lui  demandent  a  ge- 
:.  Coraline  feulement,  obtient  la  per- 
on  de  le  voir  une  fois  avant  qu  il 
e.  (  LeTh^atre  reprefente  un  bois  ). 
Soldats  conduifent  Arleqwin,le  lient 
ir bre,  &  lui  tirent  des  coups  de  fufils ; 
en  pr^fence  du  Tyran ,  par  une  me- 
rphofe ,  Arlequin  echappe  a  leur  fu- 

!  Theatre  reprefente  une  ville. 


fa  pnfon  ,      •y  .<^      ^^^     ^  0  "^ 

Mario,  ic-''^/"^     ^fe,S 

voyant  qu^^^  ^  /^%-%; 
mandepar  *  ^^  ,^  \«.  %  ' 
lies,  le  deer ^ J  ^  %  /^  '^  t/.;  <i 
lu.t:kpart    ^/^^     ^^^%;^; 

qu'il  aura  it  ^  J^  ♦^^  ^/q,  '^  N 
Mario  prom e ^^-f^  /"'  ^  ^^ 
lecontenrer.  ^-^i^ ^  s'  ^ 
nitfle  que  Fla/^'^i^    /^     %  '<> 

Principaute.    F/a/^^^Jr%^<// 

leur  converfation,  ^(^    ^^''•^    /^ 

«ienfon-e  affreux     ^/t^    >  -*' 

va,,ce&lui,e^^j^<S^'V 
&fatraluIoi],0^^^  ^&   g« 
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airt  anreter ,  afin  que  la  pun  it  ion 
cprfcsfa  rfmerite.  Mario^pour  ne 
aucun^foup^on  a  Oftave  qui  fe 
promet  d'executer  fes  ordres. 
k  Flaminia  fe  trouvent  cepen* 
rt  embarralKs. 

quin  feint  d'etre  fach^  de  Hm* 
ce  dc  Flaminia ;  mais  Mario  & 
lia  le  priant  de  ne  point  lesaban- 

>  il  appelie  deux  Pages ,  a  c^ui  il 
tn4e  de  conduire  Flaminia  a  une 
de  campagne ,  &  renvoye  Ma- 
s  tranquilie.  Coraline  en  Prin- 
demande  a  Arlequin  s'il  fe  r^fout 
er.  Arlequin  qui  c6tte  fois  la  re- 
t ,  (ait  femblant  de  repondre  a 
fion.  Coraline  qui  s'imagine 
equinla  prend  pour  la  Princefle , 
lent  extremement  jaloufe  ,  lui  dit 
\  quelle  a  fait  n  a  ete  que  pout 
^er  fa  fidelite  ,  mais  qu  il  manque 
)ea  a  une  Princeffe  ,  &  qu  elle 
aindra  a  Odave.  Odave  fuirvient 
enant  Coraline   pour  Flaminia  , 

►  oche  fon  infenfibilite  pojr  lui. 
ine  qui  s*apper9oit  qu  Arlequin  les 
5 ,  pour  fe  vender  a  fon  tour  , 
de  changer  de  fentiment »  &  d'e- 
r  le  Tyran.  Arleqain  qui  ne  peut 
lillement  fupporter  rinconftauce 
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enlever    Coraii„e 
O^-ve  ,  en  Jui  di 

qu^fe.ntdes'intlt 
re  charj^e  de  ravo 

P^"'-  Mario  Vfu 
nia  dans  4  Cht*^"'" 

aars.  tombenr  fur  A 
fend.  Mano  -ivl 

v^-redAdcquin&f; 

ArJequin  pour  d<<cot 

^e  a.m.  veritabJement 
^ous  les  habirs  de  Fiau- 
"oyant  ,  la  PrincefTe    I 


't 


*^V?*^^^^  de  Voir  Celio  fori 
ci^.,a***^ifon.  va  P^^r  Ten 


.*4flh 
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feliciter  •  le  touche  &  demeore  \  t^ 
tour  enchant^.  Cello  fe  retire.  Corailne 
qui  apperf  oit  Scapin  ,  lui  parle  &  le 
touche ,  8c  prend  fa  place.  Klicolo  eo- 
fin  prend  celle  de  Coraline.  Arlequia 
apres  plufieurs  lazis  qu'il  fait  a vec  ce 
Valet ,  le  defenchante  &  le  fenvoye. 
heUoAewc  accompagne  de  Soldats, 
veut  s'emparer  d'Arlequin  ;  mais  au 
moment  ou'ils  croyent  le  tenir »  Arlc- 

2uin  tranlporte  en  i'air  le  Dodteur^  & 
nit  le  quatrieme  Ade. 
Le  Tneltre  reprefente  une  Viile  Sc 
une  Prifon.  Coraline  en  Princefle,  de- 
mande  a  Mario  (ieile  fera  obligee  d'etre 
encore  long-tems  a  foutenir  cette  feinte. 
O^ave  &  le  Dodeur  entendent  qae 
Mario  promet  a  Coraline  que  tout  va 
changer  de  face »  &  quebientot  le  Ty* 
ran  tombera  Toys  leurs  coups.  O&ave 
ironiquement  remercie  Mario*  Corali- 
fle  paraic  toute  tremblante.  Mario  pour 
regagner  la  confiance  du  Tyran  ,  lui 
remet  entre  fes  mains  la  feinte  Flami- 
nia.  Odave  femble  erre  facisfait ;  mais 
apres  avoir  envoye  Coraline  en  prifofl 
p.^or  calmer  fes  foup^ons  ,  il  ait  arrc- 
ter  Mario  qui  fe  decouvre.  O&ave  & 
ie  Do&eur  vont  delib^rer  iur  ce  qu  \ls 


?,v«':,Cc<*^*  «^^^^^^"^  i  -ail 


■  .v'A     -fl-O  rA^*  .^.      •.sa'amomsni 


ve.t"  S^'c^  CKon  f^"^  ^^^'^^ • 
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Arlequln  change  leThe^tre;  &  le  biucbef 
<ie  Mario  devient  un  trone  magnlfique, 
fur  lequel  ce  Prince  fe  trouve  aflSs.  Tous 
ceux  de  fon  parti  tiennent  en  refped 
les  gens  du  Prince  Qdave ,  qui  fe  voyant 
au  pouvoir  de  Mario  ^  lui  demande 
grace.  Ce  gencreux  vainqueur  la  lui 
accorde ,  &  ne  fe  venge  de  lui ,  qu*a 
force  de  bienfaits.  Depoufe  enfuite  Fla- 
minia  ,  &  proraet  de  grandes  recom- 
penfes  au  zele  d'Arlequin  &  de  Celio. 
Le  Peuple  charme  d'avoir  retrouve  fon 
legitime  Souverain,  fe  rejouit  &  fer- 
ine des  danfes  qui  terminent  la  Co- 
roedie. 

Ce  Canevas  qui  eft  de  Veron^fe  le 
pere>  eft  un  de  ceux  qui  a  eu  le  plus 
de  fucc^  par  la  variet^  de  fon  fpeda- 
cle»  le  jeu  de  1  Arlequin ,  &  de  tous  les 
difierens  agremens  qui  xoncoujcnt  au 
plaifir  du  Spedateur.  li  a  ete  joue  plus 
de  quaraote  fois  de  fuic«  •  &  a  toujours 
tt€  repris  avec  un  grand  fucces. 

On  y  adepuis  auelque  terns  fuppri- 
me  un  ventres- hardi,  quiavait  ete  exe- 
cute avec  fucces  a  un  grand  non>brc 
Aq  reprefentations  &  qui  pou vair  occa- 
vHonner  des  accidens  bien  funeftes  au 
jcniJieu  <i*une  fcene  ,  iQu ,  ie.  Dp<S^ur  i 

Tun 


^Ve5   '^  ^,f  oies  par   Medieur 
J  ^^,0*^     ^uxquels  on  eut  I'o- 


It 
it 


^^  ^e«^  ovJp'^tS  ,  ii^  Sl^e  meme 
^a®  >^5  ^j  eu  I'attention  decon- 
,©f  „  a*^.;  le^j  lone  tombes  ca 


5  ?^a>- 


,ai 


^  >j;of^" 
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partage ;  nous  croyons  devoir  pr(>fi- 
ter  de  Tof&e  que  nous  a  faite  M.  Gue« 
lette  ,  de  nous  tes  Gommuniquer  pour 
les  placer  ici  :       •  ,  .  . 

Air:  Non  je  neferaipas  ,  ^6'C.* 

'  7e  compare  un  Jeuce-homme  aax  lances  £a£4 

tificc  ,' 
Yrai  faipitre  a  quinze  ans«  fatis  ceflc  en  exer« 

cicc ; 
Sob  feu  vice  aliuoi^  ,  faiflc ,  fjrappe^  ^blomc. 
Dure  quelques  moments ,  fait  grand  bruit  & 

finit. 

Air:  Vousvaulv^  m entendre  eh Anter, 
Mcflieurs ,  fi  de  quelque  faeces 
Nous  comes  Tavantage , 
Des  progres  que  noue  arc  a  fairs , 
Kous  vous  devons  I'hommaiic  ; 
Torre  gouc  coujours  fur  &  bon  , 
Sut^clairer  le  norre^ 
Je  puis  le  dire  avcc  raifon  , 
Kotre  ouvragc  eft  le  votrc. 

Air:  Boucher  Nayades  \  vos  Fontaines ,  frc. 
Le  plus  fouvcnc,  c'eft  par  mafece, 
Qu'on  a  rccours  a  i'accificc  j 
Ici  nous  fivionsiettdonner, 
Qu  en  bomw  part,  vous  Acyci'  ^rcbdre  y 
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II  eft  fait  pour  rous  ^tonncr  , 
£c  poinc  da  tout  pour  vous  furpre^dre. 

Air:  fcntens  dija  It  bruit  its  armes ,  &c. 

Une  morale  tres  fenfife, 

>ar  notre  artifice  s'apprcnd  5 

Si  I'amour  ^cait  de  durec^ 

Ha  !  qu'il  fcrait  doux  &  charmants 

Mais  facias  comme  une  fuf^e , 

Tout  foQ  feu  s'^ciipfe  a  i'inftant. 

Air:  Un  inconnupour  vos  charmes  foupire ,  &c, 

D^fiez-Yous  ,  Amans  ,  de  la  malice 
D*aB  petit  Dieu  qui  s'arme  d*un  flambeau  ^ 

Plein  de  caprice, 

Quoiqu'il  foit  beau , 
C'eft  un  tiran  qui  vous  mene  au  tombeau , 
£c  tous  fes  feux  font  des  feux  d'artifice. 

A I  R  :  /ci  je  fondt  une  Abbayc ,  6'C, 

Pour  ra^riter  votrc  pri^fcnce , 
Notre  art  fait  varier  fon  jeu  ; 
Chez  nous  amenez  I'aiHucnce , 
Me/Iieurs,  courez-y  commc  au  fecr. 

Air:  Du  haut  en  bas ,  &c. 

Un  petit  feu, 
lait  <ju*an  mauvais  ouvragc  paflc  j 

pij 
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V\\  pecic  feu.  * 
Aux  Ameurs  ne  fcrt  pas  de  pea  | 
Quan.]  uite  Piece  eft  a  la  glace  , 
Pour  Taidcr  ^  ii  eft  bon  qu*oii  faf! 
Un  petit  feu. 

Air  :  Pan »  pan ,  j>tfff ,  ^  poudre pnni 

SvLt  Ic  fcul  plai  fir  dc  vous  voir , 
Mcffieurs  t  nous  fondoos  norre  cfp^ 
Yotre  abfciice  glace  ootrc  anic  ; 
Mais  quand  on  vous  voit ,  oo  s'cn£am] 
Pan  »  pan  ,  pan  , 
La  poudrc  prcnd , 
Tout  eft  en  feu  dans  tin  inftanc 
A  I  R  I  Dc  Joconde. 

Dims  ce  fejour  depuis  fepc  aos^ 
Eqduble  Parterre , 
Kous  coiployons  rous  nos  talcns , 
Pour  cachet  de  Totis  plai  re  ^ 
•    Cominucz  dc  ver^ir  tous  , 
C^cft  nocre  bien  fupr^me  ; 
Nous  fonimes  tous  dc  feu  pour  vou 
Pour  nous  foyez  de  mcmc* 

A 1 R  t  Ce  nejl  point  par  tffort  qaon  aim 
Maris »  n'ayex  poinr  de  rajncune 
Conrrc  nottc  petit  takncj 
D£  CQUtg  mauvaifc  fortune^ 


4 


fci  votic  booftt^^  ^^    ^,^^p^  ^- 
Qaclqttcfois  nous  ^'^^tnrons  la  Lunc, 
Mais  nous  vous  faavonsdu  croiffant, 

Ijk:  M.  /^  Pf^^^^  ^^^  Marchands  ,  frf. 
Lc  facets  dcrArtificicr, 
fcngage  a  vous  remercicr  j 
Graces  a  Textremc  indulgence , 
Done  vous  honorcz  fes  travaux  5 

(fieurs  ,  nous  n'avons  point  en  France , 
Tir^  nocre  poudrc  aux  moincauxi 

[R  :  Ce  qu  on  fait  au  Bois  de  Boulogne ,  6*Cm^ 
Meffieurs ,  par  un  nouveau  Courier, 
Nuas  vous  envoyons  cc  papier^ 
Vous  voyez  ce  qu'il  vous  annoncc  , 
Dc  la  main  faitcs-y  r^ponfe, 

I K  :  L* autre  nuitfappergus  en  fonge,  frf,' 

Au  th^tre  de  Melpomene , 
Ceux  qui  Toulaient  nous  c«pier  , 
N'ont  fait  que  nous  eftropiers 
Vous  Tavez  vu  fans  peine , 
Leur  feu  n*a  dur^  qu*un  inOrant , 
Autant  en  emporte  Ic  vent. 

Get  ufage  de  jetter  des  couplets  au 
blic,  fe  conferva  pendant  quelque 
ns,  quelqiiefois  meme  chaque  cou- 
jt  paraiflait  fait  par  un  Afteur  dont  il 
Piij 


/ 


k 
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pofraitle  nom,  Paiiard  quif 

voloiitiers  de  cette  bef  igne 

I'onr  oublie  d'en  faire  on  p 
>oni  fits  ,  cet  Arteur  sen  y 
rimprompta  fuivant ,  qa'il 
champ  dans  le  foyer* 

Aiitrcfisis  de  vos  cha»fonnei 
Lq  Public  s^amufaie  un  pen 
MaintcnaiU  cellcs  (juc  "^oiis 
Nc  font  bonnes  que  pour  le 

Grans. 

Le  8  Fcvi  ier  ,  on  donna 

tiflement  a  roccafion  du  j 
Monfeigncur  le  Dauphin.  C 
n'ei4t  qae  le  fucces  que  dev 
lement  lui  procurer  un  ever: 
quelle  toute  la  France  preni 
Le  10  du  meme  mois, 
Comedlens  donnerent  j  grat 
rrcme  occailonj  la  Sylphidt 
Coquette  &:  la  Folle  raifon 

lis  firent  la  cloLUre  de  le 
la  18  du  mcme  mois,  par  U 
Salerne>  mele  de  trois  div€ 
&  fuWi  d'un  compliment  di 
tre  Ailequin  &  Scapin ,  &  C 


du  TheAtre  lialicn.  34^ 

premier  feint  de  venir  annoncer  com- 
me  a  Tordinaire ,  &  Scapin  du  bord  de 
la  coulifle,  lui  crie  qu  il  faut  un  Com- 
pliment pour  la  cloture.  Arlequin  lui 
dit  de  s'en  charger,  mais  celui-ci  s'ex- 
cufe  fur  ce  qu  il  ne  fait  pas  le  Franjais , 
&  que  c'eft  1  ufage  des  amoureux  de  fe 
charger  de  cede  voir.  Coraline  furvient, 
dit  qu*elle  fe  reflbuvient  de  quelques 
vers,  quelle  va  debiter  comme  elle 
pourra ;  Scapin  promet  de  parler  en 
mauvaife  profe  ,  &  Arlequin  en  Vau- 
deville. 

SCAPIN. 

Nous  avons  donne  cette  annee  une 
quaotit^  de  nouveautes;  tr^-peu  ont 
reuflL 

CORALINE. 

Llcalieo , pour  nous  fejrcite  en  bagatelles , 
Plus  d  unc  fois  a  Cecondi  nos  vgcuz  , 
£t  nous  avons  donni  pcour  varier  nos  }cttx 
Dans  Ic  Fran^ais ,  quatrc  Pifccs  nouvellcs , 
Encore   avons -nous  vu  que  c*^tait  trop  dc 

deux.    (l) 

■      ' 

(i'^  L'lnconftant  ramcnc  qui  n'cut  qu'une 
rcpr^fcntation ,  &  le  Prince  dc  Surene,  Paro- 
dic  du  Due  dc  Surcy ,  qui  n'cut  pas  bcaucoup 
plus  de  fucccs. 

Piv 


5 1.^  Hijloire 

ARLEQU 
Mon  premier  devoir 

S  C  AP  I 


nre 


Attends  que  nous  fo) 


tre. 


ARLEQU 


Je  n'en  faurais  faire  t 

tions, 

Scapin  annonce  la  nc 
projectent  de  donner  le 

ARLEQU 

A  I  A  ;  Des  Fr£ 

Nous  atirottK  grand  foic: 
Fas  manqiKr  dc  couragi 
Et  nousflgirons  pourvju 
Nos  Aiiieurs  nous  donm 
L  ouvrage  ,  Touvragc  , 

CORALI 

#,r.      Tout  jufqu  a  notre  Anii 

A  DOS  Coins  va  s'aflockr 

Cbaimi*  que  [c  I'ublic  k    fc! 

pkc. 
Pout  ks  fake  dorer,  Con  ait  i 


Pvj 
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Comedlc  en  trois  aSt^^s- 
fuivie  if  un  Divert 2jQ^r. 

^747-  (i>   ..,  /     \     '      ' 

l^^AZARlXLtv    -"\7"^h 

s'etonne  de  la  ma-r-mx^re 

Tamour  a  Seville,  iTa-K^s  v( 

yu.Beatille,  Suivai^ired' 

il  s'eft  fait  aimer  ^        ^rriv 

couverte  d'une  rtiamr-i  t:e  ,  fl 

la  parr  de  fa  Mai^i-^flc, 

pour  fon  Maitre    :»       &c  dix 

lui.  LazariHe  s'^czirie    que 

pour  eux  un  p^roia.    Jl  ] 

la  Soubrette  de  fe    decouvi 

s'en  defend  ,   &c    dLxt:  a  part 

connaitre  s'il    V  a\me  en  € 

parle  d  elle-infenrk^  ,  cotnm 

vement  de  3aA.ovjLC\c,  ^^^^ 

ie  penchanr    cvvxW^.^^a 

LazariHe      s^^xv  Aefe^?. 

dete/le   cett^:^      V^^^^\v 

cber  fon   rx-m.  ^2^^c::^e  ^  ^  -c 


(OLafc^ 


c^ 
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>nn6  d'avoir  re9u  dans  un  mcme 
^ment  des  preuves  d'amour ,  dix  du- 
s  &  un  foufilec.  Beatille  reparait  un 
bnr  apres ,  fans  mante  &  fans  maf- 
5;  &  lorfqu'il  va  pour  lui  parler,  il 
it  venir  Aurore,  traveftie  en  Cava- 
r  Caftillan  >  ayant  un  bras  en  echar- 
»  &  fous  le  nom  de  Mendoce.  Lorf- 
B  Lazarille  eft  parti ,  la  Suivante  re- 
)che  a  fa  Maitrefle  la  vie  gu  ellc 
'Qe  en  ce  lieu ,  toujours  fuivie  de 
ificicns  &  de  Danfeurs;  Aurorelui 
)pnd  qu'elle  eft  libre,  &  quelle  ne 
ut  fuivre  deformais  d'autres  loix  que 
lies  de  Tamoun  Cettereponfe  eft  une 
fon  de  plus  pour  la  ftvere  Beatille , 

I  reproche  encore  a  fa  Maitrefle  , 
(voir  fitot  oublie  les  promefles  qu'elle 
aires  a  D.  Lope,  &  les  fervices  qu'elle 
are9us.  Elie  ajoute  que  tant  de  rai-* 
fis  ne  devaient  pas  lui  permettre  de 
ublier  fi  facilement,  pour  un  nou- 
au  venu ,  qui  peut  etre  n'eft  qu'un 
anturier.  Aurore  lui  repond  que  ce 
•uveau  venu  n'eft  autre  que  D.  Lope, 

II  oblige  de  fe  cacher  pour  avoir  tue 
•  Henrique  ,  qu'on  vouhit  la  forcer 
^poufer,  a  pris  le  nom  de  Gufman.  EUe 
^uteque  quoiqu'ilss'aiment  tous  deux, 
.  Lope  ueTa  jamais  vue  j  ils  ne  fe  font 


^       f^ 


i 


^^  Itfe  pat  fa  ptofuTi 
^'''oe  VempSche  de  r4 
\rSefiteraVtwl  fak  e 
1    fait  cependant  p\vx' 

l^feodued'avoireupa 
^    -    nt    d'obtenir.  Aur 

^^®  lacolerequelui  i 
^!t     fa  Bivale;  elle  det_  ^ 
'  "®    preuve  de  fon  am 

^**^  fa  main ,  pour  lau 
^^t'elle  ne  pe«  fe  fer>^i_: 

:;»^  cartel. offre<iebor*     < 
'^  "*.  mais  Aurore  lui  app.^ 

t  H^^'^criie  ceite  lettre  <j^ 
ei*!*    Vcfprit  lorfque  poo.*: 
•    ***"   vVttS   offrit  unc  efpece 

aciP«      .'        pas  le    dernier      ,a 


parle  c^^      ^^ors  r^^e/^ 
developp^^ifa^/^^i    car 

flu'eotoure  "l.      "^^'es.&L 
fingaiiers  ,    ^n^  '^  c'eil 

D.  Lope,  f  ^^^Jever  a 
Ifabelle,  a  l^q^ejfe  ij  ^^ 
fes  hommage^i  &  qu'afin 
jnieux  connaitre  le  fond  < 
elle  a  recherche  &  obrept 
ik  n'a  pas  mo  ins  f(^u   pl^ir 
fa  Rivale  ,  qoi  eft  une  veil 
Aurorecongedie  Beatille 
parairre  Gufman  ,  &  elle  rer 
en  echarpe ;  celul-ci  lui  r 
s'ecre   battu  fans  i*avertir  . 
rore  toujours  lous  le  nom 
ce  t  lui  apprend  qu  elle  n*a 
foin  de  fecond  >  &  que  fa 
trcs-legere*  Alors  Gufman 
a  foil  tour  qu'il  vient  de 
grace    parmi    quelques  pn 
affez  grande  valeur,  Auro 
en  a  I'obligation  fans  le  fav 
jnande  qui  il  foup9onne  d 
rendu  un   fervice  h  impoj 
man  lui  ^voue  fans  detour 
en  erre  redevable  a  une  V( 
U  a  f9u  tougher  lexaur ;  m 


tWe  Vembatta^ve  v^^  Ta  profufion ,  I 
leHe  fa  fortune^  emp6ebe  Je  repoa- 
1  ainfi  qui!  deUtct^^^.  ^  f^^^  ^^^^^^^ 

qu'it  lui  a   ta^^  ^^Pendant  plufieurs 

meme  dcfeO<i^^^  d'avoir  eu  part  a  la 
,ce  qu  il  vient  ci*obtenir.  Aiirore  a 
ne  a  retenir  la  colere  que  lui  infpire 
ftoofture  de  fa  Rivale;  elle  demande 
jufman  une  preuve  dc  fon  am  trie  , 

lui  pretant  fa  main,  pour  la  ven- 
r ,  paifqu  elle  ne  peut  fe  fervir  de 

fienne.  Gufman  qui  croit  quit  eft 
eftion  d'un  cartel ,  ofire  de  bon  cocur 
V  fervice ;  mais  Aurore  lui  apprend 
'il  n'eft  queftion  que  d'une  roptore  » 
elle  le  prie  d  ecrire  cette  lettre  qu'cUe 

diae: 
rarais  perdu    Tcfpric   lorfque   pour  m*!- 

w  mufer , 
Fe  daignai  vous  of&ir  unc  efpccis  d'hoia- 

n  mage> 
Le  bon  fens  vicnt  enfin  dc  me  d(^fabufcr, 

•  >  i 

Votre  diipe  a  jamais  ^chappc  dc  vos  mams^ 
Vous  ne  meritex   pas  le  dernier  des    hu- 
»  maiiis ». 

GufpaaQ  fort,  &  i'on  imagiue  bieo 


/ 


^'yi  ^  Hijloire 

Su'Aurore  qui  deftine  cette  lettre  a  fa 
jvale ,  ne  tarde  pas  a  lalui  faire  remet- 
tre.  Elle  en  charge  Beatille  qui  ayanc 
fur  le  coeur  Tinjure  qu'elle  a  re9ue  de 
Lazarille ,  Tengage  a  porter  ce  billet , 
dans  Tefperance  qu  il  pourra  lui  valoir 
guelques  coups  de  baton. 

Au  fecond  afte  Lazarille  fait  con- 
naitre  qu'il  a  echappe  heureufement  a 
la  recompenfe  que  Beatille  avait  pre- 
vue  pour  lui ;  tnais  il  n'en  eft  pasquitte ; 
Arlequin  &  Scapin  paraiflent  &ie  fai- 
fiffent  au  colet ;  ils  lui  donnent  un  bil- 
let pour  Ton  Maitre ,  &  fe  mettent  en 
devoir  d'acquitter  fur  fes  epaules,  la 
reconnaiflance  d'Ifabelle  ;  Lazarille  a 
beaules  fupplier,  ils  font  infennbles  a 
fes  raifons  ;  raais  ils  fe  laiffent  toucher 
par  dix  ducats  qu'il  leur  ofFi  e ,  &  qu'ils 
acceptent.  Auflitot  que  Gufman  parait, 
Lazarille  lui  remet  la  lettre  d'Ifabelle , 
en  Taflurant  qu'il  en  ai  bien  paye  le 
port.  Gufman  apresl'avoir  lue  eft  dansle 

Elus  grand  etonnement :  mais  apres  que 
/azarille  a  appris  que  c'eft  Beatille  qui 
Ten  a  fait  le  porteur ,  Gufman  foup- 
9onne  aifement  que  ceft  une  trahi- 
lon  de  Mendoce  ,  qui  fans  doute  a  fait 
cet  indigne  ufage  du  billet  qu'il  I'a  pri^ 
d  ecrire.  Celui-ci  parait  >  &  n  augment! 


iuThcitre  ItaUen.  ^S3 

nediocrement  la  furprife  de  Guf- 
.lorfquil  lui  apprend.qulfabelle* 
il  eft  aime ,  Ta  charge  de  fa  ven- 
ce.  Le  faux  Mendoce  joint  acette 
nantenouvelle ,  le  billet  qu  ila  re§a 
beUe. 

GUSMAN.//V. 

1  t^mirairc,   a  qui  j'avais   pr^t^  moft 

»  cocur, 
itr^  dc  voir  ,  qu'cnfin  yous    fites    moi 

«  vainqueur. 

A  U  R  O  R  E. 

Notcz  ccci. 

GUSMAN. 

»  M*a  feit  Ic  plus  fcnfiblc  outrage  , 

J  n  eft  que  dans  le  fang  que  Ton  peat  le 

»  lavcr , 
»  rairccours  a  votrc  courage} 
Yoas  in'aimcz  ,  Mendoce  ,  il  faut  me  k 

»  prouvcr. 
infolcnt   eft  Gufmanj    jc  dcmandc    fa 

»  vie  J 
la  hainc  nc  |>eut  etre  autrcmcnt  affouvic. 
»  Pour  nc  vous  point  trop  hafardcr, 
»  £a  me  rendanc  ce  boa  office  ^ 


d 
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^^*  mjioh 

3^  aider  *^ 
Aurorefei,nifieaif(?i 

?^=£  elle  ;  Gu&an  eft 

'"as  Aurore  Jen  tire 
;epIongedavanm.e   eni 

ccar  de  r/iStferr '^^ 
croirprr*^        "J^^eue  mem 


V 


lul Vfr/r'^"' ^^'h^'^W^  voir 

-   ;etKr  au*  p.eds    5'Aurore-, 
pre/Teauparavant  delui  ap- 
\  quid  ea  redevable  de  tant 
^its.  hn   ce  moment  Aurote 
'°5''/°"  portrait ,    que    Guf- 
'"e  &  admire ,  mais  qu'it  ne 
^naitre,  par  ce   que  dat^s  ce 
ft.urore  eft  rev6tue    des    ha- 
pnviennenta  for*     fexe  j  Ouf- 
itre  enfin ,  apres    I'avoir  em- 
qu'eiie  n  a  pu  refufer     ^om- 
arque  de  fimple    amitve. 
revient;    Aixroro-  Itxv     aP- 
icces^  de  fa  rufe  ,  &   c^v^e  P. 
>ret  k  partir     p our  aa  Xi  ^^  \^ 
Madrid,    mais     elle       ^^oute 
idifFerer  fon  aeparc   ^       1    ^^^ 

Jndauparavant  1"' ^svVre  fti" 
nde^preuve  ,  afin  d.^     ^      -^ 
;ntrepour  rien  <ians  X^svues 
ntjellefort     avec^     :^^Sul- 
le  va  inftrcixre  de      ^^%C- 

mafqu^e  .  oviy  re  1^  ^ 

ararlHe  .  <^^^  .^"^  ^B^^ivtVend 
le  boire  a  <^^^^."«=^^^f  ^^ 
elle-ciluiroctlrvaH^  ^  -  ^^^^ 
.qui  pexx^^^t^acc^  :^^tiS 


3S6  ^''P'''  ick 

un  matheureux  vo/^5^' 

donner  aux  diables-         ,    ^  j 
Gufman  vlenc  ^PP^f  ^,  ^ 
let,  qu'au  moment  o^  ^     _ 
payer  toutes  fes  dettes,  ^ 
partir .  il  Jes  a  trouvees  toutes^ 

Tces.ce  qui  ne  l^i  P^^^f^ 'j^< 
rer  i  qui   il  eft  redevab  e  d. 
bienfaits.  II  ordoone  a  Laz^J^ 
ler  preffer  les  clievaox,  &  ?^ 
refte  feul^il  fe  livre  au  pi^^*^ 
voir  fa  pairie,  &  fa  ch^^^^^^^^^j, 

jnenc  il  en  tend   une  voix  ^ 
ces  paroles : 

AimonSj  aimons-nou^i 
Aimons-iious  j  tout  nous  J  ^ 
L'amour  ell  Tame  de  h^^^" 

d'Aurore,  &  ces  paroles  S^^ 
ferait ;  il  ne  doute  point  qiie^^ 
elle  ,  &  vote  a  rapparcetnent  > 
creit  ravoir  entendue  \  iriais  il 
rece  par  Beatille  ,  qui  rempeche 
trer:  il  lui  fait  plufiears  queftio'^^ 
Suivante  repond  que  fa  Mat^^^ 
etait  fort  riche  autrefois*  ^^^ 
alaire  ufage  du  talent  quelanaJi 


t 


iu  Thehre  hallen.  ^^'f 

%  donne  pour  le  chant  ;  Gufman  de- 
mande  avec  empreflement  quels  font 
les  malheurs  qui  peuvent  Tavoir  reduite 
a  cette  extremitc.  Beatille  lui  repond 
que  c*eft  la  feverite  d*un  pere ,  qui  la 
desheritee  pour  avoir  donne  fon  cceui:  a 
un  Amant  qui  a  eu  le  malheur  de  tuer 
le  Rival ,  auquel  on  voulait  la  forcer  de 
s'unir.  Dans  ce  recit  Gufman  recon- 
nait  facilement  fon  hiftoire ,  &  prefle 
Beatille  de  le  laifler  parler  a  fa  MaJ- 
trefle  ;  mais  elle  Im  repond  qu'elle  en 
are9U  une  exprefle  d^fenfe.  Alors  Gu(- 
roan  foup9onne  qu'elle  pourrait  etre  ai- 
mee  de  Mendoce ,  &  etre  I'original  dii 
portrait  qu'elle  lui  a  fait  voir  ;  il  accufe 
fa  deftinee  qui  le  rend  toujours  le  Ri- 
val de  fon  amie.  Lazarille  vient  I'aver- 
tir  que  les  chevaux  font  prcts,  mais 
fans  I'ecouter ,  il  entre  pour  eclaircir 
tous  fes  foup9ons, 

Aurore  arrive  habilMe  en  Dame  Et 
pagnole ,  dit  a  Lazarille  d'aller  cher- 
cher  fon  Maitre  ,  pour  le  confulter  fur 
un  ballet  qu'elle  va  repeter.  Lorfqu'il 
eft  parti ,  Beatille  enchaqte  fa  Mair- 
treue  en  lui  apprenant  que  fa  voix  a 
jette  le  trouble  dans  le  coeur  de  fon 
Amant.  II  parait ,  &  la  reconnait  fa- 
cUeoient ,  pour  celle  done  Mendoce  lui 


5j8  WJlok 

a  fair  voir  le  portrait.  1 
plus  difficulte  de  le 
I)*  Lope  5  fon  ancien 
reproche,  non  la  p€ 
qu'U  a  caafce  ,  mais 
commife »  en  aimant 
pe  fe  jette  a  fes  geD 
iait  quel  que  terns  acl 
pour  le  punir,  par  i 
qu'on  pardotine  mie 
bieti  venge  ,  quitte 
davanta^e ;  ennn  elle  1 
lui  apprend  qu*  Auron 
Je  meme  ;  les  Danfei 
rivent  &  forment  an 
termine  la  Piece* 

Cctte  Piece  qui  e 

eft  tirec  d*une  autre 
gnole  [  I  ],  &  fut  j< 
bits  de  cette  Natioi 
beaucoup  *  tant  le  c 
obfervtf.  Elle  efl  viv 
&  bien  ccrite ;  mais  I 
ture,  &  les  carafter 
rapport  a  nos  moeurs 


(i)  On  froiive  auf^i  d 
taire  qui  a.  beaucoup  de 


I&  Theatre  Italien.  5  j^ 

J  mediocre ,  &  ne  fut  jouee  que 
[bis  ;  on  a  remarque  que  les  Au- 
le?  plus  celebres ,  tels  que  Mef- 
1  Piron ,  Deftouches  &  la  Chaul- 
n'oDtque  mediocrement  reufli  fur 
leatre  Italien. 

I  dernier  n'a.  point  donne  d  ait? 
^ieces  a  ce  Theatre,  que  celle  dont 
venons  d«  donner  Textrait ;  mais 
heatre  Fran^ais>  pour  lequel  il 
plus  propre ,  en  a  joue  un  grand 
bre  &  qui  font  toutes  ecrites  en 
jfavoir: 

a  Fai^fle  Antipathie,  Comedie  eft 
saftes. 

•a  Critique  de  laFaufle  Antipathie:, 
made. 

'«  Prejuge  a  la  Mode  ,  en  cinq 
s. 

'fecole  cJjEts  Amis,  en  cinq  aftes. 

lelanie,<CQBfi^e  en  trofe  aftes. 

^mour  pour  AaiourrPaftorale  en 

saftes. 

'amela,  Coinedtc  en  cinq  aftes. 

^  Ecole  des  Meires ,   Comedie  en 

[aftes. 

-a  Fete  Interrompue ,  en  deux  ac- 


iia  Gouvernante ,  en  cinq  ades. 


\ 


3^0  sy 

L'Ecole  de  la  . 
a<fte5. 

On  a  rcproche  a 
tre  ecartd  de  la  rou 
Here  &  par  Renard 
fenti  qu'il  ncfourni 
ere  carriere ;  cet  ir 
aufC  ridicule  que  c 
a  un  homme  qui  at 
mine  de  dlamans  c 
rente  de  ceux  que 
prefent*  Pierre-Clai 
Chauflee  erait  ne  a  ] 
le  14  Mars  1 774  3 
a  TAcademie  Fran 
1173  d. 


iu  Ththn  hatien.         ^r 

"'I   '      r       '       '"'-a. 

LE  DOtJBLE  DiGUISElViENZ 

.  .  GomcdU  en  un  a3e  en  profcs 
22  Mai  IJ4J.  {i)     :y 

X%«  o  s  A  L I E,,  habilMe  ^n  h6inme  ^^ 
apptiend  a  Erafte  ,  que  Damis ,  au  me* 
prifiide  la  foi  qu'il  lui  a  donnee,  fe  diC-: 
pofe  a  cnepoufer  une  autre.  £rafte  lui 
promet  fes  leryices  ,.&  I'engage  a  ne  fo 
pas  rooncrer ,.  qu'il  n'ait  auparavaat 
ibnde  les  fentiroens  de  cet,  ingrat. ,  t 
Alarine  qui  a  tout'  entendu,  s'Hp-r 
pldudit  de  la  decouverte  qu  elle  vient^ 
de^faire,en  di(aot  qu'il  fera  tres-plai-t 
fkntr  que  dans  la  mememaifon,,  ii  y 
ait  une  fiUe  traveftie  en  gar^on ,  &  ui» 
gar9on  deguife  en  fiUe.  EUe  fe  pronaet 
de  grands  avantages  de  cet  everiement^ 
lorfque  Pampfaile  parait  habille  evk  fen^-^* 
me  >  fous  le  nom  de  Marton*  Ce  Fanii 
phile  eft  un  Aoiant  d'Angdiqiie  >  Ppr 
pille  de  Dacnis ,  qui  veut  I'^poufer  ,f& 
Marine  qui  prot^ge.PamphiIe»  lui  a  Lk 

(^)  La  fceac  eft  a  YcAire  ,*  dans  la  M^^^^n 
4e  Damis. 


^4^ 


n-o 
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prendre  ce  deguife 

comme  fa  niece  ,  J 

nie  de  chambre,  d 

aupres    d'Angeliqu, 

que  pas  de  faire  p 

la  dccouverte  ,  &  ^ 

■le    prerendu    Va]ec 

fille  feduite  par  0 

lui  rederrander  la  f 

^nife.  Elle  Jui  confe 

«er  davantage ,  jg 

E^iique  ,    ce  quj    ,■ 

avec  I'emprefllmeni 
mis  parait     &  g    ^ 

phile.  qui  feint  des' 

'ur  fon  application  a 
'^n  efprit,  il  i'en,.a^, 

Pille  en  fa  faveur  ? 
^tuariona/Tezconiiqu 
jVngehi^ue  paraft   &p 

la  d.fpore  a  recevo  r 
5le  Ta  paflion  .  &  ^^^ 
""agine's  pour  Ten  i°^; 

borddavoirfuitu'7 

«q«'s'eftpai]ir  J^^ 


»n5  confequence  .  &  iUft  ptk 
iquer  entierement .  lorfque  P^o- 
oupurs    habiiie'e  en  horotne, 
I  fond  da  TAe'itre.  AngeUque 
,  Pamphi/e  a  vec  Rofaltea  une 
won  que  Jew  d^guifiSnventietiA 
"que.  •./,'. 

B  arrive,  &  par  une  €t:ourie- 
:ohnaitre  a  Rofalie,  qia'eUe  ne 
que  PampMle   n'eft     pas  dtt 
(es  habits  annoncent:.  Cette 
>n  qui  ittM    mJcella^re  p^ut 
int^rets  de^  deux -A^irtans oft 
■  aucun  inconv^niex^t  ;  maw 
^es  que  Marine   vi^nt  l«*i* 
,  font  d'une  plus  S^»r^ndei«»^ 
Elle  leur  dit:  que  pai.«r»nisviertt 
r  fes  intentions  a  C^     ^uP»i^®  » 
liditeraemp^c*'^^'    K^'appo^'' 
ftance  neceflaire ;      .^  He  co«^ 

nphile  d'allc  *^*;^v^^Vec  A-ti^ 
eft  dans    1©    J^*'^''*^     .   «{I>4V 
ftefe  font  eocend^r-,^.       jjesfo 

:ce  dernier   T^.^J'^'^  :Kc  a  l'^^' 
is.  le  tort  q^  »*  i*J?-*  =^baodon- 
ofalie  .  c«>*V"^  «i!^  *-*  «lle  il «  » 
idre  fuj^f;^^/^^*^^^. !>»•«•« 


944  Hifiotfe 

Jardinier  arrive  en  ce  moment,  &  lul 
apprend  que  la  faufle  Marron  eft  un 
amoureux  d^g^uif^ » aui  vient  de  pro^ 
pofer  a  Ang^lique  de  Tenlever ,  que 
Marine  eft  dan's  le  complot ;  &  que  le 
jeune  Domeftique  d'Erafte  >  rend  la 
partly  ^quarrce  ;  ce  quHl  a  vu  =&  en- 
tendu  a  travers  la  charmille  da  jardin. 
Damis  furieux ,  envoye  chercher  un 
Commiflaire ,  afin  d'avoir  ]uftice  de  cet 
attentat ;  mais  Erafte  Ton  ami ,  lui  dit 

Su'il  doit  commencer  par  la  rendrea 
Lofalie ,  &  qu  avant  d'envoyer  cher- 
cher un  Juge ,  il  doit  fe  juger  lui- 
m4me  dans  fa  propre  caufe.  Le  (om- 
sniflaire  arrive  fulvi  de  Pamphile  & 
d'Angelique  ,  '^ui  declare  naivement 
it  fon.tuteur ,  qu'elle  aime  mieux  mou- 
rir,  que  de  repoufen  Cette  declaration 
n*eft  ^as  propre  a  calmer  la  fureur 
<}eDamis,  qui  ordonne  au  Commiflaire 
defaire  fa  charge ,  &  d'arreter  Pam- 
phile >  ipais  celui'ci  qui  fe  trouve  heu- 
jreufemenc  Couiin  de  Kofaltd,  demande 
a  fon  tour  qu  on  lui  fade  juftice  de 
Pamis  >  &  qu'on  Toblige  a  tenir  les 
pfomefTes  qu'il  a  faites  a  Rofalie ,  Sc 
dont  il  montre  les  preuves  repe^ees 
dans  un  grand  nombrede  letrresecri- 
tes  k  cette  Amante;.  iafonun^e^  qui 


M 


im. 


depofent 


^«:>  n  coeur 


i^^^fi^^  foci^^?,"^   dialogue* 

M^U^^IJ  <le^x  Pieces  f^^- 
plic*^  ije    *^  donnees  le  tneme 


Qui 
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me  laifTer  le  siaftre  du 
connu,  qui  foQsles  yeu 
des  chefV  de  TarriKfe  ,  i 
gnarder  un  de  fes  efcla^ 
AHmant  apprend  en< 
que  ce  pere  eft>icelui  d' 
lui  a  raconre'  fon  hiltoir 
jotirs,  &  qui  fe  trouve  c< 
cit  de  I'efclavemourant. 
^V  PHANE; 

/  Et  lorfque  le  Ciel  fef 
Bir ,  vous  voulez  arract 
ion  fils, 

ariaian 

-  Et  lorfque  leGieMun;; 
Ioide,.le  rraurraj^t-il  en 
racher  un  ccrurqiri  faifaii 
heur  de  ma  vie.  I'injur^ 
la  vengeance  doit  erre  t 
Mais  je  vois  Orofmin,  .  . 
iious,  allons  hSter  la  r 
pere,  pour  revenir.  ex\(\x 
annoncer,  jouir.de- fon  d 
on  t  ere  conrre  Jui  ,  ^le  r^e, 
de  fa  main. 

Grofmtn  arrive  iaprcs  qu 
ford .  &  apprend  k  Arafr 
le  bannirde  ces  lieux,  po 
a  ^'teindi-e  le  inalheurcux 


duThiAtte  imen:  3^T 

\e.ds  un  de  fes -Efc1ave8-,»'** 
h  garde  qu'il  aVait  appeU^ 

de  i'ajQaffioVil  avait  rcga«o* 
fdive  pouveat    encore  t^l 
Iques  kooasS',    mais  cA^'^} 
Ics  yfcux  aia  voix,  laia^a?^ 
!s  paroles: ice  Je "  meurs  *,  Sei' 

&  d'uDc  mort    trop     doUce 
les  crimes;  n6    a  Baa^ciatO' 
daes  k  maifon    de  IS/L^otfo- 
fduit  par  Jes  protneflfes  8tws 
'd'Uti  de  fes  n  e  V eux ,  j^'<en\evai 
!  moli  Maicre  ,    quin'etavt'eo- 
'un  enfant.  &c  le  vendlt  i<ie* 
S :  j'ai  parcourii  depvais  \>c^r 
sdevingr  annees,  diflK«  ^ens  cU- 
is  je  n'ai  pa  r- CO  »i«  ^P*"^«=*'^ve  q^® 
I  &  l'efclava&«  -  -  -^^  %*  ^tats  »** 
iptife  qui  VOIDS'  fUre«% t     pt6fe»- 
iroisloucs.  Nl«»^»«»t=^^xe .  ^«? 
Bngeur  a  Taos  aout^       ^^^jduvt 
Ueuxim'areoooou  ^     ^-aivo*. 

iliii. ..  .-.   *^  •  .  • 

lots  il  cxpi*'**' 

.ai  dans  l^'^^f't?^^^  *^^*'*; 

locciiij:     t^'^'^^^f*^  Cation.* 

Vr 


SfO  Hi/loire 

tu  ne  perces  en  meme  tc 
ta  Zeloide.  ' 

Get  re  firuation  eft  vrai 
le,  &  la  prefence  de  Zel( 
core  la  rendre  plus  interel 
d'ejxveut  fe  d^vouera  1 
fauver  la  vie  de  Tobjet  qu 
Merrobace  veut  fe  percei 
fon  fi)^,  qui  Tarr^te,  & 
ces  d'hoireur  ,  dont  ileft 
crie  avec  defelpoir ,  Am 
voila  le  cceur  ou  s'adreflei 
•  .  .  .  Zeloide. '.  .  .  I'obje 
vcEux!, .  .  .Zeloide..  . 
fera  plus  !  .  .  .  .  Sa  jeiin< 
te,  . . . , ,  fes  trms  que 
deyores  par  les  flames.  .  . 
moi  meme  a  la  mbrt  la  pi 
ma  main  allume  le  buche 
des  pleurs . . .  j  extends  d 
doulaur .  _  ,  non ,  Madat 
bras  ne  s  artnera  point  a 
Mais ,  qui  defendra  done 
Qui  ven^^erafon  honneur , 
glaive  d\m  Bouireau  eft 
la  rete  de  ton  pere,  fils  ii 
Arafpevient  apprendre 
que  fon  ennemi  Tattend 
camp ,  &  que  fes  amis  s'd 


iL_. 
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f dont  on  vhai  le  couwir , «  foit 
ocore  A^ng^.  Qrofoiin.  regattie 
(elpoir  Zeloide  «&  fon  perc  >  »^ 
iipe,  qui  Je  mene  au  combat* 
ire  &  Zc/oide  reftes  fevils .  A^- 
la  cruautede  Jeur  fort,  &  M^ 
Iqi  demande    fi    <juelq\:i'un  4^ 
IS  ne  s'oppoferont  'poi«t  a- *a» 
de  fon  epoux.  Zeloid^  \\u  t6- 
^jperfonne  he  s'i»tereCfe  aellc. 
nore  jufquaux   li^ux  cjuiYoivt 
*&qu'Arimant  I'a  choVfie  pat- 
stives,  amendes  aprfes     laptUe 
Metrobate    lui      4ernAfiAe  & 
cpnnaiilauce  ^e.  fes     ^^ti6t^^» 

:afion;  il  la   prie  Ic^^-C^ua^P^ 
arontfuccomV>e  Tous  i^^^^O^^ 
eArimant,    d^ ^^X^<^\x  \:i<^f^ 
"a  protetiaiofii  ^  ^  fill^^  quv  n«* 
i(pqterefi:Ja.V^S^»^  t&^  ^e  ^'^^' 

,  Seigneur -r  -    •  :.p^^:ft  16  t*!*^ 


51*2  /..  \  Sifioln 

Ce$  tcait^  qui  <i  abord  ont  frappif  misA 

cteiir ,.  &  Qtt  |e  >etroave Pius  je 

tes.confidere  i:  cous  ceox  dutte  tendre 

ZELOIDE. 

Seigneur  feites  cefler  mon  fatfifle- 
inent  ....  Chez  qui  votre  fille  €tait- 
cH^efclave  d^s  Ormus  ? 

^  METROBATE.     : 

u  Chez  Narde^. 

/   X^JuOliyE ,  tombant  ifes  genoux^ 

i^  Ch«2  Narcfes!  fe  me  meurs 

Barbare  ^poui^ ;  ftfr  eiii  tes  coups  al- 
bient-ils  tomber  I  Gourons  a  mon 
frcre. 

METROBATE,  voyant  ciurcr  jlri- 
manu 

Ahl  liia  fille,  il  n'eft  plus  »  j'ap- 
perfois  fon  bourpe^uP  rci  ic  i. 

Arimanc  revient»  &  Z^loide  luire^ 
proche  fa  ilirey>v)g(  lui  apprend  fur 
qilt  CM  Coups,  font  tombes ,  mais  il  leur 
apprend  que  le  Oel  n^a  pas  permisles 
injuftes  e0ets  de  fa  cruellejaloufie.. 

METROBATE. 
«  .Moo  fils  vivraitl 


/ 


^e 


^  ^U^  *  tet^;  ^^    .J  .^^^e«  beaucoup 
:>^^>^^^V>*^^^enemens  qu'5 


^Z^^Z<^ ^  ^cv!  ^'»9  a<aes  Lefeul 
^^I>^p00^^  ^^rrait  lui  faire»  eft 
'  ^^^    ^  filbWtirN  ^^onnaiffance  a  quel- 


*^ 


.O* 


.  . ' 

^M^^ 
^ 

> 
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ffi/fazr-^ 


ARLEQUIN   AU  S 

Comedic  €n  an   €i£i€  en 
2$  Mai    I  ^^j*  (1 

Un  voic  Oftave  au  bore 
tre*  allls  a  la  Turque  ,  me( 
fondemenr.  Plufieurs  Cuifi 
vent ,  dreflent  une  table,  3 
cent  a  la  couvrir  de  plats  ,  lo 
ours  s'avan^anr  gravement , 
aiix  pieds  d'O&ave  ,  un  pa 
cines  qull  porte  dans  fa 
rerourne  au  fond  dti  Theai 
verfe  la  table,  &  caufe  tant 
sux  Cufiniers  J  fur  qui  il  pai 
s'elancer »  qu'ils  s'enfuyetit 
cipitant  les  uns  fur  les 
revient  enfuite  aupres  d'Oi 
drefTant,  ils  fe  regardenc  i 
&  fe  mettenr  a  rire.  Arlequ 
danr  regret  an  dine  qu'il  vi 
verfer  j  mais  fan  Mai t  re  lu 
c'eft  fur-touc  en  ce  lieu  ou* 
s'obferver,  &  paraicre  durs  t 
eux-mcmes. 

Cn  ta  Cccnc  efta  Couflattcino 

Jardin  dii  ScraiL  ^ 


^   p?V      VV^^Vaire  dans  le  (&- 

M  ^  Vv^  ^^^^  ^orf^res  fur  les 
^L^^t^\  ^X^^"^^  ^^  parvepu  a 
•4  {L^^Vc^  ^^«  v^n^ration  au 
^^^  C^^  qu'on  a  con9ue  de 

^S  ^  ^^^Vv  ^^quietude.  Arlequin 

ini\^  ^^^^^  P^^^  ^^®  ^^^^ 
r  \^\  ^Yt  ^^^^  calme  fes  crain- 

.  ^  ^^,  «  fa  robe,  afin  de  fe 
At  a\XK  Q^tp^jjs^^s  g^ns  dela  fuite 
acna,  Oftaye  fort  ,t  &  laifle  Ar-» 
a  avec  Scapin,  qui  lui  park  d'a- 
par  fignes. 

S  CAP  IN. 
[onfeu  ]e  fuis  un  des  mvets  du  fe- 

ARLEQUIN. 

£ii-bienMonfieurle.m\iet*  qu'avez- 
os  a  me  dire  ? 

Scapin  lui  repond  qu  il  vient  le  con- 
Iterpour  fetirer  de  I'embarras  oiirin- 
Xctetion  de  fa  maudite  langue  vient 
e  le  jettet  parmi  dix  femmes  dont  il 
gtit  les  portraits  les  plus  voluptueux.  II 
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n'a  pQ  s^empecher  de  pa 
du  Gojverneur  de  Tlfle 
la  confoler  de  ce  que  le 
arepouTer  ,  s'eftamoarac 
Efclave  Italienne,  quon 
amener.  Scapin  lui  appre 
leGouvernearde  cette  H 
pret  a  venir  venger  l*in]i 
fa  fiUe.  Arleqain  qui  fen 
de  cette  notivelle ,  con^^ 
&  l*envoye  a  Oftave,c 
le  moyen    de  reparer 
tion, 

Colombine  vientconf 
qui  lui  dit  qu'il  fait  parfai 
vientluidemander  des  no 
quiDj  mais  Colombine  J 
non  I  &  qu  elle  fait  fc 
quelque  lieu  ou  il  foit 
moment  a  table  ou  a  do 
lui  dit  qu  il  s'affligea  be^ 
de  cet  enlevement,  &  n 
de  fi  mauvaife  grace  ; 
aini  charitable  ,  pour  1 
douleuf}  le  mena  au  ca 

C  O  L  O  M  B 

Oil  il  senyvra^ 

ARLEQU 
La  J  la. 


iu  Thiatrt  Italien. 
C  OLOIVLBINE. 


3;? 


-e  "Lieutenant  du.  vaiflpau  entra  dans 
chambre  pour  me  confoler,  •  •  • 

ARLEQUIN. 

Et  il  y  reuflit  ? 

COLOMBINE. 

Arlequio  lui  apprend  qu'^Ue  le  re- 
rra  liienr6t ,  mais  que  fa  vue  lui.fera 
nefte,  fi  elle  n'a  pas  ere  fidelle.  II  Tin- 
te  a  faire  la  revue  de  fes  Amans,  & 
mme  Colombine  eft  fort  coquette, 
e  eft  affez  lon^ue  ,  &  la  lifte  fait 
•rouvei*  be^aucoup  de  tranfes  a  Ar- 
□uin,  qui  ie  decouvre.  a  la  fin  ^Je 
fte  de  cecte  fe^ne  ou  Arlequjn  con^ 
efaitles  attaqiies  du  Bacha,  &  la  d^-^ 
nfe  d'Ang^lique  eft  tr^-plaifante  ;  il 
>ng^(f'ie,  enfuite  Colombine  j  poiir 
ler  ayertir^  fa  Maitrefle  de  foa  ar ri- 
ce au  ferail ,  &  le  plait  a  d^foler  un^ 
iftantfonMaitre,  en  lui  difant  qu  An- 
eliqae  s'eft  laiflTee  faire  Sultane,  mais 
lui  avdue  blent^t  qu'elle  I'aifMe ,  & 
u'elleraimeratoujours,  Odave  lulap- 
rendqU'il  a  laid?  le  muet  fur  le  port, 
our' vcnir  Tavertir  du  moment  qxjl  Von 


n 
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verra  paraJtre  les  yaifl 

new-  de  rifle  voifine. 

Des  fanfares  annon 

JBacIia.qui  paraft  (m\ 

ae  Cofombine  &  de 

Jemmes  dont  ©(ftave  fei 

Jes  yeux  ,  &  leur  comi 

Jeur  voile.  Enfuiteilsa. 

auguel  il  reproche  Je  f 

aveciequeJilfepreYenr. 

aacha  ,  apr^s  avoir  coi 

veut  engager  Oftave  I 

raWement  le  coeur  d'An 

^aIt   preTent  d'une  bou 

prend  .  &  jett^  loin  de  , 

.  ^  BACHA.  , 

,.'  Refu'er  de-1'ai^enrrto 
dinaire  dans  ce  Derviche 

OCTAYi 

L'int^ret  de  la  v^rir^, 
de  la  paffion,  ya  deJier 

iioromeinjufte.ifuperbe. 
«aJ,  inrempe'ranf..  ..• 

'•.       LeBACHA.  ^^ 

Jl  faut  que  ce  foit  un  i 

^age.^pourofer  me  garter 
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Oftave  lui  dit  que  tandis  que  Ta- 
nxour  regne  dans  Ton  cceur>  la  foudre 
gronde  fur  fa  tete  ,  &  que  le  bras  d*Ali 
eft  pr6t  de  s'appefantir  fur  lui.  Le  Ba- 
cha  ef&aye,  demande  au  Derviche  ce 

3ii'il  doit  faire  pour  appaifer  la  colere 
u  Prophcte  j  Odave  le  fait  profter- 
ner  a  Tautre  bout  du  Theatre ,  le  dos 
tourne  aux  A Aeurs ,  &  ordonne  a  Ar- 
lequin  de  lui  appliquer   vingt  coups 
d*une  ceinture  conftellee^  a  la  moin-* 
dre  diftradion  qu'il  marquera  <lans  fa 
priere.  Pendant  ce  tems-la  Oftave  s*en- 
tserient  avec  Angdiique  fur  les  moyens 
de  fortir  du  ferail ,  &  il  n'en  trouve 
d'autres ,  que  de  faire  prendre  a  Arle- 
quin  les  habits  d'Angelique.  Celui-ci 
s*en  defend  dans  la  crainte  d'etre  em«- 
palle ;  mais  Odave  le  raflure  ,  &  lui 
promet  de  le  tirer  du  ferail,  &  celui- 
ci    fe  r^fout  au  deguifement.   Alors 
Odave  va  prendre  le  Bacha  >  qui  n'a 
cefle  d'etre  profternc,  &  lui  dit  que  le 
Prophcte  s'eft  laifle  flechir ,  &  n'a  eten- 
du  la  main  vengerefle  que  fur  le  cou^ 
pable  objet  qiii  lerendait  infidele  aux 
promefles  qu'il  a  faites  au  Gouverneur, 
Ion  voifin.  Alors  Scapin  arrive  fort  al- 
larmi,  &  tache  de  taire  entendre  au' 
Bacha,  par  des  (ignes,  que  le  defojcr 
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dre  eft  dans  rifle  ,  &  q 
proche  de   fon  Palais. 

qu'ii  ne  peut  I'entendn 

OCT  A  \ 

Tu  vas  Ten  ten  dre  M 
la  langue,  &  t'ordonne 

SCAPIN,  au 

Seigneur ,  tout  eft  di 
&  la  confufion.  .  ,  . 

Le   BACI 

O  Ciel !  mon  muet  p 

OCTAV 


di^e! 


Ce  n'eft  pas  le  feul 
doivent  etre  aujourd'hui 
dir  que  les  charmes  d< 
beautea  qui  tufacrifiois 
OSavt  kv€  ic  voilt  tC  4 
de  i  aime  encore  ^fi  m 
Jau  unc  grimace   dpouva 

COLOMBINE* 

Ah  !   ma  chere  Mail 

vous  voila  fake ! 

On  entend  un  grand  t 


:>  un  gendte  &7^  .  'j^ 
t4;-HMoachedes^?^W 

V^""  '7  de  Feproches  de  fon 
:ude  >  o'  ^e  traite  de  petit  inconf- 

5acHa  ordonne  de  celArer  foa 
re  avec  Farime ,  par  des  fetes  qui 
entia  Piece. 

■te  petif^    Comedie  qui  eft  dans 

If  des  pieces  Icaliennes  ,  caafa 

A'ecUl  de  rire .  que  la  pr^cd- 

,«a\t  feit  verfer  de  larmes.Tou- 

"Ifont deM.de  Saint-Foix. 

'"''    „5e  plaifir  par  fa  variete,  ^{,^ 


^2  Hijloire 


LES  TABLEAUX. 

Comidie  en  un  acicj  en  vers  libres  ^ 
fuivie  (tun  Divertijfement^  rS  Sep- 
tembre  1747.  (i) 

JLiA  Peincure  ouvre  la  fc^ne  6c  s*ap- 
plaudit  que  la  (ureur  de  Mars  ,  (i  con- 
traire  a  tous  les  Arts ,  n'a  point  fait 
d'injure  a  celui  qu'elle  cuItive.Ua  Eleve 
vient  la  confulter  fur  la  maniere  done 
il  doit  peindre  le  Commis  d'un  Gref- 
£er ,  qui  lui  demande  fon  portrait ;  s'il 
doit  le  repr^fenter  la  inain  ouverte  ou 
ferm^e. 

La  PEINTURE- 

OaTrezr'la ,  fermcz-la ,  jamais  de  fe  m^prea- 

drc 
Four  gens  de  ce  metier ,  on  ne  peut  ha(ar- 

der  J 
S*ils  ouvrent  la  main ,  c*eft  poar  prendre  \ 
S'ils  la  ferment ,  c*eft  ponr  garden 

L'Eleve  demande  enfuite  comment 


(i)  La  fcdne  eft  dans  un  Salon  de  I'Acad^ 
mie  de  Peincure* 


'S^^- 


^i'Z^' 


9  »  ' 

'ac**  Conteftanis,-  U   malignc  ^o- 
^P^om  ^pais  >  r^pandra  fon  Ycoin. 

t 
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La  JufticCj  <!ani  le 
Rira  de  ccttc  pdmlat] 
Et  pom:  achcver  k  d 
Je  vcux  menrei  que 

La  Dccffc  Saiu^  ,  qui,  la 
ViLlimc  d'un  art  a  (fa 
Paieta  tons  Ics  frais 

L'EIeveajoute  une 
barraffe,  II  demande  ] 
ture  &  la  Pol^fie  on 
fenre  la  Chicane  avec 
greiir  ,  quoique  chaqi 
paifle  des    morceaux 

La  P  E  I  N  : 

Jc  le  fais  j  mais  il  c 

Vn  appcLit  fi  grand ,  une 

Que  le  vorace  Ercfich 

N'a  jamais  cte  fi  gloui 

Chc^  elle  Baire-cour ,  Colt 

Tout  fond  dans  un  momen 

eric, 

Et  ce  momenr  fatal  arrive  i 

On  lui  voir  d^^'vorcr  les  arb; 

Scs  dents  fur  ties  Palais  c: 

£  1  le  d^^ j  e n  n c  d' u n  H ncj 

Ic  diac  d'uue  M^uiriCn 


»V  r«J^^^^  _^  Eleve  s'entre- 
>  f^V^  V  vT^'^ff"""  tableau* 

•  flU,^  ^^xi*.  ^^  avoir  elTuye  Us 
^^  ?fta;^^^^  *'"^e  k  Pebture. 
(irWav\Y^P  ^t*d  affc  bien ,  prend 
tra\t,^^^^  &  en  tire  d'abord 
,a  livtvi  tSA^  Pe'inture  prend  pour 

'^^  "^  £lNTU.H.E.    '    •• 
iiV  4^0  ac  lui  tncttrc  une  Uace  a  la  fflain. 

La  MINIATURE.     - 

:l  Itti   faflic  dc  fa  plume »  *   *  I 

Pour  d^pouiUcr  U  genre  humaiiu    <       J 

,a  jyliniatufeitiofitfe  encore  le  por^ 
d'fJtV®  y^n^sciLii  compce  faixartte 
^t^in§  &  :q^^^!15  dents  dans  (a  bquf 
8c  celui  Q  une  mnlphedescceursdc 
pera ,  traveftie  en  Diane  fevere, 
Le  Genie  de  la  Mufique  vient  faire 
e  alliance  avec  la  Pe^nture^quiycon- 
nt  a  condiiian  qu'il  iui  pro  u vera  qu'U 
i  peintre  comme  ^Ue.  Le  Genie  ag- 


» 
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BT' 


i 


m^ii^ 


La  Tufticc,  d^  ^ 

Riradccctr-^^^ 


Et  pour  ^^  CJ 
Jcvcur///'         .C 
^'^       ies 

t       -  ^-    ^:^:>^ ^\ 

.e  Soicil  defc^n^ant  fiuj  1< 
Alkit  partcr  la  nuiNgA^^l 

Rctournaicm  au  Villi 
Xc  Ics  cchos  voi(kis 'kiidtel 
Baifaic%Kt<i«r4i  PcA\4y¥fe'i 

Lofciie'feiyte^ 
lement  desnHMitoiasV^S 
que  fa  latiifedian.;  j( 

Scapin  vient  lui  pi 
"riiie  ecole  tfe  c^HSiVe 
feiQine  la  V^rifce  (Jei^l^d 
il  donnc  rexempl^  3^ 
fcleaux.       '  '    '/<    ?•  :' 

JYpGfn9,uiiF.Fftmmtk 
*  '  All  xnomtnt  qoclfiai  3 
'      P  Ba  r  s  fa  f  ijriitd  i^^l^ 


OS  tons  -ios  ^shors.riraio^ 

V:  y  ■  'I 

:5*  Nun^ottleur  liftntc , 


-e  que  dans  le; portrait^  on 
^ujours  .  avoir  foin  de  rep^ndre 
'^P  de  gaiete ,  mais  tjlie  pour 
faut  favoii*  tftoifi^  fbri  terns,  fl 
4  qu'tl  peigniit  cfefm^reinent  un 
ir  4sins  le  mopijent  ou  on  yintlid 
icer  I^  plus  !trme'malheur. 

e, fi^cc^s  drun; Riv^I  ^^.  -  ,  ^  - 

t  mine  en  cet  inftani  hnl ,      . ,     V  :  > 
yui\  demi-pied  fut  allong^cj 
ij?mc,^a  cet  a(pe<f3t ,  interdit  &  copfuf^ 
ce  que  j'avais  peint,   je  ne  ]&  tji;9tt^]^ 
plus. 

I  moavement  jaloux^  c'eft  TefCec  ordi-- 
rica  ne  m'aigf it  tant ,  qu'un  Rival  ^  qui 

Sca^iih  Bjbtirt;  (|uHi  «s*eft 'imis  aii^fifc 
smdinens'feVor^les. '    •'  ^^ 

.        Rij 


IP 


\  ^  I  r 


^66  .V  \,mjhih 

cepte  i'^eiive ,  &  &i 
le  point  du  }Oiar,:par 
qui  imice  le  db^^idei.  < 
11  fait  entendre  uwtfou 
qui  font  tef^iiv  les  ai 
leurs  cors  ,f  '^dc^  ie  '^^^ic 
acheve  de-doWfwdijs^^ 
talent  ^  ^^<::h'Sutktlcqi» 


vantep>  -'iJ 
:  1 


A  Halt  palTer  la  nuit-«4U<^;l^ 
Bond  iifant^Sc^  joyem  ^  j^s  l^o 
RcEoiirnaicm  aq  Viilag< 
Et  Ics  cchos  voi(?«9'li;Wfe*fcft 
Baifaidht^tdSrii  p€!A\^{,^%i^^eK 

lement  desmoutionsv'&lj 
que  fa  tatis&dioiiU;^  j(  .! 
Scapin  vient  lui  pro] 
una  ecoliUe'cd^aefei^ 
feis^ne.  la-*V|rifc6  ddt'mi\ 
il  dontie  Tipxemple  2Kfti 
bleaux,      '''  /l^  ••  ^V 

J  Y  Ftirn9.,unF.  fcotm  t  kfBi 


^ 


^'^ktti 


:  que  U  ^l^'^  "^^^tJoulcar  liftntc , 
pleuis.  '^^QC.a  HcftTcr&i/ii^ 

.mouts  avow  V5  P?''''t''^  p 
3iup  /V.*r.\^  i^v   »-  mais  que  pour 

d  qo''^^  ?®^^^^it  (fefnodKinent  un 
,r  da«^^  ,  '"^.?3ftfint  ou  on  vint  lui 
ncer  ,^  .^^""^  trift|  malheur.    '  '^ 

.  „,     a  cet  afpe<a ,  interdit  &  copfuf^ 
s  ce  qae  j'a'*'"  P«'"'  J*  '»'  '"^  ^'^^ 

plus*  T 

inottvement  jaloux ,  c  eft  rcffet  ordi- 

»^^^  .       «.     .     ^. 

ricn  nc  m'aig^K  taat ,  qu un  Rival, qui 


IdujUl 
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Quani  un  Traitant  ic  fibn  t 

Pour  lui  doQncr  an  air  de  (at 
J'attcuds  le  jour  od  r< 
L'^cat  At  reparation. 

Tour  pcindre  en  bonne  hui 
qucitc , 
J'attcnds  qu'elle  ait  a 
Derobe  qucli^uc  foupin 
VoXkt  pcindic  un  Court 

Ig'inAant  oti  U  difgrace  aba 

-i  .      La  PEimURI 

Nc  peigticipointlcs  Clercs  a 
Ni  let  Banqdiefs  le  nc 

Une  Ecoliere  (Terp 
fon  tour  viGter  la  Peint 
proche  que  fa  Maitreffl 
de  varicte  dans  fon  tale 
fer  de  mcme. 

Fa  une  ,  Matclot ,  Ench 

Romaia  ,  Farmarc,  Grec,   n 

gucrcs        -  ;      .'       - 

Que  par  rhabii;;  Thabit  feu 

' "'  L'Ecoliere  excufe' T( 
afiure  la  Peinrure ,  qu'elU 
ainfi  £es  Lleves,,  j^.en  d( 
en  danfaiic  un^.i^aba 
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eftueux  ;  la  Peinture  Tapplau- 
rEcolicre  ajoute: 

ous  qa*en  danfanc  j^e  yous  peigne  aae 

lie    ce    tems-ci  mm  xa  mdnttc  let 
traits  i 

us  ane  figure  idioce» 
11  ne  fair  od  placer  fcs  mains  , 
niets  des  regards  incertains , 
baiCe  Toeil,  rougis,  trcmblottc , 
:  lais  CQpier  a  propos  ,, 

ous  les  traits  anciens  &  nouycaui^ 
>*aQe  fille  qui  fait  la  fotte , 
>atis  Tefpoir  de  tcourer  des  Tots. 

-  (JRllc (Unfe  la  Nidifciy    '  ;' 

:    iaJP.EINTULR&  " 

Jamais  aa  Theatre  Ly rique  ^      1        i  .  : 
De  cetce  t^ric^  la  danfe  ne  fe  pi<Ji^ 

L']feCOLIERE. 

!  fai  tu  dans  ce  liea  plus  d^un  ori^nal/ 
i  fans  copie,  oTer ,  dans  an  pasinifemal  ^ 

Rcgatdcr  aYcc  complaifiince  ^         -^ 
[a  jambc  8t  fcs  braS.  Quoi  \  n*eft*il  pas 
bouffon  '  •  r 

yoit  CQ  doacereufe  &  &de  concenaxice 
t  Ics  lives  du  Styx ,  roinauder  an  Dixaon  ? 

R  iij 


IJVff  \ 


*^i, 


Hijfoire 
La  PEINT 


Comment  tn  pardi  occurrer 

L'iCOLI] 

( EUcdanJi 
La  PEINT 

Plu^  on  vous  voit »  plus  yoi 
Du  Public  juftement  Vous  ( 

Vous  eces  une  Grace  ,  Sc  la  f 

La  deroierefceneeft 
fie,  qui  ¥iem  aufli  fel 
&  lui  faire  part  de  dii 
qu'elle  a  traces,  Le  pi 

de  TAmour*^  .    \ 

Prodult  par  la  bcaut^,    foi 

price, 

^4^  par  la  folic ,  Ac  nourd 

^  [^Enfant  pour  la  malice 

Et  vieiix  poui'  le  fa  vol 

\%^  ^urilon  gout  r<£glani:  fc 

Soiird  a  ta  voix  de  la  . 

LT)tran>  flatrcur ,  &  gra( 

f  jiJ^amrcl  ac  plein  d'arcii 

(4    .. 


V 
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Da  plus  puiflant  de  tous.  ks  Bieuz , 

l^e  felt  epfuite  le  portrait  dVnG'ubr- 

•    J'r*'.--    '•.   >■     - -»' '     ;   tiff    ■•{■..■.'..  .,\.'S 

net  Francais. 

►  .     .■■■?■:    ./  ,  .     •'■■(•  -'■•'■•^  i . 

Qa'an  Guerricx  Francais  efl:  aimable ! 
.  fiaas  a%oir  cer  ail  formidable  >      .   \    .  . 
•  '  i  .Qi*a£FaM^c  itni<&Ofe  VaioqaeQC^  r  )  . 
II  en  a  le  brsLS  &  le  ccrur. 
,  ?Atixint  Cmmi$i4  Uifc^ &4s^k.i  .:,;..  , 

5oA  Maitre »  &  la  bcaut^  qui  chariqe  fes  zc« 
"""        gardsY  / 

•' Ccft\ia'M<^dor  prcs  d'une  Belief 
^,  *^  ^  cft^^^n  AcMUe  au  Gpa.xnp^  dc  Mars. 

}r  A  ces^portraits  graclgiix^,  il  en  fuC-» 
cede  d  autres  traces  'd'unetriaiiiere  plus: 
critique* 

Diips  1^  memc  fnaifon ,.  fouyenc  au   mime 

bcs  Bourgeois  lie  Paris  j'^dmirc  rafTemblagcj 
Sur  un  pallia  commua ,  I'oq  y  voi,t  d'un  cdt6 
Jji  r<£verc  Honefta ,  ,c[ui.du,r61c  de  Prude , 
Pour  en  tirer  profit ,  s*eft  fait  unc  habitude. 
Daas  i'aucr^.apparcemenc  refiie  une  Beauc^, 

R  iv 


r--^ 
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Qui  viva 71  ^ 

Sons  ie  jc>u^ 
Sc  4Qiinc      " 

La  caodcLX  ^ 

logc  un   >^ 
mi  1 

lii,  c'cft  tE^ 
Ici  c  eft  ^^ 

Elle  fim  i  ^-  £i:^ni  irh 
Paris,  q«J-*^^^pporreroj 
nous   ne  ^^'^  *   ^uVs  r, 

raifon  m^  C""^-^^     ^cp^tees  p 
cjiofes  d^/ ^^^   p^r/epo 
nous  finir^^  *^^ 
com 

A  bicii  Jes 

MaisJcCb*^    *^'  ^rr^    ^omparai 

line  fait,  c^'^^ 
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Aux  rafes  tl*un  Mi  net »  fa  fineflc  eft  pareiUe , 
Aaffi  fouple ,  &  naarchant  d'lm  pas  aa£  I^ 

II  irait  fur  des  dears  ians  les  endomnia^^ 
Par  fa  fol&tre  humcar ,   pa!r  ton  adrefle  tOE- 
trSme, 
^e  Cad^dis ,  comme  un  Mitis , 
Sait  amufer  le  mondeeas'amafant  (bi-mfnie 
Quand  il  eft  aox  agaets ,  eomine  im  Chat  ac-« 

tcfttif; 

Patient  <]uoiqa'ardent ,  prudent  quoique  tr^ 

Nul  obftacle  ne  le  rebate , 
Nolle  adverfit^  ne  Tabat » 
£t  quand  par  malheur  il  calbat#i 
II  fe  trouvc  toujours  fur  fes  pieds  comnie  UA 
Chat.      . . 

On  emend  une  fymphonie  '^uitaii^ 
nonce  Tarrivee  de  Terpficorev.qui  air^^ 
rive  avec  fa  fuite,  &  qui  execute  de$ 
danfes  «  terminees  par  le  VaudeviUe 
fuivant.  *'     'y-^O 

'-   .       '    •     .  .;       '   -<pi  .1.:.  ;• 

VA  U  D  E  F I  iX  $. 

L'ami  qui  nous  qinttc  aif^mcnt-,  -;    '  \ 
Quand.  notrc  fortjine  faric , '"     • 


-r: 


-,*f 


zr-'a 


*/'  Se  vaif  ici  communrfment 
'*•    II  n^cft.pas  Tanscopic. 
5"il  eft  encore  an  cceurfn 
'  Qui  majgr^i  notrc  fort  f 
Toujours  nousrcfte, 
C'eft  uu  orfgbal. 

.-.;;  ^'"n,  <fniuie.  qui  t^uffit. 

Quanaon  a  ,k  U  jaloufie 
..      Dansccd,agri„,  dans  ce 

On  n'eftpas  ranscopicj 
Si  qnclque  Aiiteur,  du  fiicc^s  J', 
Sc  rjjouit  dun  cocur  iiAcc 
En  bon  Confrere , 
a-  -•.    ^,^^.  ■•"*  original. 

Les  autres  couplets  port 
pnle  de  Beigopzoom..  & 
avantages  remportes  dans 
gncv 

Cette  Piece  eut  tout  leiuc 
mentaicparladiverfite'de  A 
&  avarietedefescouleurs. 
feJle  Camille,  encore  enfan 
if  role  de.l'Eleve  de  Terpfi 

teres  de  Ja  danfe.  EUe  m^ri. 
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plaudiflemens  du  Public ,  & 
al  {tiivam  ,qui^n'eft  pasjnoins 

los  diQlirs  ,'  daijs  Tage  le  plus  tendre, 

AC  pcAt-€»«'  yous  Tpir«  oa-  vous  ea- 

ndre  , 

uter  les  ijnamK  ^He  Taaiourfaft  fou^  ^  \)\< 

irs  ■    '^    '*     '  •      .*'■■''  • 

p  jcurre  \  la  fois ,  if  tr©p  bcHc  ,• 

cliarmarii  jdtot,  que  vous  ht%  cruclkl 
Zi  pour  bleilir  /que  vous  puifficx  gu6- 

tte  Piece  eft  la  der mere  que  Pa- 
a\t  donn^e  au  TheStreiltalicn-r 
te  Ton  ^rshSd  fucces ,  car  elle  cut 
tluU.  tepr^fentations. 


[^Katies:  FraiMjois  Panard,  li^  a  Gout*- 
.6  procbeOame^.*  mort  ^  Paris  le 

jC^i  Sl^  .dq(foixanre-qvia,t0irze  ans , 
It  quclcp'etincelle  du  genie ^d* Ana- 
recti.  ^  vets  refpirent  renjouemeat 
I  \e  plaifir ,  mals  lamais  il  ne  fie  rou- 
;\t\es  graces  qui  raccoinpagnerent  juf- 
quau  tombeatt.  II  f^ut  ailier.  refprlrSc 
lef^wipkat,k  d&ence  acU  yoK^prf 


1 


Ryj  '  ^.t! 


31^  nif^ 

Hi^lns  dele  janre  , 

cofr)ris,  &  futm^m 

le  Ptre  Grec.   Il  , 

gaiete  des  rraits  de 

gnk,  tn  baJinanr, 

iiecle  ;   &  dans   le 

fa.lle  &  le^ere  le  I 

rofes.  il  en  CuQir  1 

SpecUteur^    -ui  ri^i 

1*3  morale  &   la  cr 

fcs  puvrage>:  de  cec 

blent  erre  h  morns 

pour  fautre  ;  telles 

baj.K[qu-s   &  jalant 

qtiM  appelJdit  anaci 

^  Jl  reral[  inutile  d< 

coursde  fa  vie   [Ico 

k  plasavance,  la  m 

&ia  vivaciredeld  je 

de  fes  Comffdie:  fant 

tre  :  &  il  fa^r  ^fp^-^^ 

pfit  fe  fera  faffe  de 
fujiK ,  on  y  mettra  fes 
11  ii>  en  a  aucun  do 
Jic^vin  He  (oir  iobjet 
ficLiatiJos  &  d^s  train 
mique  II  efTya  fes  t 
Ficin9dis,  ^  hi  feuJe 
donna  fottr^s-bicnrc^ 
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'iofw  AQcursj  les  Epoux  reunis  j  la  lU-^ 
j^/tifion  inurrowpue^^  Ic  Maeajin  ich 
Jk[odmieis  euvcni  le  plus  grand  fuccis 
^ux  luliens ;  &  rpn  ne  donne  jamais 
jccitte  iciexniere  Piece,  fans  exciter  le 
rire  &  les  applaudifl^mens  du  Parterre  > 

Jfuoiqu'on  la  fache  par  cceur.  Toute  la 
ci^ne  de  Biccobonj ,  dans  rimprompta 
des  AAeurs ,  eft  ^remplie  de  fi  excel- 
leates  maximes,  que  les  nrjeres  les  plus 
levcres  les  recitent  &  les  font  appren^ 
dre  a  leurs  filles.  Cet  Op^ra-Comique 
pbtint  avec  juftice  les  plus  grands  ap- 
plaudi^emens. 

Mais  c  eft  fur-tout  par  fes  yaud&f 
villes ,  que  M.  Panard  s*eft  rendu^  c£^ 
lebre.,  JJe  genre  de  Pocfie  qu'invenra 
renjouement  de  nos  peres  *  qui  fervic 
quelqiiefois  a  vengcr  la  nation  des 
pertes  qu'elle  avait  faites»  ou  des  mat- 
neurs  qu  etle  avair  eftuyes « mais  que  plus 
fouveot  encore  le  libemnage  employa 
i  chanter  fes  ,exc^s  ,  devint  ^  par  Tart 
de  notre  Auteur,  le  mafque  le  plus  fe- 
iiulfant  que  la  fagefle  ait  jamais  prist 
jpour  nous  attirer  a  elle ,  en  nous  tor^ 
(ant  d^abjurer  nos  ridicules. 

Ses  chanibds  font  audi  galantes  que 
fes  Vaudevilles  font  fins  &  piquans.  La 
difi^'reQcp  dec^fdeuxgenresdeFoeiie 


ra 


57t  mjlolrt 

confide  ence  quele  vau 

}>lus  generalement  les  m 
es  defauts  de  chaque  eta 
age ,  fliir  la  fatyre  des  ' 
efl  fait  pour  ctre  chan 
pie.  Si  quclquefoisil  reni 
cet  eloge  dolt  ctre  piqui 
approchant  de  I'epigra 
aufli  quelquefols ,  que  c 
loue  toujours.  La  chan 
jets  plus  particuliers ;  !es 
ros  &les  Rois,  les  ven 
lea  graces  Je  vin  »  les  a 
deville  demande  pi  i? 
finefle  ;  la  chanfon  plu 
de  delicarefle  &  de  nar 
I'un  eft  libre  ,  fa  miller  < 
de  Autre  doit  ctre  p!u: 
noble  jj'un  a  pour  ol 
les  5  les  defaiirs  &  les  v 
paffions ;  Taurre  j  les  p 
foit  qu  elle  les  ftjtte  ,  r< 
bre  celji  qui  Fait  le^  do 
n'a  pas  aflti  diftio^^ue  ci 
lorfqu'il  dit  p  apres  av^: 
iatyre  : 

D*un  trait  de  cc  ^oemc  en 


J^ 
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lat>le  indifcrct ,  qui>  conduit  par  Ic  ch^nt , 
*e    de  bouche  en  bouche«   &  s'acciok  ea 

raarchanr. 
libcrc^  Fran^aKc  en  fes  vers  s*y  deployed 
cnfaat  du  plaifii:  veuc  oaltre  dans  ia  )oie* 

fufques-Ia  Ic  vaudeville  eft  tris-bien 
•a£terife;  mais  lorfqu'il  ajoute  aiDC 
nfcils  qu'il  donne  de  ne  point  faire 
eu  le    fujec  d'un  badinage  affreux. 

ant  y  memc  en  chaatens,  do  bons  fcxn  61: 

de  I'artj 
lis  pourtant  on  a  tu  Ic  Vin  &  le  hafard , 

pirer  quclqucfoi*  unc  mufe  grofficrc  ,  tec 

•  .  j/     " 

II  parait  conforidre  ces  deux  genres. 
3US  n'oferioiis  ifireles  vaudeviltesd'A- 
cr^on  &  de  Sapho  ^  tous  les  Poetes » 
I  parlantdes  odes  du  premier,  &  des 
jrs  de  la  feconde,  difent  irulifierem- 
ent,  les  chanfons  ou  les -odes.  > 

II  y  a  peu  de  choix  a  faire  dans  les 
iudevilles&  dansies  chd»fons  defA. 
inard.  Tous  om  quelque  cbofe  depi*- 
lant ,  d'ingdnieux  &  d'agreable.  On 
dit  quil  s'etait  fait  des  difficult^ 
)ur  les  vaincre  ;  niais  ce  n'eft  pas  en 
la  qu'il  eft  \k  plus  admirable. 
M«  Patard  avaic  ece  prevenu  dans 


i 


ce  genre  par  Dufreny 

de  notre  fiecle,  qui  eut 

&  de  gouc  J  mais  dont 

le  genie  toyjoars  prct 

for,  Dufrefny  avaitet^| 

les  faifeurs  aechos  ,  & 

mauvais  gout  des  Poe 

jours  de  la  renaiflance 

quel  Marof  paya  audi 

On  connait  les  vers 

Securlst  Ovum  j  parce  q 

ferenres  mef ures,  on  for 

vant  Ja  figure  d'une  hac 

M*  Fanardafait  >  a  Tim 

la,  des  chanfons  fran^ 

memes  agreables  pou] 

eft  intitulee  les  Lozan 

Verre  ,  une  autre  la  B 

jets  font  deflines  nh-a 

lamefuredes  vers  qui 

fon  II  peut  etre  perir 

tfefprit  de  s'amufer  d 

difHciles  *  pour  fe  dela 

ferieux^;  mais  il  ne  fai 

mer^  &  encore   moir 

crainte  que  les  jeunes  I 

Bent  ces  puerilites  po 

chanfon  fuivante  vau 

fimplicice  s  que  ni  les 

ceufs  des  Grccs  ,  ni  h 


A    (jO^  JOVfetv    ^'^  '  ^  fiertai- 
[16*  <i*iai  *  **^oins  coute. 

Ltai '*"'''  ^»^^-^^^  >    ma  Mufettc, 
aiji  '^''^cn  q**''^^*.*  ttion  cocur  auffi. 
t  pco<**     5  ,t*  ^*''*^^  Stand  merci, 
tt'i  I'ai"*"*    *  i^a  BeVc  fatisfaitc, 
i  Ac  ce  o°*  '       i'eftime  mieux  ceci , 
>iCait  uo  I       ^  inenJC  une  couronnc , 
:oas  w^  .^  jes  diamans  parmi  5 

,a  on  m""^  .^  ,^  ^         J  i„  jonne; 

us  ces  bicos ,  >•  T 

**  .-  i'ai,  Tient  de  mon  amL 

€  Panard  s'eft  point  loi  inline  dans 
*:^  fuivans.  Le  leaeur  peut  y  ^oa- 
'ce  que  la  modeftie  de  I'Autcur  lui 
tt  omettre.  II  ^tait  dans  un  4ge 
t»c^  ,  lorfqu'il  a  trac^  ce  portrait 
Binblant. 

1   automnc  i  &  fin  rcmbrunit  mon  ha- 

Wa  r Aquilon ,  qui  fur  ma  the  gronde  , 

la  neige  7  r^P*"**  ^»  *^^''"^'  **'"'^"'' 
,n  carps ,  dont  la  ftawc  a  cinq  pied$  de 

hauteui , 


1^ 


m  ■■■ 


3?4 

Forte  fous^  1 


-^r^ 

,^j^ 


Qui  lie  mc5    '^  #  -'^^ 
Pea  vif  danS 

Aimant  fans    -'^^^ 

blonde  ^  ^^^ 
Peu£-itre  pour    ''*^ 

caun  ^ 

Cbanfonmcr  C^^^ - 

Jamais  dans  mc^ 

Soigncux  Je  nii^J^^^ 

gronck,  f  , 

fCar  c\fk  en  ccnr^?^ 

lamais  centre  qiidq«j'^^  ^^ 
Ricii  dotitlaa^cC^*^^^itj 

Et  rau jours  dans  mcs  vers  [^ 
I>unc  indolence  (m%  f^ 

Parc/Tenx  s^li  en  fut.&fon^  ' 

Dq  rcvcnucju'iifatitjcn'ai    ^ 
Plusconcenr  rouccfois  (jn^     ^^^ 
I>ansune,paix  miotic,.  ^^^ 
f'ArJa  Providence  ^f^    t 
J^ckpeu^desbefoins  \.  ""^ 
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bmneiiraJTe^doace  8c  d'one  ame  alTdai 
ronde^ 

;  crois  n'aroir  point  d*cnnc!ni ;    * 
uw  aflorer  ,  ^u^aini  dc  tout  Ic  mbn4c  , 
ms  i  occafioh  ttouvi,  plus  d'un  ami. 

Panard  etait  tel  qu'il  &  eft  peitlt; 
snjoue>  mais  aufli  fimplequeLa^ 
ine ,  d'un  paradere  vrai  &  fans 
fans  jaloufie^  &  fans  ambition ; 
It  ami ,  conviVHJ  aimable ,  il  con- 
fa  gaiete  dans   toutes  les  fitua-- 
de  fa  vie. .  Plus  fage  encore  dan« 
occurs  que  dans  fes  vers  ,  il  n'affi- 
lamais  cette  vaine  philofophie,  qui 
^nfifte  que  dans  les  paroles  &  dans 
conduite  ilngulier^.  Ces  vers  quef 
?avartfo4i  ami,  a  fait  fur  M.  Pa^ 
I  la  caraderifent  wes-bien. 

chanfonna  le  vi^e  ,  &  chanta  la  vcrtu. 

e  Comedien  le  Grand ,  Auteur  de 
leursComedies,  ayant  entenduchai^ 
un  vaudeville  de  M.  Panard,  vqu* 
s«  cot\na£i:rir Auteur/;  11  ^t^it  Em- 
i^e  dans  un  petit  Bureau  ^  Jej  Grand 
atcouviar,  at  luif  it,  qu'il.  avait 
^de  talens  que  lui :  c'etait  Ja  mo^ 
"^  qui  encpurageait  la  timidite.  M* 
»ard  en  crutle  Comedien  ,.&fj¥UJ(Itt4 


i 


Btjloire 

ne  pcit  jamais  aucun  foln  de  (a  fbef 
tune  \  un  ami  &  une  amie  de  At.  Fa- 
nard »  lui  faifaient  de  poncerc  une  pen- 
iion  de  trois  cens  livres  ,  &  ce  tribut 
de  I'amitie  lui  etait  plus  pr^cieux ,  que 
ne  lui  auraient  ^t^  des  pendoos  obte- 
QUes  aiix  d^pens  de  TEtac. 

Les  ouvrages  de  cet  eftimable  j^u- 
teur  font  au  Theitre  Fran5ais ,  en  fo-. 
ciete  avec  T  Affichard. 

L'Amaat  Comddien>  oules  Adtetirs 
d^plac^.:  . 

Au  Theatre  Italien  j  k  lidfeuU 

Les  Ennuis  de  Thalie»  Com€die 
en  vers  libres,  en  un  a&e. 

L^sVceux  acconipIbt^Cpm^die  en 
vers  libres  en  un  ade. 

En  iozxiti  avec  M,  Sticotti,  Com6- 
dien  Italien. 

Roland ,  Parodie  en  profe  &  vau- 
devilles, Trag^die  lyrique  du  meme 
noof. 

Les  Fetes  finc^res ,  Com^die  en  yers 
&ren  un  afte. 

Llmpromptu  des  Adeurs ,  Com^ 
die  en  vers  libres  en  un  afte. 

Les  Tableaux ,  Comedie  en  vers  li* 
bies  en  un  ade. 
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itre  un  grand  nombre  d'Opera- 
iques,  dont  nous  donnerons  les 
its  dans  Tkiftoire  de  ce  Theatre  , 
rouve  encore  dans  le  quatrieme 
Tie  de  Panard ,  des  (Huvres  anay 
ntiaues , ,  de^.  Fables ,  des  Ma^ri- 

,  des  l^nigmes  ,  des  Cantates  ,  & 
eurs  autres  ouvrages  de  (oci^t^; 

la  pliit^art  fdnt  marques^a  coih 
I  plus  faine  morale,  &  tous  foot 
plis  d  efprit  &  de  delicateiTe.  Le 
lier  trait  qu  il  nous  refte  \  ajouter 
portrait  de  cet  eftlmable  Ec|riyaid., 

tes  vers  de  M,  Favart,;que  Ton 
ive  aubas  de  I'ieftampc  qui  le  repr€- 
e  a  la  tcte  de  fes  ogivrages,    j  r 

culum  primus  docuU  cant  art  per  urhem^ 
Viftutes  docuit  moribus  iUcfuis. 
e  mifcttur  dulci  ;  punSium  omnt  refertur  ,- 
I  VtfUTis.cytharam  e^fia  M'uunnf  fqnaim  -^ 


T 


^%$  Uifflqt^t 

LES  VALETS  MAITRES. 

Cameile  tn  deux  aclcs  ^  en  vers  Ck 
'fttivie  dc  icux  Devcn^emcns j  29\ 
yritrrj^S.  (i) 

_i  o  B  A  i  !5  w «  en  habit  dc  Danfa 

^arait  avec  Arfequin  ,  hatnll^  eo  fl 

fard.  Tous  deux  dAarrafles  de  k 

MaJtres  &  <!«  leurs  Maicr^fes,  preti 

<lent  fe  bien  divertir ,  &  feiretebc 

tieart  de  la  maifoh  a  leurs  amis ,  < 

-lie  rardent  p^  d'arriver.  Lafle^r ,  Q 

reur  dii  Mar^isV  &  Sca^in,Hedii 

que  de  la  Baropne,  entrant  en  ce/n 

'inent,  &  tbnt  bient6t  fuivis  de  C 

lombine  &  de  Lifette,  qui  fontai 

Maitrefles  ;  ^ar    I'abfence    des  lea 

'ArletjiiitfV'^^p^^^^^  fe  mettreat 

ble  ;  Coraline  &  Lafleur  veulent  co 

mencer  par  la  danfe ,  malgre  le  p 

verbe;  Colombine  par    un  concei 

mais  apr^s  quelques  objedions;Ia^ 

de  Lifette  reunit  tous  les   autres ; 

conviennent  d'ouvrir  la  fete  par  « 

(i)  Ufccnc  eft  a  la  Campagnc,  dans" 
Salle  de  la  Maifon  du  Chevalier. 


&  le  fouper  dun  ffrand  bal;,Ia  difil- 
culte  elt  qu  ils  n  onr  point  de  piece 
jprotc-;'  ;AUeqtiiiir 'imagine  •tf-esn-  cfi^m- 
po£cr  uQfer&  dier^U'-JQuer  :^  l/«ii^r<><)p(t'4b 

ibjBt  db  Jaif)tecfi  ^[te:qijalTbe:if«a'^p® 
^iOaGic^ades, IV'akti; ^e  cp^iariJes: |in:%- 
pos  &  Jes.  tracers ;dp  gdharqirifPe/f§  g^ 
nent  point  devant  eux ,  dont  ils  con- 
naiflent  a*fen'd  i6  cftracftere^  les  aven- 
tiM-.a§,i,,JtifeMe,fe.<^b§l^e^  r^l^dfi^ 
.Erefi4e«fe  >^fljfi  gf\;«a^pfeci^ufe,j|^(;^ 
r aline  de  celui  de  la  ComteiTe  ,„qui  eft 
unc .  petit^  Maurfiflfe  a.^  ri^oii  je  "yais ,  ^ 
Cdlombine:       /'    '  -   o..»s* 

Contrcfiirc  fa  Voir  <tc  ftia  JoUcuft  antique , 

Qui  joint  a'ceid^faui:   fe'^rrUvcts'^la^  cho- 

Dc  voalolr  plaite'aVciiiiti' vifagc  gothiqucj 
Dans  46  bcToin  Ifc  plus  pttilant ,       * 
Refufajyd  tauijiii.DDiiiiif&]U€ » 

Car  l*amour.x^r.cb<j?;;.cllc  ,.«5[^aI  ^^^^^variccj 


Que  jails  Ton  c^ur  un  vice  eft  combani] 
C*eft  toujours  par  un  autre  tIcc 

-  Arlequin  pretend  briHer  dans  Ic  rf 
<duCheviiIier  &  fe  venger ,  en  le  joaau 
4*un  Maitre  qui  le  rofle  fans  lepayei 
&  qui ,  grace  i  laniauvaife  conduit! 
ne  peut  fubfifter  qu'aux  depens  de 
Baronne.  Tout  ce  qu'il  craint  un  mo 
tnetit  aprfej^i  c'cft  de  lui  prcter  i 
-graces  naturdles  qu  il  n'a  pas. 

La    F  L  E  U  R. 

)'cvais  ic  m^n  coifS  r^ndrc  le  perfennaje 
i)a 'doticcrej^  Marquis  dont  je  faisieCoi 

1)ans'touc  fon  ndicufe  dc  toutc  fa  fadotf. 
II  eft  piac^  daas  fa  frifure  , 
^,  ^t  coinpoff^ jdans  tousTes  mots; 
Son  cnjjct;ic^^.idrapWlip  a  (5^  CQ^ffiirf, 

- c i i'  ¥l?  1  f*  ^^^^^ f  ^^^  propos, 
Nottvel  etrc  du  jour,  3l  cvii  par  h  mode 
,  l}pDt  un  e^ain  dc  jeunes  (bts. 
Font  leur  n^odele  &  lear  pagode. 

.A.RLEQUIN. 

Toujours  {fri*lnJVt</uj<>urs  ch  nibuTement 
1 3-^'^Lt  Cfic^filifer  eft  foii  contraffe ; 
(J'cftloifif  jfar6»t,  fciaffaii:^  pat  6fej 
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St  Tons  Ic  renconrrez ,  il  vous  paric  en  cou- 

rant ; 
Trente  affaires  toujoars  le  tiennent  en  cer- 

vcllc  5 
n  rons  quitte  ,  &  pourquoi  ?  C'eft  pour  aller 
feuvenc » 
Joaer  chez  lai  de  la  vielle. 

Lifette  eft  perfuadee  que  leurs  Maf- 
tres  feraient  leucs  profits  de  cette  Co- 
m€die. 

La    F  L  E  U  R. 

II   vaut  mieux  qu'ils  foient  loia  \  dans  kur  ha- 
meur  caudique. 

Us  pourraienc  nous  crouver  de  fort  mauvais 
plaifancs , 
Prendre  la  Piece  a  centre  fens » 

Xt  par  vingt  coups  de  canne  en   faire  la  cri- 
tique. 

Scapin  n'a  d'autre  emploi  que  celui 
d'aller  &  de  veair ,  &  d'annoncer  les 
furvenans^  &  tous  les  autres  Adeurj 
fortent  pour  s'habiller ,  ce  qui  ne  de- 
mande  que  peu  terns,  parce  qu'ils  fonc 
tous  voifins. 

La  Piece  commence  au  fecond  at^L?. 
Lafleur  fous  le  nom  fc  ks  halici  ib. 

Tom<  V.  S 


^fo  Hifioirc 

Marquis ,  &  Arlequin  fous  ctva^  da  Ciie^ 

valier,  ouvrent  la  fc^ne. 

Le  MARQUIS ,  cauram  apris  le 
Chevalier  y  qui  arpente 
le  Theatre. 

Un  inftasc.  Chevalier »  que  je  te  paries  ar« 

r^tc. 
Hi  I  qaoi  tonjours    ea   Fair  ?    toujoars  cea« 

rant,  volant; 
Kien n*eft  plus dlifaftreux ,  rien  neft  plus  it^ 

folant. 

Le   CHEVALIER,  toujours   cou- 
rant. 

Que  veux-tu  ?  J*ai ,  Marquis  >  mille  foins  dan^ 
la  t^tc. 

II  fe  plaint  qu'il  eft  obftde  par  la 
Prefidetite  ,  b  Cooitefle  &  la  Baroiuie, 
&  que  trop  de  merite  expofe  a  bien 
des  perfccutions  ;  le  faux  Marquis  lui 
proraet  de  fe  charger  d'une  ou  deux 
de  ces  Dames,  pour  Ten  d^barnfler, 
&  lui  faire  plaifir ,  s\l  veut  les  lui  c^- 
der.  Le  Chevalier  s'en  defend ,  fur  ce 

2uetoutes  trois  lui  fonr  neccflaires  ;  la 
bmtefTe  Tamufe  par  fa  coquetterie  & 
fon  extravagance  :  la  fadeur  &  le  ton 
pr^cieux  de  la  Prefidente ,  ne  Tempe- 
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chent  poiatde  vouloir  Tq^oufer ,?  par- 
ce  qu'elle  eft  riche ,  &  .que  fa  cou4uite 
eft  plus  raifonnable ;  &  la  vieille  Bo^ 
ronhe  eft  bonne  a  ruiner.  Le  Mar- 
quis lui  confeille  de  fe  d^pecher  de  Tex- 
p€dier,  de  peur  que  le  jeu  ne  lui  ar- 
rache  la  viftoire  des  mains.  Le  Che- 
vali^repdnd  qu'il  ne  perd  pas  u»  mo- 
ment; qu'eHe  a  deja  fak  pour  lui  des 
xlepeofes  coniiderables  \  qu'elle  fournji: 
a  ion  luxe  &  a  Jes  beCI^ ,  &  que  deitf 
jours  decotnplaifance  de  &  partTachei- 
veront;  qu'elle  doit  meme  luifatre  pr6- 
fei>t ,  avant  la  fin  de  la  journee ,  d'uft 
brillaiH  Equipage  qu  il  attend  avec  itdr 

Le  MARQUIS. 

Pour  te  montrer  a  tout  Parts  , 
C*eft-la  ta  gcande  a£Faire. 

U  CHEVALIER. 

Ah  !   que  dis-tu.  Marquis? 
D'affaires ,  j'en  ai  tanc  que  je  n'y  puis  fuffirc. 

Tai  diz  maris  a  d^foler  , 
Uae  mere  a  tromper ,  deux  tantes  a  r^duire , 

£c  crois  veuves  a  confoler  \ 

Vitigt  Letcres  que  je  dois  ^crire. 

Quaere  Placets  a  fi:ereater> 

Sii 


Dcyx  Proccs  a  foliicitc*^*        ^ 


II  nc  ticDt fju'a  largcuc  qa! V\  ^KiS. 


V'SS^^^ 


ten 


my 


Le  Marquis  lut  dlr  qu'il  "'f  £« 
eet  argent  de  la  Ba course  >  6t  il '"    „ 

qu'eile  doit  le  Jui    avV^'^^^^,-/*^- 
We  J  mais  il  ajotAte    H^'^fW 
ralle  de  (avoir  comm.em//*./h^ 
de  la  ComrefTe  ,   &c    fu^'^f  "Wl' 
iidente  ,  aui  eft  foTt  "    " 

lui  oftre  cfe  leur  ten 
Chevalier  accepte  a 
pofitionj  Coraline   attWe  (f 
&  les  Iiabirs  de       la.    Oomwl"'  * " 
fetre  fous  ceux  det  la  Pv*"'**' 

JLa   CO     TVi  X£S^^; 

Point  (Jc  r^fletjoras    ,      Sc  wK  •****; 
Cert  cKe  ,ui  me=        i£^Kaide,Hkl>«^^ 
valier. 


>'< 


:^ 


/ 


// 


four 


1.1  er  f£  cictc^' 


w 
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Mais  je  fttis  aujottrd'bai  ci*an  flfrieux  ^norme  » 
S*une  raifon.    •    . 

LaCOMTESSE. 

Tant  pis,  voas  allez  m'ennuyer; 

Lifette  affedant  le  ton  precieuxde 
fa  MaicreiTe  >  aflure  qu'elle  eft  charmee 
de  le  trouver  de  cette  humeur;  que  la. 
M etaphy fique  eft  fa  paftion  dominante ; 
que  c'eft  une  vifite  en  forme  qu'elle 
vient  luifaire,  &  qu'ilfaut  paflTer  I'apres- 
din^e  a  bien  analyfer  les  fentimens  & 
les  delicacefles  du  coeur.  Le  Chevali«r 
s'en  defend ,  ^ous  pretexte  d'une  reponfe 
qu'il  eft  prefle  de  faire  a  la  lettre  d'une 
Duchefle  ,  dont  le  Page  s'impatiente » 
&  il  fort  pour  aller  la  faire ,  fans  beau-;- 
coup  s'inqui^ter  de  la  Prefidenre, 

Le  Marquis  feint  de  I'excufer ,  & 
revele  le  fecret  du  Regiment  dont  la 
Baronne  doit  fournir  Targent ;  mais  la 
Comtefle  promet  d'y  mettre  bon  or- 
dre ;  elle  leu^  appren.d  qu  elle  lui  a 
gagne  mille  piftoles  la  veille ,  qu'elle 
cfpcre  racheverdanslaprochaine  ftan- 
ce ;  Scapin  vient  I'avertir  que  la  Ba- 
ronne I'attend  les  armes  a  la  main.  Elle 
va  la  joindre ;  la  Prefidente  &  le  Mai:- 
quis:  reftenc  feuls. 

S  uj 


'3^4  Siftolre 

Certe  fciiie  d'une  prccieufe  &  d'd 
minaudier  qui  fe  parlent  lemeinem>&i 
fouvent  par  des  grimaces,  pour  s'e- 
pargner  des  paroles  ,  eft  trcs-plaifante 
a  la  repr^fentatiohscependantle  Mar- 
quis s'echaufFe  un  peu,  fe  jerre  auxge- 
noux  de  la  Pr-efidente,  qui  fe  defend 
d*abord ,  mais  qui  ne  pouvanf  tm 
long-terns  ^  tousles  joUs  propos.&eB* 
core  moins  aux  carefles  preflanccs, /« 
rend  enfin  ,  &  promet  de  Tepoufer;  ik 
debitent  encore  Tun  &  lautre  force 
Heux  "communs  ,  fur  la  conftance&l^ 
fidelite  que  doivent  obferver  deus 
epoux;  &  le  Chevalier  arrive  lorfque 
le  Marquis*  rempli  de  fan  bonheur* 
baife  avec  tranfpoirt  la  main  it  la  Pre- 
fidente,  qui  ne  cache  point  au  Che- 
valier quelle  lui  prefere  fon  Riva'> 
lequel  s'excufe  ainfi  de  fa  trabifon. 

Tu  Hi'as  charg^  du  foin  dc  rainttfcr, 

Et  pour  etrc  plus  k  portrfc, 
kloa  chcr,  Jc  m*cn  vais  Npoufir. 

-.      Le    CHEVALI  ER 

t'dpoufcrl 

Le   MARQUIS. 

Pour  cc  foir ,  la  chofc  tft  ts^  \ 
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Le   CHEVALIER. 

Vcntrcblcu !  c'cft  un  tour.  .  . 

Le    MARQUIS. 
D'ami ; 
C*eft  pour  te  foulager  que  j'ai  pris  ce  parti  $ 

Mon  dUcoars  eft  des  plus  finceres , 
Tu  peuz  aller  vaquer  a  toutes  tes  aflaircs ; 
Jc  ferai  pour  toi  ccUc-ci. 

Le  Chevalier  fe  confole  dans  Tefpe- 
ranee  d'epouferla  Baronne ,  qui  mourra 
bienc6t  >  &  dont  11  beritera ;  aiais  elle 
vient  d^ranger  tous  fes  projets ,  en  per* 
ilant  juiqu  a  Ton  dernier  ecu. 

La  BARONNE,  auChevalitr, 

O  iloaz  objec  de  mon  amour  ^icxk^ 
VodiB  >par(agez  naa  peine* 

iie  CHEVALIER, 

Oui  J  de  par  tons  les  Diables. 

Le  MARQUIS. 

C*e(l  au  plus  douk>u;;oiiz.    . 

La  PR6SIDENTE,  it  la  Baronne^ 
ironiquemcnu 
Corifolez-vous  pourtant , 

(  En  montrant  h  Cheyttlkr*  j) 
Monileur  vous  reile. 

Siv 


ntfioirt 

r'^^/cmitce  dernier  B*''"*! 
Tat  uti  ^^^/^  ^/»«^»''"9«ej-adort, 

Chevalier  ^  j^U^  ^°"'?e  un  mit. 
Baronneit'a  /  .^/i^  '^"^eijadietj'.jij 

Bleluiditq^^^flfquedetousceK 
qu'elle  a  perdu5  »  ^  paraftLf '^ 
Jrette  le  plus  i    >|heur5.  ^  * 

fe  contente  de  feS  P'^"^'.  ^'^eUefe  J 
ferve;  le  Chevalier  aurait  ai/eitr,,' . 
quelle  usiit  de  fa  viaoire.  et  ,7 ,™?? 
pofe  a  quitter  fon  antique  }i[^^^'^- 
qui  fe  prepare  ale  finvrclorL^  7' 
pin  tout  effi-ay<?,  vient  avertir  r 
."'^'■ad^es  que  /eurr  Mafrres  arriv  ^'" 
parai/Tent    en   e^er,   fes  Lk-'*^'''' 


du  Theatre  Itallen.  597 

[uipage  ,  &  auxquelles  ils  accordent  la 
•ace  de  leurs  Valets  ,  aui  vont  reprenr 
-e  les  habits  convenaoles  a  leur  con- 
Ltion ;  &  la*  Piece  finit  par  un  concerto 
2  vielle,  inftrument  favori  du  Cheva- 
er,  fuivi  de  qiielques  couplets,  chan'- 
Es  par  le  Marquis. 

Cette  Piece  q^i  eft  de  Boifly ,  n'euc 
>as  ua  facets  aufli  hcureux  que  la  plu- 
>art  dc  fes  autres  Comedies ;  il  la re- 
ira  apr^s  la  fecoiide  reprefenration  , 
\l  ne  I'a  pas  ineme  fait  imprimer  dans 
Tes  ceuvres;  elle  eft  cependant  rem- 
plie  dc  fc^nes  tres-  plailaates ,  &  de 
details  fort  bien  Merits;  mais  le  fond 
de  rintrigue  eft  trop  mediocre ,  &  les 
perfonnages  ne  pouvaient  gueres  etre 
employes  de  cette  manier«  ,  que  dans 
unCanevas  Italien, 

Les  Comediensfermerent  leur  Fhea- 
tre  cette  annee  le  25)  Mars  »  paries  Fo- 
lies  de  Coraline ,  firivies  d'un  C(?*m- 
pliflient  prononcc  par  le  fieur  Ro- 
chard ,  &  dont  voici  quelques  ftro- 
phes. 

Tons  les  ans  uo  nouveau  ferment 
Nous  lie  a  yous ,  &  nous  encragt 
S  V 


i 


3^8  •  Tiifioire 

Au  Coin  dc  Tocre  ;Emufement ; 
Aujourd'hui  )*a;ottte  a  rhommage", 
L*excufe  &  Ic  remerciment* 
7e  fuis  depart  prcs  de  yoos  » 
'Dun  Peaplcplus  libce  que  noas» 
D*un  Peupie  amouieux  de  la  gloirc^ 
Que  vous  feuls  pouvex  difpenfcr. 
Iih  I  quel  tici«  yaat  bt  ▼i^oiic 
D!un  AtitKor  ,  ^t^Qci  pie«£  jcarcflec 
L'accueil  d*ttii  £htl  ^aiia^mi 
Yoila  ie  tempk  de  M^moire^ 
Yofis  feals  ar ec  droit  ^y  placer* 
Nous  favofis  quels  p^ils  menace 
L'^preuve  des  )cuties  Auteurs  s 
f  aut-  il  rcdoubler  leurs  fraycurs  i 
leur  demander  avec  audace , 
S'ils  ont  quclque  nom  au  Parnate  ^ 
Ou  quctques  bruyaus  Prote^leurs  2 
N*aurioos-nous  pas  mauvaife  grace 
D'^tou&r  les  £ermes  des  flcurs  ?.(i) 

Nous  ne  donnerons  noh-phis  quiin 
cxtrait  tres  fuccint  du  Cbmpliment  ^ui 

(I)  II  fcraic  a  fouhaicer  que  les  Com^diens 
iufTent  tou jours  refits  eux  >  mSmes  dans  ces 
louables  difpofitions,  &ne  fe  fuflciKfas  per- 
jnis  de  prononccr  fans  appcl  ^  des  jugcmcns 
qui  Com  le  plus  fouvent  caii&  par  le  Public* 


du  Theitre  Italien.  ^99 

prononce  a  la  rentrce  par  le  meme 

teur,  le  22  dutnois  d'Avril  1748 » 

;cede  de  la  Joute  &  dc  la  Vie  eft 

Songe. 

ureux  :fi  umis  poui^oiifi  k  iovcc  de  ti^avaox  » 

Balaacor  xios  Rivikuz  i 
rlpomene,  a  Ton  gr^,  par  yous  efl  (applaudie^ 
ndant  tout  Qct  hyTcr  You^iutes  £911  footien  » 
le  cnielDeaU,  \i)  malgr^  fa  tyrannic, 
ft  f  93  trQuve  vos  coeurs  aufll  duts  que  le 

iiofij 
il  vous  a  plu  ,  Meffieurs ,  il  le  nitrite  bien  ; 
aincment  la  critique ,  &  I'attaque  &  le  frondes 
imais  Tyran  n*a  fait  tant  de  plaifir  au  nionde. 

lenTicttrs,  daignez  r^pondre  a  nos  deiirs ; 
Ionorez*DO06<ouiours  de  vetre  Utenveillances 
:11c  fert  aux  Adeems,  aiuaotqu-a  vos  plaifirs. 


!)e  routes  les  faeces  re^^y  avec  tranfport  par 
cs  Com^diens,  tant  Fran^ais  qultaliens^ 
prefque  pa^  line  ne  r^ulHt ;  &  la  pl\!ipart  de 
:ellcs  qu'ils  n  ont  jouccs  qu  a  force  dc  pirr(£cu- 
tions,  omeu  Ic  plus  grand  fucc^s. 

(i)  TragWic  de  M.  Marrgontel ,  jou^c  tc  jt 
P^vrier ,  qui  cut  feizc  re pr^ dentations  ,  &  qui 
donna  les  plus  grandes  efp^rances  des  talens  de 
ce  jeuQC  Auteur, 
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Des  lauriers  immorcels  qu'ao   Parnaflfe    Toa\ 

doiinc , 
Vous  fiiccs  de  cous  les  terns  les  Maicres  (buvcr 

rains  ; 
Les  Mufcs  formcnt  la  Couronne  , 
Mais  pour  en  difpofer  ,  eUe  eft  mife  en  tos 

mains. 

Le  (leur  Rochard  chanta  cnfuite 
plufieurs  couplets  ,  fur  Tair  :  au  bord 
d'un  clair  rui(j€au ,  qui  ^tait  alors  fort 
en  vogue  >  &  done  il  ecait  rAuteur» 
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L'ANNfeE  MERVEILLEUSE. 

Comcdic   en  un  acle  en  vers  j  avec  un 
.  Bivenijfement  ^  i8  JuilUt  1748^  (i) 

JVl  E  R  c  u  R  E  vient  annoncer  a  la 
Folie ,  la  merveilleufe  revolution  qui 
vient  de  s'operer  dans  la  nature,  par 
le  changcment  des  deux  fexes,  &  qu  on 
verra  ce  jour  m6me, 

L'impcrtincncc  cii  Pcut-Maitrc*, 
La  fadeur  fous  an  habit  ndir» 
La  valcur  aycc  un  miroir, 
£t  la  fid^Iit^  fous  le  mten^ue  d*un  traitrc. 
Le  feie  groifira  le  nombre  des  Savans  ; 
Lcs  femmes  des  Jalouz  dont  Tame  oil  g^n^- 
leufe  ^ 
Seronc  i!t%  maris  cotnpUuian& 

La  FoUe  lui  r^pond  qu'elle  a  deja 
pr^venu  lcs  ordres  du  Deftin ,  en  dif- 
pofant  les  hommes  a  cette  etrange  me* 
tamorphofe ,  &  elle  en  fait  un  portrait 
qu'elle  finit  par  ces  deux  vers : 

(i)  La  fcene  eft  daus  an  Jardin* 
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Desfenimcs  ,  covin  niet)  >'^ 
Trices , 
S*B%  tn  aToti  ptis  ks  vrt*"*'  ^ 

Un   Officier  transfottcvc.  ''S^     ^4j^^ 
^aftrelTe,  remplace  "^^exc^x\^^^    X' 
chanter  plufieurs  coup\«^'5.  >  ^    p(m 
parodle  les  paroles   fur     des    ^JV./;^ 
veaux ;  il  eft  i  (on   tour    remf^_^  <fc' 
un   Dan  feu  r  qui   n'a.    cVxawge  9^^ 
fexe,  deDan?etjfe  qu  eWe  ^^""^.m^ 
vant,  &  qui  s"applaucii.t:   ^^^^f'jjllfi^ 
auffi  libertin  qu'ii    le    "V'Ott(frj;'^^^5le^^;;;<V 
"n  Robin  .  puis  ui»      O  fB.c-r.'ijf  ^uJlVO^ 
quel  le  Danfeur  Sc    2e  /?^/i  ^Zw 
'ent;  ce  MiJitaire  era/r^flfi/f;^ 

feulement  permettre  A'aNCflrO"'^ j^r  ^ 

quoigu'H  eur  une  lV\a««f«:  "^tx^l 
bien  ioccafion  de  -preTxdK&f^^i^ 
avec  Ton  man,    cn-ii  eft' dev4«^K^ 


me 


du  ThiHtft  ItaVitiU         d^^ 
A  f  CpiJraJc  cours ,  die  \  la  Comrfcficj 
EIlc  foupc  a  Taffy  ,  jc  foupe  chea  Lidic, 

I-»e  Marquis  fort  pcJur  profiter  de« 
at  vantages  rde  fon  nouveau  fexe  ,  & 
•ftMimetlrc  toutes  Ics  femmes. 

Arleqttio  d^guti^  en  Revendeufe  \l 
fa  toilette  i  parait  trfes-meconrent  de 
ion  nouvel  ^tat ,  parce  ^jue,  dit-il: 

11  eft  {\  fatignanc  d'etre'  ane  honnete  fenune  > 

Que  )e  ne  consols  pas  coiomem 
On  peut  avoir  le  coeur  de  Tecre  un  feui  mo- 

nient. 
Une  foule  d'Amans  pres  de  nous  Tietu  Te  ren- 

dre, 
Ofi  tie  iiM  fas  le^itel  il  Sunt  entendre  ^ 
Car  leor  miiiXR  icliappc  an  trouble  >de  tiqs 

fenss: 
L*iin  nous  dic4es4o<Keai« » I'attcre  fait^ies  pr(- 

fens, 
Le  ttoifieme  eufin  phis  ardent  >  mais  moins 

tendre , 
TrouYe  mauvais  qu'on  veuille  fe  dtfcndre  , 
£c  parce  qu'on  lui  tient  rigueur, 
II  prend  contre  nous  de  Thumeur* 
Ccla  n'eft-il  pas  pitoyablci 

Malgre  toute  la  vertu  de  ia  Reven- 
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deufe  a  la   toilette  ,   use  Vivandk 
qui  etait  autrefois  Grenadier ,  vientp(» 
couper  la  figure  a  cette  difcrette  DaH 
qui  s'eft  avifee  d'apporter  des  poute 
a  fa  fiUe ;  la  Vivandiere  qui  confen 
toujours  le   cara^ere  de  fon  preni 
.iStat ,  pretend  que  fa  fille  fait  un  H 
nctefemroe,  comme  elle  ctaitunbrart 
foldat;  elle.fe'propofe  de  couper W 
oreilles  a  quiconque  ofera  lui  en  con: 
ten 

Ma  filk  fcra  (age,  ou,  fans  aacimqnarncr, 
Jc  fcrai  voir  en  puniflant  rinjurc, 
Que  rhonneur  chcz  un  Grenadier, 
Eft  plus  puiflant  que  la  nature. 

La  derniere  fcine  eft  celled'un  Avo- 
cat »  qui  fe  plaint  vivcment  deccqiie» 
de  feirtme  fenfee  qu'il  etait,  Ic  cielseft 
avifc  d  en  faire  un  homme  ridicule 

L*  A  V  O  C  A  T. 

Au  Sexc  on  vcut  en  vain  rcprochcr  rinjaroc^ 
Blamer  dans  fon  efprit  trop  de  l^gercti, 
Sa  m^difancey  fa  malice , 
£t  la  petite  vanite 
Que  peat  lui  donner  Hi  bcaur^. 
Certain  jc  ne   fais   quoi,   qui  flattc,p»?'^ 
amufe, 


jaatre     *^  ^^.       ^^  Orgutil  eft  extr«mei 
^^\acc,        (V.^    /'/roimneiinpottantj 

Con  »^*^  '.      ^^v  .      . 

'       V.CX  ^^'^  ^  regard  meme , 

"^^  \    cotS5^^  '^evicnt  iiifultant : 
"^r    -ctv    v^^lc  da  ridicule. 
^°   '^^  «v  J^^s  facons  &  fon  petit  parler  ,    . 

V^C^r^^ilveucrefTcmbler. 

*tde,     '"tma"**      v,les 

'"^d-r    ''^''^^     cnfinfont    pardou-, 


iticaJ 


iibarc] 
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Enfnite  en  Avocac  habile  ,  il  fontii 
Le  coiuraire  de  ce  cju'il  vienc  Jc  (iixe« 

L'AVOCAT. 

Le  fiecle  oil  nous  vivons ,  cfl  le  plus  beai 

touss 
£c  qui  le  blame ,  a  tort :  peut-oo  jamais  f 

tcndrc 
Un  fort  plus  cbarmanc  &  plus  deux  ? 
La  foci^t^  douce  &  tendie  , 
UnilTant  Ics  ^gards  avcc  la  liben^, 
Produic  toujours  ea  France  une  aimable 
Le  Savant  parmi  nous  quittant  le  ton  barbartj 
Eft  un  hommc  du  raondc  ^  &  jouit  dcs  pUifiss 
Lafemmc,   dc  T^tudc  elJe-memc  fe  pare, 
•  L'cfprit  fcfc  Ics  attraits  8c  produit  Ics  defiiSp 
L'air  aimable  &  galant ,  fecond^  du  coaage, 
Auz  champs  de  Mars  dompte  les  enocmis 
£c  dcs  cocurs  au  retour  revolt  le  doux  bom* 

mage. 
.Quel  efpoir  plus  flatteur  pent  nous  cere  pcnnis 
La  France  en  combaccant  enchainc  la  vidoiic> 

Toujours  la  fortune  la  fuic  , 
£c  la  Paix,  qa*aujourd'hui  fa  vaillance  J^. 
duit » 
Eft  le  plus  beau  trait  de  fa  gloirc. 
D^efle ,  levencz  d*une  fatale  errei^  ^ 


ill  Tm^  «^^^ 

hcur,  >^urnotrcbon. 

pes  Dicux  obKttti\^  ^P^>eur 
ceai  qui  le  fti^^^^?^iir,.nt^rrcdc  m^mc. 

ffc ,  j'^tais  femmc ,  ^  jc  ^^^  y^^^^  encore; 
tie  ris  dcs  projcts  que  vquj  faites  ^clorc. 
i/riX/»  expcllas  furca  tamen  ufque  recurret, 

Ues  Sujets  de  la  Folic  viennent  ter- 
Qer  la  Piece  par  leurs  danfes ,  &  Toa 
inte  le  Vaudeville  fuivant, 

VAVDEFILLE. 

Dois  jc  vivrc  fans  amourcux  ? 
Kon  \  a  quelque  chofe  de  mieux , 
Jc  icns  que  jc  fuis  deftinee  \ 
Au  lieu  d'un,  s'il  m  en  vcnait  deux  , 
Je  chanterais  dW  CGeur  joy  cox , 
La  iBcrveillettle  anode  i 

Jafqtt*a  pf^ent ,  les  )eax  d'enfans, 
iaifaicnt  tout  mon  asiafement , 
J*ignorais  pourquoi  j*ctais  nde , 
Mon  ccEiu  Tient  de  m*en  dclaircir; 
J'ai  pouflc  le  premier  foupir , 
La  raeryeilleufc  ann^e  I 
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Les  hommes ,  4it-on ,  font  ingrak  3 
Pour  moi  je  nc  Ic  penfe  pas  5 
Vraimcnt ,  j'cn  fitis  bicn  dloiga^es 
Si  j'offrc  un  baifcr  a  Tyrcis  , 
A  Tinftant  il  m'cn  offrc  dix  ; 
La  mervcilleufr  ann^e  I 

X 

Si  nous  avions  voulu  copier  tod 
les  details  agreables  qui  font  dans  cetfl 
Com^die  ^pifodique  ,  nous  n'auriod 
fait  que  la  tranfcrire  d'un  bout  k  I'aii 
tre  ;  elle  eft  de  M.  Roufleau  dc  Ton 
loufe ,  qui  foutient  ce  nom  celebre  avei 
dignite  ;  il  parait  n'avoir  pas  oublii 
ce  mot  d'Alexandre  ,  a  un  foldat  911 
fe  faifait  appeller  comine  lui.  Tu  as 
pris  mon  nom »  lui  dit-  il  ,  mais  d^id 
tes  jours  de  combats ,  fouviens  toi  q« 
tu  le  portes.  M.  Roufleau  n'cft  encort 
connu  que  par  Ats  fucces  ;  la  Piece 
dont  nous  venons  de  donner  Textrait,^* 
eut  un  complet.  La  Coquette  fans  le 
favoir  ne  fut  pas  moins  bien  re^uc  ^tf 
Theatre  de  TOpera  -  Comique  ,  &  ^ 
more  de  Bucepnal ,  eft  un  chef-dff* 
vre  de  bonnes  plaifanteries. 


iu  Theatre  Italien.         \o$i 


LES  FfiES  RIVALES. 

evas  Italien  en  quatre  acieSj  precede 
'un  Prologue  ,  &*  fuivi  JCun  Divert 
'\jjcment  ^  i8  Septembre  jy^S*  (l) 

Prologue. 

E  Roi  des  Rayons  d'or  fe  voyant 

&  fans  fuccefleur,deftineRofelinde 
511e  unique  ,  au  Prince  Lifidor ,  en 
aifant  heritier  de  fa  couronne.  Pour 

informer  tous  fes  fajets ,  il  ordonne 
c  Genies  &  aux  Fees  de  s'affembler  ; 
eur  declare  fes  fentimens  ,  qui  font 
prouves.  Le  Prince  &  la  Princefle 
noignent  une  grande  fatisfaftion  ; 
lis  avant  de  s'unir  ,  ils  demandent 

Roi  la  grace  de  defcendre  fur  la 
rre  pour  voir  les  merveilles  que  con- 
;nt  ce  globe.  Radote  &  Pinpin  font 
le  defcription  de  tout  I'Univers  ;  le 
emier  eft  le  Cenfeur  des  mortels ,  & 

fecondleur  apologifte.  Enfin  leRoi 
:rmet  au  Prince  &  a  la  Princefle  de 

— I 

(i)  La  fccae  eft  dabord  dans  Ic  Royaume, 
s  Rayoas  d'or ,  &  enfuiie  daas  Tlfle  da  Plai- 
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defcendre  fur  la  terre,  a  conditioo 
fi  Rofelinde  devient  amoureufedeq 
que  morteU  elie  tombera  ,  fans  sen 
percevoir,dansune  fituation  mepnla 
&  que  fi  Lifidor  fait  eclater  la  moiD 
vengeance,  il  fera  vaincu  parlaft 
des  hommes  :  tous  les  deux  foot  I 
mentdene  point  contreveniraux^ 
lontes  du  Roi-  Le  Prince  les  cod! 
die;  des  Genies  &  des  Fees  les  accc 

Eagnent  ;  Pinpin  &  Radote  les  Im 
,eRoi,    en  chantant   un  air,d«i 
rait.  , 

Le  Theatre  fe  change  en  un  bo 
on  y  voit  une  j^rotte  profonde ,  o^ 
Genies  &  les  Fees  font  leurs  encW 
teiriens. 

CoraJine  commence  le  premieraa 
&  t^che  d'infpirerdu  courage  a  Scaf 
qui  eft  touttremhiant,  parce  q«e^| 
droit  oil.  eile  ve^t  le  condmre, 
|>arait  affieux;  eUe  luidit  qu-elleilt 
nue  da:ns  ce  liei*  pour  y  fa«e  ufl/ 
chamenoLent ,  afin  qu'Arlequinrq"^ 
y  tient  enchaine .  repande  a  fon  amoi 
Scapin  marque  fa  jaloufie ,  &  ^^  ^^ 
feille  de  faire  venir  Arlecuin  en 
prefence.  Goraline  appelle  deux  moj 

quin  J  U  arrive ,  il  fe  plaint  de  fon  ^^ 


412  mjloirc 

qu'ils  out  vu.  Scapin  perfuadc  a 

quin  d'aimer  Coraline ;  Arlequin,2| 

beaucoup  dc  dtfficultes  y  conicnt;' 

pin  alors  le  menace  de  la  mort, 

declare  amoureux  de  Coraline 

cuin ,  apres   fes  la  zls ,  Tabandon^ 

^apin  ,  &  lis   fe  retirent  bons  aflj 

Rofelinde  arrive,  elle  eft  cM 

de  la  beaute  de  la  terre  ;  Arleqiiflj 

regarde    avec   admiration  ;  Rolelia 

Tapper^oit ,  &  comme  c'eft  le  prei^ 

morttl  qu  e.le  voir  ,  elle  le  trouvc  cM 

xnant.  Arlequin  de  fon  cote  la  troirt 

adorable  ;  de  forte  qu'ils  font  uDfl.rccii 

de  lazzis ,  &  deviennent  amoureuxU 

de  I'autre,  Radote  les  obferve,&aprf 

quelques  lazxis ,  s'en  va  pour  donnfl 

avis  a  Lifidor  de  ce  qu  il  a  vu.  Scaptf 

arrive ,  voit  Arlequin  avec  Rofe» 

&  ll  la  raille  fur  fon  attachementiAf 

lequin  exprime  fa  jaloulie  par  desist 

%\s  ;  Scapin  fait  eclater  fa  joie ,  vo/^ 

qu' Arlequin  s'eft  attache  a  cettejuj 

gcre,  &  il  efpere  qu'il  aura  plus  del* 

cilit6  a  fe  faire  aimer  de  C  oraline.  nif 

pin  vient  avec  empreflement  averrt 

Rofelinde,  que  le  Prince  LifidoMOi^ 

furieux  ,  la  cherche ;  Scapin  k  b^^^\ 

Pinpin  refte ;  Arlequin  &  Kofel  nd^^J 

tftat,  Lifidor  ^coute  ce  qui  s'^^Pn 

•  ^        Jio] 


*P  Mnt^^^  ^^  vont  enfemble. 
^^  f  h^^Scai^ix^p-^nge  en  un  bois. 
Yr^y^^^  ^.e  S  ut^Vt:  N    ^^  pourfuivis  d'un 

^^'ir-^fO^^'  V  ^^ccompagneedelaz- 
"^axt  d^>?^^s;  Radote  fort,  Ar- 
•'•  faV^^  .^^^s  reflexions  fur  fon 
1^^^^  poUt  letrangere;  &  s'endort 
^^le  ft^^^^  *  Scapia  fouhaire  de  voir 
^  aliti^  ^  ^^®  arrive.  Coraline  von- 
-ait  s'app"^^^®^  d'Arlequin  ,  Scapia 
ii  dit  q^'i^  ^^'^^  J  ^^  ^"^  decouvre  le 
ouvel  amour  d'Arlequin>&la  conjure 
e  fe  venger  de-  cet  ingrat  ;  maiis  Gon 
Jine »  loin  de  confentir  a  epoufer  Sca- 
In  >  fe  fache ,  &  lui  fait  des  menaces  ; 
capin  s'en  va  tr^s-mortifie, 

Coraline  s'approche  d' Arlequin ,  fait 
es  lazzis  ;  Arlequin  fe  reveille  ,  Sc 
oyant  qu  elle  le  regarde  d'un  ceil  fe^ 
ere,  dans  la  crainte  que  Scapin  oe 
ai  ait  appris  fon  nouvel  amour  ,  il  fe 
ette  a  les  pieds  &  lui  fait  beaucoup 
le  carefles  &  de  proteftatioas.  Pinpin  i 
lerviere  Arlequin ,  lui  lance  une  fieche* 
^.rlcquin  redevient  amoureux  de  Ha* 
elinde.  Coraline, couronnee  ,  menace 
^inpin,roWigede  feretirer»  &  qui^ic^ 
Tome  V,     ,  X 


Ar] 


Arlequiiipour  aller  fe  vengef  « 

felinde.  «.  .  i 

Rofelinde  arrive,  cmbrafle  Aril 

&  lui  dit  que  c'eft  ellc  qui  I'a  fait  bl 

d'une fleche ,  parce  quelle  s'eft ap] 

9ue  qu'il  avaitreprisderamourpoat 

Ke  Coralinc  ;  Arlequin  la  rtmercH 

Cc  au  meme  moment  on  entend  unt«» 

nere  affreux  ,  &c.   La  frayeurfaifit  J 

lequin  ;   Rofehnde  I'excite  a  prend*! 

courage ;  a  I'inftant  le  Theatre  change,^ 

&  rcpre'femele  Palais  de  I'Amoan  W" 

raline  fe  trouve  au  milieu  ,  affile 

wn  tr6ne,  en  habit  de  Rofelindeieiie 

MJpeUe  Arlequin ,  il-  s'«pp»oche;  ftO" 

fehode  I'arrete ,    Arlequin   fe  troj 


biea  cmbarrafle  ,  ne  fachant  *  -  •  , 
donner  la  preference.  Lifidorentret"- 
rieu*.  tire  fon  ep^e  ;  CoralincSRo- 
felinde  fuyent ;  Arlequin  pour  lei« 
Ver ,  monte  fur  le  ri6ne  ou  etait  w 
fine.  Lifidor.  voyaot  qu'il  ne  ^ 
veng«r.,  firsppe  du  pied-;  la  ^ffi 
fe.cbange  entuwbois  qoi  bo«'<^f'L 
vagede  kmer;  A^tequio parait w 
focher  qa'on  voit  au  milieu  oes    ^j 
Rofelinde ,  poo*  tirer- Arlequin  J® 
deplorable.  6tat.  ckitjge  fe  rf**l 
vaiflfeau }  le  vaiffeau  vdgue,  v>  *^^ 


*  V   JsL     ^  ^^^?V^i^t  Ic  Prince. 

A  1  *  Co«'^iXw^i7e  /e  retire  d'un  au-^ 
;  ce  qvj^^^ne   fait  des  reflexiotttP 
^"^^xvv  ad^^^  lui  eft  arrive.  ArJeqaiyv 
!.TcoV^^x^Utenteffray^^^    «*^/^S^^^ 
%VLi^  ^^^ine,  que   Lifidor  funeu^c 

^W^^V^^  Ven^e/nC:  Coraiine  raffut.^ 

f  7/>  ^OtJt  •    fe  paflera. 

&%S'«nt}f^f.<^^;  de  leur  apprendre 
"^U^7  Co4?.b'<  Arlequ-myseapin 

% 


s'engagc  &  I'acccpte   pour  Domefti- 

que  i  Radote  eft  charm^^.  de  ce  quili 

aura.  Scapin  pour  camai-a'cle  »  &>rt. 

Scapin  decouvre  a  Lifidor  que  Coii- 

line  8c  Arlcquin  font  enfermes  dans  le 

Chateau;  LiCdorlui  ordonne  defrap- 

peta  la  poi;te.  Scapin.  apres  quelqueJ 

lazzis  de  peut  »  fe  determine  a  obeir. 

Le  Chateau  fe  bjife^.&  Coralinefort 

avec  Arlequin  ,  tow?  deux  habiUcs  en 

Egyptiennes.  Scenes  eri  Fran9ais,  apres 

laquelle  Coraline  &  tifidor  s'eovont. 

Arlequin  Fait  une   fcene  d'Aftrologue 

avec  Scapin,  &  fe  mocque  de  Imjusen 

va,  Scapin  reft e.    Ra'dote  voyant  da 

quelle  maniere  Ajclequm  a  qliitte  Scapin, 

raille  celui-ci .  fie  Us  fortent  enfen>W«' 

Lifidoi  4it  a  Rofefipde  de  fe  pteF* 

rer  a  reto'umer  vers  fon  pere.  Aff 

quia  ri«  <ie' Ve^qu-il-  a  fait  a  Scapm. 

Widor'.,appercpvani,  .Arlequifi .  tite 

4ae  c  eff  a  elle  a-'fe  vcager  V  eUe  ptenl 

Vepee  Be  Ufidor.  &  s'avarfce  vet?  Ar; 

lequin.  feignant  de  vouloir  le  tuet. 

Arlequin  s'etonne  de  ce. ,  changeine'''J 

Rolelinde  lui  dit  tout  bas  que  cettun 

ftrataserne.  Cpraline  ayec  up  boucliei 

^blotut  la  vue  de  tqu^' qeux  qui  feff^ 

intent  devant'.eUe.  :Sf   snlevo  AJje^ 


Ve    ?^  ^^^n»    ""  tourbillon.  La  66- 


<^9r,;.  '^e^^  P^raifTent  &  formentun 
'^raj^'f'  ^lit  le  troifieme  afte. 


iPix 


r;^i-al:^^t  /^abiile'enOfficier;Lir 
V?^t  '^^  a/A  '^  refoudre  a  combat- 
^^^^^^    4  ,'>''eq'iin;  illuiordonne 

^^  ^3^  Ton  ^^^''  ^  ^^  fe  «^^^^^^ 
^or  f_  ^  ^^«J^e  ;  'Scapin  y  con- 

^^^eie^  &  Scapin  refte.  Ar- 

*    i   a    J^^Pprend  a  Scapin  aue 

O.^  ^onne  le   commande- 


/^  ^^etfe  ;  Scapin  marqus 
:j^^^'*eur,  &  apres  une 
_  ^^.  ^^p/n  /brt  pouTT  mon- 
"^^  ^9i^m  refte.   CoraUoe 

^f  *  'pret , ;& '  qtri'il     faut 

f^?^^nd  colira^e  ,  *  p>atcc 

*^^<?s^/inertiis 


A/'ai 


e^. 


^^e  Je     defers  dro   ,  8^ 

*  flii^i     de   Ca   CZlstva- 
^de/rii    &c,    lie    rente. 

==^e.  ^cra-p>i.-in    arrive 
ae  Sea- 
-20cx^x:eric     -Arle- 
'^  \aL    Tr\ort:*  Co- 


i^iS  Hifloin 

raUne  S^Rofelinde  entre  par  di£(&a^ 

cotes  ;  Coraline  deminde  a  Lifjjdarla 

grace  d'Arlegum  ,  il  la  lui  refafe.  Co- 

xalfne  les  rend  immobiles  ;  auiEtot  on 

cntend  un^e  fympli^nie  ;  on  apper^oir 

"le  Roi  des  Rayons  d'Or  avec  fa  Cotir. 

Il  fait  des  feproches  a  Lifidor  &  a  Ro- 

fyipde  de  ce  qu'ils  one  contrevpnua 

fes  ordre$ ,  &  veut  les  conduire  daw 

lonRoy^ume;  ilardonne  qu  Arlequin 

.cpoufe  Cpraline;  elle  en  marque  fa  re- 

connaiflance;  &  avant  que  le  Roides 

B^ayons  d'Or  parte,  elle  lui  dqane  une 

jnagnifiquc  fete   qui  termine  la  Co- 

.medie. 

Ce  Cfneyas  eut  dix-hiut  r^prcfen* 
ta^ops ;  il  eft  dej  Veronefe ,  un  de  ceux 
flui  ^t^irerent  pendant  long-jtems  une 
Ifcs-grande  foule  au  TJicatre  Italien* 


//^' 


/ 


4i« 


X 


^(«*..^e\   \aci  Utravaille, 


f ^  C;^J?e^^\^^-V^^nifie'e  arrive, 

bel  efprit , 
-  -'eproche^de 

rf  <»S^^!! '  **^on  cherBrillantf 

n<***    ^    tJo®    iragedie!    queUe  joie 
^x^'^^^%^^s  nos  amis!  Sera-t-elle  bien- 

;St:^"*^^  J3RUJ.ANT, 
-     CAS  ALE. 


X>'itei 


ja5 


Cela 
encore 


La 

.tn'en  le  filjet, 

5RILLANT. 
^e  ferait  impoflible,  je  n'y  ajj^ 

""Tiy    "^■, 


^*20  Tiijtoire 

La  CAB  ALE. 

Vous  n'avez  pas  encore  fbnge  air 
fujet  ,  &  cependant  elle  fera  bientoc 
finie. 

B  R  I  L  L  A  N  T. 

Oui,  j'ai  commence  par  travaillcr 
plufieurs  morceaux  fur  les  diflferentes 
paflions  qui  agitent  ordinairement  les 
rleros  &  les  Heroines  de  Theatre ;  ces 
morceaux  font  en  tirades ,  &  j'ai  tache 
qu'ils  finiflent  prefque  tous  d'une  fafon 
Drillante,  par  deux  vers  bien  fonores; 
mes  madri^-aux  entre  le  jeune  Prince  & 
la  jeune  Prineeffe  ,  qui  fe  trouveront 
^rjioureux  Tun  de  I'autre  ,  font  fairs ;i) 
ri,e  s'agit  plas  a  pirefent  que  d'imaginer 
^ne:  aftioa ,  &  quj^  d'arranger  \esich 
nes  i  ou  je  terai  entrer  le  tout  alafe". 
veur,  des  vers  de  liaifon. 

La   CABALE. 

Vous  me  promettez  un  fbnge. 

BRILLANT. 

Oui ,  &  un  oracle  ;  peut  etre  mc/P^ 
une  reconnaifTance  a  cnaque  ade. 

La   CABALE. 

Ne  m'en  dites  pas  davantage  j  je  to 


ire 
ao 


le  ^  \J\e^^^  (\^Y^:^3gedie,  &  non  ce$ 
ands^^^a  ^^'""^^  {>i«oire  p,r  lefquels 

inter  ^^^J^avecA^  Wnie,  la  force  & 

n  v>rotr^^^  ^  }^^^^^er ,  &  le  tiens  pa- 
^le.  T>^^  S^^  ^  amour  ne  domine  pas 
ans  une  P^^^^e  .  je  la  trouve  fans  in- 
•ret  ;  &  ^>  ]^^  faifais  jqmais  ,  je  vou- 
rais  qucJLifqu  aux  Confidens,  jufiu'aux 
Vardes  y  fuflentamoureux  ;  je  le  .dis 
abliquement,  votre  Corneille  m'en-/ 
iuie.  * 

BRILLANT. 

Ma  foi,  Madame,  je  ne  vois  gu^res  a^ 
^relent  que  les  Etrangers  qui  rcfti- 
nent. 

La  fcene  troiCeme  eft  celle  d  un 
Colporteur ;  elle  merite  d'etre  placee, 

LaCABALE. 

Que  voulez-vous  ? 

Le  COLPORTEUR. 

Vous   prefencer   mes    tres-humbles 
refpsdr. 

LaCABALE. 
Qui  eces-voas? 

tv 


.22  mjlolre  -^^  \ 

Le  COLPORTEUR    ^^/1«,5 

■    Un  homtnetoujoursprct»'^|,f  ^^ 
vir  &  le  Public.  J'ai  etc  Qetf  -  ^       ^ 
Qar9ondeCaffe,OacUe| 
pois  aupres  d  une  nue  s»    ^ 
ron-Suifle  tout  ""  ^y'^^'gO^ 
Etranger,  Soufljeur  ''^'^.    ojetteA 
die  de  Province.  Co^^f.\-^Q^s!^ 
Words,  &  a  prefent)»» 


^d'etre  Colporteur.  ila^^ 

Ce  Colporteur  anDorice|^<^vivcfl' 

ou*il  eft  aulfi  employe  1  ^V 
jcs  Etrangers, 

La  CABAi^ 
Que  voule»-vous  dire    aVCC 
Etran-ers? 

Le  COLPORTE.^i:^^ 

Voyant  la  Pai?  faite  ,  Sc     ^ue  }A 
allait  redevenir  plus  que  ']aaaa/is  la  CtA 

Eitale  des  Nations  ;  j'ai  feit  cout'u  det] 
illets  dans  los  hoteb  gii{-9i>,  fcikl 
m'ont  deja  procure'  queljjues  'Ecolieis,! 
La  CAB  ALE. 


Et  qu'apprenez-vous  a  ces  $;  ,.    i 

Le  COLPORTEvir 
Moyennant  viogt  fols    p^' 


^^■J\ 


ll'f.'^. 


^rx 
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6  *  pour 
uvelle- 

Vi  Thui- 
^s  publi- 


isqt 


^refexe, 

^  iui  fais 

«S^ ,  fon 

le  fobri- 

.     .  '^^>^^^^  route? 


f? 


^^^; 


^Civx. 


'V^usetreforp 


^Q       ^  veulent  que  je  les 
:  "^"^^^^  ,  les  Afteurs  &  Ac- 


«:v<^ 


^*    avec  <le  petites  aneo^ 


1 


,ovrf« 


Tvj 


rojjiurs;  je  me  '^^J 
■  me5  bille'^s,  de  ^^^^ 

ox  Pwi'te.  *  .  .  ^  ^ 

La  CKB  ^^ 

Je  fai  qui  vous  vojf^^ 

Le  COLPORTHt/ii' 

H  m'aime  beaucoup  ,  &  ^e  Utt^'^ 

couplet  malin  ,  qii^aulTu^r  i\m<*.^- 

ye;  ceft  un  bien  gdlam  homml 

La    C  A  B  A  L  E. 

Et  vous  aufTi  a  ce  qu'll  me  par^\t; 
lis  pour  vojs  eri-^erenHlftorieiia^^ 
Cour&deh  vi*le  ,  avez^vo^s  dVHe. 
ms  memoirei- ?  .  .  . 

Le  COLPORTEUR. 

Si  foi  de  bons  m^moires  » M  damt\ 
i'ai  de   bons   memoires  1    J*ai  me 
?:ir  Hev^nd.^ife  a  la  toilerte  ,  a  Vev- 
illesj  un-coafiue  ^a  :e   Femrne,  tvl^ 
linrllonjre  m  s  fernnie  eft  Gocffeu^\ 
Tpon  oncIeTattleur  de  corps  d*a.v*t^ 

Suit  uns   fcene  de   nifdii^ri|. 
;at  prouver  que  tout  le  moiicie  f^  u^^ 


du  Ihiatrc  ItaVitn.  42^ 

le  par  conl^quent  on  doit  ha'ir  tout 

londe. 

Jle  a joute : 

La  MtDISANTE,  rapidemenu 

Ifemblememeque  Ton  craignequc 
efprit  de  hatne  qui  circ  ule  fans  ceflfe 
»s la  nature,  ne  vienne  a  s'eteindre;  on 
he  de  I'^cablir  de  bonne  heure  entre " 
deux  fexes ;  a  p^ine  pouvons-nous 
ler,  que  nos  Gouvernantes  nous  di- 
It  quU  fauc  chafler  d'aupres  de  nous 
petits  gar^ons,  ne  point  jouer,  ne 
int  badiner  avec  eux  ;  plus  nous 
andiflbns,  &  plus  on  nous  peint  les 
unmes  comme  des  monftres ,  dont 
>us  ne  faurions  trop  nous  garder  a 
^§5  de  quinze  ou  feize  ans ;  dans  la 
ainte  du  mal  qu'ils  peuvent  nous 
ire,  nous  tachons  de  leur  paraitre 
niables ;  de  leur  cote  ils  nous  recher- 
t^ent",  peu  a  peu  ils  ne  nous  paraiflent 
as  fi  monftres  ;  il  y  en  aura  meme 
uelqu'un  que  nous  trouverons  extre- 
^€ment  doux,  complaifant,  apprivoife  5 
^^  defire ,  on  croit  s'aimer ,  on  s'unit 
^  bientot  on  eprouve  que  ce  x.^m%  qui^ 
^Q^s  a  femble  fi  beau ,  n'etait  au  plus 
5^  une  treve  ,  une  fufpenCop  d  antipa- 
tW»  qui  femblable  a  un  fleuve  arrets 


42«J  Bifioiu 

dans  Ion  cours,  devien 
que  Ton  eft  marie. 

I>a  CABA 

Mais  vous  avez  bien 
avec  votre  mari  ?■ 

Mais  oul ,  aflTez-bien. 

rement  I  Verfailles ,  &  , 

Jl  yavaitfixmoisque  ie 

Jorrquejelerencontrais 

une  garde  robe,  avec  un 

mesquej'aicliaffe'e,  de  r 

continult  de  I'acdrer  ch! 

A  cetre  fchne .  fucce 

Marquis,  puis  ceJled'unC 

jeuneWlequivoudraitde'l 

"icdieviemifontource 
vient  avec  Scapin.i  qui 
;a  prore&on  ,  &  po  J  j 
•^n  Memoire  ou  4t  d^ 
Jesqualit^sdudttScapin 

"en;Scapin  eft  tout  e'S 
PortecomreArlequin.qu 
Je  Memoire  doit  ?tre  a?n 
pour  piquerd'honneurla 

aura  plus  de  gloire  Uvoi 
«n  /i  mauvais  fujet. 


du  The^ft  ItaVun.  427^ 

Les  v^^ions  fe  fonj  entendre,  &  ter- 
nent  par  unVaudeyille  la  Piece,  qui 
I  pas  befoin  d'un  autre  denouement, 
ifqu'elle  eft  fans  intrigue.  \ 

rJUDS  riLLE. 

Dans  un  folide  &  juftc  ecrit , 
Puir  le  clinquant  &  ia  ba/TefTe 
D'lin  aimable  &  galant  habit, 
Savjoir  cmbellir  la  fageflc, 

Voila  le  bon  cfprit. 
Dans  le  brillant  Phoebus  dun  Ode, 

Prodiguec  un  fervilaenccns, 

A  quelques  tr^ts  ^louiflans  , 

I^pimolec  raifon  &  honfi^ns, 
Toil4  Tefpiic  a  la  mode. 

K 

pes  autres  goucer  le  r^ctt , 
Ypttloir  que  tout  le  monde  plaife, 
Se  priter  a  tout  ce  qu*ou  dit , 
£t  mettre  chacun  a  fon  aife  > 

Yoila  le  bon  efprit. 
Ducercle,  Cenfeur  incommode, 
S*emparer . dc  tout  rcntrcticn , 
Ne  trouver  brillant  que  le  fien , 
Parler  beaucoup ,  ne  dire  ri^  » 

Yoil^  Tefprit  a  la  mode. 

X 


rfWl^W 


4a8  Hljlol 

Tcntr  avec  gensqu' 
Pc  dOii:K  propos  qu'c 
Rdpandic  un  fcl  qn 
Sans  j  jnoais  oifenfct 

Yoili  le  boa  efpi 
Dans  une  hiiloiri:  qi 
Clnar§t"  vivement  i 
D*jns  mcure  an  jo 
Ace  abler  ks  abfcns 

Voih  I'efprit  a  1; 

X 

Coiumc  aa  grand  , 
Au  faible ,  commc  ; 
Gdnereax  ,  fans  faf 
faire  des  plain  rs& 

Voila  le  boil  efpi 
Fuir  ceiiK  tjUc  \^  pei 
Chcrcher  ccui  dc  cj 
Du  morndre  fervic* 
Fairc  Ic  Public  conf 

Yoila  i'cfp-ita  la 

X 

Avanr  dc  fe  rendre  i 
5c  mecue  au  fair  At 
Savoir  Paris  avant 
Savoir  r  En  rope  ava 
YoiU  le  bon  cfpr 


^laois  ccnfurer  la  m^thodc  , 
^*^*  „dei  tout  haut  ks  Potentats , 
jpovir  atrangcrtons  les  Etats, 
»     Ton  cl»*^  ^°*  °*  penfer  pas, 
Voila  I'efprit  k  la  mode. 

X 

Vcillcr  lorfque  Ic  fdleil  luit, 
I>ormir  quand  il  faut  qu'on  repofe  ; 
jTairc  to>it  dans  Ic  tems  prefcrit, 
placer  en  f«n  liea  chaquc  chofc  , 

Voila  Ic  bon  efprit. 
Vivrc  fans  regie  &  fans  m^chode^ 
Brufqucr  quand  il  faut  r^fl^chir  , 
Prolo Jiger  quand  il  fauc  fioir , 


r 


I 
I 


430  Hifti 

R^ifonner  quasid  i 
Voiia  Tcfprit  a  1 

X 

On  ne  pent  trop 
cette  Piece  ,  de  la  re 
il  a  ecrit  un  otivrai 
turellement  a  la  far 
il  pouvait  facilemei 
pens  de  plufieurs  A 
M.  de  Sainc  Foix, , 
cesj  mais  le  Vaode 
bua  beaucoup ,  eft 
peut-etre  qui  a  exec 
qu*il  a  pour  ainfi  d 
&  qu  on  neglige  trc 


du  Thi&trc  Italicn.  43 1  j 

-■1  r/       '    ■■' '    I'  '  ^'      'I  n'l  \ 

E  RETOUR  DE  LA  PAIX. 

icdi^c  en  un  a3e  >  en  yers  lihres  ^  ' 

22  Fivrier  Jj4g:{i)       '  | 

A  Joye  perfonnifife ,  &  fille  de  \tt 
>c  qu'elle  reprdfente  ,  ouvre  la  fcfene 
c  une  Aftnce  de  ce  Theatre,  qui 
felicite  fur  les  changemens  qu  elle 
ramener  fur  les  arts  &  fur  les  plai-  , 

qui  vont  feparaitre  ;  elle  ajoute  que 

Lir  la  recevoir  2 

I 
Un  Spcftaclc  Franjais  I 

t  ^t^  plus  decent ,  plus  digne  de  la  paix  ^ 

lis  le  bon  goat  chcz  nous    a    d^fert^  la  { 

fccncj 
puis  quils  ont  regie  nocre  gourerAement i 

LaL  feule  force  Italic nne  ' 

Triomphe  &  regne  impun^ment.  j 

ioq  oji  fix  vieuz  lazzis»  qu'on  nc  fait  qQ<  |.}i 

rebattrc,  i 

ttformcnt  tout  le  naud,  commelefcl  pi-;  \ 

^ua^tj  I,, 

-   -   [  f  ■ ; 

(i)  La  fc4ne  eft  a  Paris  ,  fur  Ic  tWitrc  isj 
i  CQuiidic  Icalienne. 


*5«  mjok 

I«s  machines  en  font  Usf^^ 

theatre, 
Ec  les  Ballets  Ic  iinmui* 

La  Joye  lul  Tepondq"*'^- , 
tifie  par  leur  reufTue, miisfA^'*'*^ 
indigneede  ne  devoir  ces  fc:-'^ 
des  fecours  fi  honteux.  , 

La  Decence  parait,  &  s'amoii* 
la  noblelTe  &  la  /Implicit  ieW^' 
"en.  Elle  veut  emraeDet  laj^ 
Xheltre  Franjais.&l'Afti^'^®*-' 
s  y  oppofe.  ' 

La  DtCESCE,aM-> 

On  bfile  dc  nous  voir  awrclier  din 

Nbajgagncronsicct  accord  « 
Anionart,  pourbnllet.  ii  £;i^t  ;i 
ment, 

£tpo«rplaire,lajoie,b^y„ 

Xa  Joie  repond  que  U  tT-f^^ 

te.rs.a,u-eI/..&ror;:fif^'«- 

b.lMn.,eMcUanrd?;i"'^M: 
^^ur  eJa:e  remnJi  *^  "^utr  ^ 


1» 

du  Th/^tre  Itallen.  45:^ 

letier^  (  I  3 ,  qui  remet  a  la  Jbye  I 

Jttre  de  r^commandation  de  la  ! 
Tun  de  fes  amis.  C'eft  Arlequin 
Jme  qui  eft  rcconnUi  auquel  on  1 

anfer  un  tambourin ,  a  la  fin  du* 

I  fait  la  culbute.  » 

Bruyant ,  Avocat,  &  M.  Prudentw  ) ' 
er ,  un  bras  en  echarpe ,  vicnnetit 

la  Jpye  d'etre  leur  Juge.  L'Ayo-  ; 

ent  pour  la  guerre  ,  &  le  fecond"  \ 

^aloir  les  avantages  de  la  Paix,  T- 

M.    BRUYANT.  <: 

crrc  fur  la  Paix  m^ritc  Tavantage  5 

*our  Ic  prouvcr  en  quatre  mots ,  ^  J 

«»  quoiqu* Avocat  ,  precis  en  mon  Ian-  \ 

8'g^-  .....  i 
^'cft  cHe  qui  fait  Ics  Heros , 

1*11  tout  plic  ,  a  qui  tout  rend  hommage.  *  ; 

a  la  priffrcr,  la  raifon  qui  m'engage^  | 

ait  Ic  fouticn,  la  grandeur  dcs  Etats. 

tas  dc  Vagaboniis  ellc  purge  la  ville,  "  J 

plus  mauvais  fujcts  ,  fait  d'excdlcns  Sol-i  ( 

dats.     '  '      ■  •      '  ■"-  ^^  '  t 


S^ 


^  Fanchon ,  Bouquctiere  de  la  Com^dic  ^ 

'^Qc»  ^^ait  alors  tort    c^lebrc   pour  foii  ) 

^  a  compofer   dcs  bouquets  8c  k  gliifcx 

'iUocs  dottx.  .  ■  /.  ;.:■'    J   '.-     :       ' 


iff 


^ 


4^ 


A  tout  le  monic 


cK] 


?/C 


Lc  Financier  y  Sp  ^ 


lc  Beau 

doux ;  yf 

Les  AbWu  meme  c^^         ^ 
Les  femmcfi  font    faV 

^poux  , 
Et  trouvcnc  au  tcmnfj^^ 
mables. 


^ 


^«-    PRUDEN 

toui,q«aadnous«„now,fe, 

trisj 

Nous  fommcs  a  lenr-   „ 

Les  doges  qacvow  en  fait, 
A k  guerre.  Monfiwr.  ont  b. 
prix , 

EllcncpIaKqu-Sdcjfemmcsco 
Qu'importuiierafpeadejcurs  i 

D-une^poufe  fiddle, oud-unet 
EIlc  eft  Uterreurdes  amis 

Ille  eft  IcfFroi  d"u„e  «erc  tre 

Chacuh  craint  pcuf  fcs  Jo^^ 

.   I     -    eli^rit,. 

Un  coup  fatal  fot»vett.t  1^ 


*  =*  urn- 


Jo  IE.        ^- 


-y:  i<^ 


ri^^^  i»0^' 


Co<^' 


itc^.. 


atiX 


^^^^13^ 


''" '  -  ^>'  t!" 


o\**^' 


lA«' 


^  ^.,M''«' 


''^  jjico  loia  qu'iJs  d^ 


?. 


^3'<J  Biftolre 

M.  PRUDENT. 

C'eft  encore ,  Monfieur ,  an  fl^aa  de  la  Gaerrci 
Toas  les  honniccs  gens  en  font  aflaffin^. 

La    J  O  I  E. 

J«ears  Merits ,  cette  ann^e»  affligent  moins  k 
terre. 

M.  BRUYANT,  avec  cnthoujiafmc. 

Kien ,  quoi  que  vous  difiez  ^  n*egale  les  com* 
bats  5 
7'aime  a  les  lire  dans  rhlftoire. 
La  ,  de  C^far  j'accompagne  les  pas  ; 
3*6  me  transforme  en  lui ,  je  jouis  de  fa  gWire^ 
Tout  cede  a  TefFort  de  men  bras , 
A  ma  vuix  la  vi(5loire  vole  , 
Et  je  fuis  criomphant  quand  Je  parle  aux  Set 
dats. 

La  JOIE,^  Af.  Prtident. 

Ah  I  nous  'Commos  perdus  ^  cpupe%4ai  la  pa« 

role. 
S'il  harangue  4*arm^c»  "it  At'fini'rapas.  . 

M.  BRUT  ANT. 

Compagnons,  fuivez-mois  maccboas  centre 
Cc  fcr  que  j  ai  tird  ,  va  lui,     ,     ^  . ..    .    . 

M. 


/ 


^^^      ^v-    yS  ^      ^^'' 

-J  U  I 

V*       jqv-1     ^fjvalcutuavaillej- 


w 


h 


4 


i^-^V  Hlfloh 

Monfieur,    d'uti  bras  va 

DOS  drapcaux^ 
Qaand  un  coup  de  Canor 
Dccoocertc  Ic  Siege  ,  ou 
Et  fait  palir  notre 

M.  BRUl 

Jugez  Caere  Proces    pou 

La     J  O 

II  Tcft  d^ja ,  Monfieur, 

M.  BRU1 

Commen 

La     J  O 

Mais  aujourd'hui  q 
la  Pail  a  gain  dc  li^ufe  , 
Mon  Arrer  ctl  celui  i^e 
Et  qui  proiive  pour  nous 

M.  PRU] 

Cc  jour  eft  le  plus  beau , 

C'cft  pour  1.1  P.iix  c|iic  }*i 
Jc  n'ai  plus  de  ttptv 

COQIC  , 

U  eft  ciop   bitu  payi. 


I 


iu  Theatre  halient             a^p  ;! 

Et  tpoarla.rendrca  mdnpay^j '.  '*  ■-  ' 

verfcrais"  oioii  'fang  jafcju  a.  ta  mbindrc  J 

gouce.               .             .    >.        ,  i 

M.BRUYANT,    "  \ 

Pat  cct  Arret  jc  me  vois  confondu  5  • 

aisjc  tic  Hfbe  tiens  pas  encore  pour  batta. 

fens  ,  daiTS  zt  moment,  ma  fareiir  dui  re-  ! 

tdoulyfc'.     -    •        "  '      .         •  -'  ;j 

iral  fouifl^r  ■  afertialh  Ik  A^tofae'  aii  Palkis",  - '  J 

:  pour  micux  mc  venger  de  voii  I8c  de  la 

paix,     *  .  ;.  .  r  .  'i 

ux  Spectacles ,  ce  foir  ,  ]p.  ,cours.  porter  \$  \ 
trouble.                             . 

Malheur  aux  Pieces  qaori  jou€ra«.,'r  I 

our  commencer  ,  dabord  j.e  yais  a  VCigcra,  '^ 

oir  la  belle  Platte  ,  ,&  /on  Peuplc  aqiatie^ue.  -i 

>n  cntendra,  Madame,  dfte belle  M  lucjuc.  i 

M.  prudent;     "^  j 

Tout  beai|7)6fu|b  fon jziW  Seryrteur  |  j 

Et,  qui  plus  eft,  le  d^fenfeuf .    .  ,.  .  .* 
De  la-franqujilit^  publique. 

.  ,M.'  BRVYANT.    !.    .;:. 

c  puis  pour  mon  argent ,  exercejf'ma  ciitiqiiCi 

M.  PRUDENT. 

'our  tlfe" Wcoi"^  iin  coup,  mpatrcz-vous  cfi-i 

coufpcaf  •"'■'  i  ••'  -  ■  "'^ 


W  mjioire 

A  lonpcre,  fur- tout,  portes 

M.  BRUYA 

Mon  efprit  en  cela- 

M.  PRUDE] 

Seb 

Ce  famem  Maltre  en  g^ri 

Fait  micux  croa/Tcr  la  Grc 

Que  les    autres   ne  font   ch 

gnol. 

M.  BRUyA> 

Je  cours  done  auxFran^afs,  U 

bliqucj 

It  faluet  iiadamc  Enriqu 

M.  PRUD£^ 

Non,arr^t«jjefui,partifand 

'"  M.  BRUYA N- 

Wa„,id^ddfi:nd:UtIcn,b« 
Etdetouslcsc&sViiicf^rmei^ 
Mais dfaut.  fur 'quel^i.-;;;; 
rage.         .      ;...... 

R«n  nc  me  rctieat  plus  ,  &  pnifr 

ii  miiritc  Ja  fr^ftrcacc. 


»« .' 
f-  i 


du  Thdhre  ttaVud         ^^t 
M.  PRUDENT.    . 

lez  garde  ,.  )e  fuis  Icur  ami  familier  5  \X 

Et ,  qui  Ics  outrage ,  m'offcnfc,  ^a 

M.BRUYANT.  \ 

gt  Efcadrons  ne  fauraienc  m'cffra^rer  ;  ^,  ; 

de  cc  meme  pas,  jc  dcfccndsau  Parterre*' 

(  D'un  ton  tragique. ) 
dc  flames  , .  dc  cris  ,  Paris  eft  afFame  , 
oaais  dc  taut  dc  fcux  cet  Hotel  n'a  fuin^*  i  *% 

mon  avcuglc  ardcar  tout  fcia  legitime  ,  •'•^^ 

f^uts  a  mcs  voillus,  tout  (era  ma  vidtime.  -; 

Anificicr  cremblant  aura  beau  fe  cacher  , 
ouvragc  de  Tcs  mains  dcvieniira  fonbucher. 

•  ne  rcfpc^erai,  dans  ce  defordrc  extreme, 
'i  ic  Dceoratcur  ,  ni  I'Orqueftre  hii  meine;  • 

» Piece,  Ics  Adears,  je  vais  tout  foudroycr.  -y 

Ics  ens  intiiwleront  Scapin  tout  le  premier* 

*  foai  dc  leur  Sale,  une  fecondc  Troyc, 

t  dun  coup  de.fifflet,  je  percerai  la  Joic.  t4i. 

(A'lqjoie.)     .  ;' 

^c  votre  Arret  ^  alors  vovant  Ics  triftes  fruits;  X,!- 

'^cconiiaiilcz  les  coups  que  vous  aurex  coa-^,  k, 

duits.  ''•"• 

(11  fori.)     ^ 

La   J  01  E.  ! 

lol  fivQus  n*arr$tex  la  ra^e  qui  rinfpirc;  ■?' 

V  iij  '■> 


44^  Bijtoire 

La  Guerre  va  ]rei»icrc  «a  lipa  m£me  od  je 
fuis. 

M.   PRUDENT. 

Non  s  la  Paix  r^gncra ,  j  ofc  vous  Ic  predir& 
Cioyez  du  nioins ,  croyex  que  tanc  que  je  ref- 

pirc , 
Bruyiinc  &  fcs  parcils  aaroncheaa  cabaler  » 
II  fuffic  de  ce  bras  poar  les  faire  trembler. 
Dans  ce  momeuc  raiTarez  done  vocre  amc. 
Au  Parterre  ,  a  mbn  tour ,  je  couis  me  tranf* 

porter ; 
Ponr  vous  ,  pour  nos  amis^  j'y    parlerai^ 

Madame  > 
£c  comptcz  qu'en  tout  terns »  pour  s'f  fiure 
,.  .        ^couter, 
Vfi  Officier  manchot ,   /ans  aucune  hypeiv 

bole , 
Vaut  cioquance  Avocats  des  plus  forts  en  pft^ 
,  L-  role. 

.:.  .  ,       (/^>^) 

La  Joie  s*adrcfle  ainfi  au  Parterre. 

*    ' '  lUalgre  I'appui  dont  il  Tofc  flatter, 
lajoic  cil  inccrtaine ,  elle  attend  fa  Sentence  j 

Mais  la  Faix  doit  vous  la  dither. 
Le  jour  qu  on  la'pub^c,  eft  un  jour  d'indul- 

^ence, 
Au^i?a£ccrre;,  MefCcttrs,  elk  doit  babitcn 
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Cette  Piece  cut  douze  repr^fenta- 
>n;elle  eft  de  M.  de  Boifly^  qui  ne  man-  ij 

lait  pas ,  ainfi  que  nous  Tavons  obfer-  ;; 

* ,  de  faifir  tous  les  ^venemens  int^-  * 

flans  pour  le  Public,  &  de  les  lui 
refenter  d'une  maniere  agr&ble.       *  h 

Cette  annee  les  Comediens  Italiens  .    ' 

rent  la  cloture  de  leur  Theatre  par 
amfon  ,  fuivi  d'un  CompUment ,  com-  * 

ofe  de  trois  fcenes ,  dont  nous  rappor- 
srons  les  traits  principaux,  ''i 

Thalie  I'ltalienne,    oiivre  la  fcene  ***• 

vec  la  Critique,  dont  elle  tache  de 
aptiver  la  bienveillance  par  des  diC- 
:ours  flatteurs. 

La    CRITIQUE. 

Treyc  dc  compliment ,  ma  petite  Thalic. 

Icnez ,  appcllez-moi  par  raon  nom ,  s*il  vous  '   . 

plait. 
La  Critique  n'a  point  honte  de  ce  qu'clle  eft.  >;  - 

l^c  fuis  Fran^aife ,  moi ;  chcz  voiis  la  flatterie,  IJJ  • 

Encor  micux  que  Taccent,  denote  la  Patric,  •': 

Vous  cncenfcz  par  interet ; 

Enccns  perdu  ,  vaine  induftric  ;  ^\  - 

*^o\ntdc  favcur  chez  moi ,  quand  je  donne  on 

Arret.  ;.'! 

Un  homme  ennuyd  furvient ,  &.pr£i  .tR 

V  iv  V 


444;  m 

tend  (Jueplus  il  ft^ 
&  plus  fa  raaladie 
offredeleeu&ir.a 
la  Parodie  qu'il  reji 
2>S  .<l'Ariequin.  r 
Jjn^^s.  Ses  Feux  d 
lent  rrop  courts.  ! 
^'<?ux  ceux  de  l'( 
"ons;  il  repond  ( 
ps  dans  fes  yeux, 
i  engage  ^  fe  renc 
L'  E  N  ] 

icur  Theatre  aujourdj 

noir. 
Speftres,  Tombeaux,, 
*U-umcsdcnfar«,  di 
^oifons,  aflaffinats,   t 

'  PO'"'', 

Totit  amour  eft  Uaai 

teres, 

I»e  Jeur  grandeur  i 

ieur  cojniquc  ,  triifl 

5entcntieux.  J,ors  d, 

AgitpourcfFraycr.  s*« 

B«au  difrertirJcment  I  p, 

Thaiie  dit  qu'eJlt ; 
(.O'Cc  trait  d«  critiquj 


^y  ^tT^i  ^-^ 

<"      ^e^\fi  ^.  "^-ViW,  me  deceit-" 

•  V  ^^^>:^i^^  ^^  ^i«  ufagc.        • 

^**f-'    ^  rf*^*^     •     »,lBcces  Meflleurs  an|n.  ' 
^      -  '  Y   %,0«  '"^^^tvdcx'lc  ferment  qui  I'en* 

f^^*^     ^'h     ^v\*^'  t>nvcrrabeaujeu}  ., 


<-:^de.CrebiIl6n,  &  fur  l6  lai* 
jt'i*  Comidies  de  Ja  ChaufliSe, 


^--i;^^''  yy^ 


f^lT'.r.* 


\  ■ 


n 


t!« 


Jilfiolre 
Til  ALT 


Oui ,  qu^cUc  demcufc  a^ 
Noi.T  ^jCjJtfons  cncor  a  lui  i 

Ms  is  vv  lis  ^icz  pour  ral 

A  cIjcicIkt  k  mauvats  Ton  a 

•<^u  El  lewottc  i  fftt^r  ?c  he 

Can: re  nous  cllc  pkidc  ,  ^ 

iict  J 

Elle  obt^irau  caprice^ 

.  Lc  Parterre  a  la  faifon* 

Ce  Corr>p!imenr  eft  d 
tres-4pplaudi ;  c^lui  que 
teur  fir  pour  U  ten^rce  d 
le  fur  pas  mqin5»  -Lp  p'ei 
pp.fT^  enrre  Arirta  &  ut 
qui  voudrait  (jue  Ton  de 
temenr  ,  Pieces »  Bailers 
tifice,  pour  en  venir  d'a 
pliment  La  Comedie  Ir 
&  rimp;iri€rtre»  EHe  la  j 
bien  v'uj:  f!.)n  complime 
fait  a  pea  p^^s  dans  les  ti 
rement  empl  jyes ;  reconr 
&  foumiinon  aveugle  pc 
iu  Parrerre.  Le  complim 
le  If  Avril  1745?,  fut  a 
de  la  clocujre ,  pieced^  ( 
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I.  A   COMET  E. 

mekic   ^^^^  ^^^^   ^^   ^ers    libres  j^ 
\uivic  d'un   Divtrtijfemcnt  ^  ii  Juin 

^  E  Theatre  reprefente   le  Palais  de 
Cdmete  decore  de  maniere  a  nesy 
as  meprendre;  c'eft  le  lieu  de  la  fcene  j 
>  Ridicule,  fous  ce  nom  de  la  Comete 
Ic  tes  habillemens  d'une  femme ,  Te  m6n- 
d'abord  avec  la  Mode,  qui  a  ainfi 
v^efti  cette  divinite.  Ariequin.&  Sca- 
I ,  qiii  ont  perdu  aiijeu.  pefle'nr  con- 
la  Comete,  Coralijie qui  y'a  ga-ne, 
.^nt  la  remercier.  Suit  une  fcfene  d'une 
larquife    m^difante ,  qui  eft  chargee. 
»ar   la   Comete  .  do  recevoir  la  vifite 
rune  vieille  Yicomtefle,  ambureufe  du 
Chevalier  Pap  Jlod  qui  ne  Taime  point 
^  qui  eft  Amant  de  la  Marquife.  * 

La    MARQU  IS  E. 

Kton  bel  aftre ,  boa  jour  5    jc   viens  dans  cc 
moment 
Vous  confulcer  avec  eiiiprciTcmsnt. 
Je  fuis  une  veuve  a  la  mode  9 

Vvj     ^ 


re 

rave 

in 

e 

Lent 


r 


V^^^T.  ^'\- 


44B  WJfoh 

Qyc  U  pLiifir   attache*  a 

Jc  vovidrAi^  mt  dgnncr  une 

Qui  f^u  unfile*  ^'  «^ui  me  1 

D'unc  fa^on  p^rdculi 

Pat  line  aCEachc  (ingiil 

Jc  You^lrais  ecre  avcc  « 

*         Lc  morlt'lc  dc  li  foUFQ 

Afoic  tout  ragtime  nc ,  tc 

La   C  O  M 
De  petite  MatcrclTe  cd  cb: 

La  MAR Q 

Oui ,  tic  fept  cent  qi 

A  commcnccr  dc  etc 

Jc  voodrais  emcherir  mem 

La   COM 

Vous  cti  avci  d^ja  le 

La    M  A  R  g 

Pour  en  attcindre  Te: 
Trois  ^ualu6  en  rcgnc 
choix , 

Et  jc  nc  fais  a  laquelt 
Aecordcr  la  pre^min* 

La    COM 

£t  CCS  <)ualu^s  font  } 
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I,a  MAB.QUISE. 

La  medifancc, 
La  raiUcrie ,  8c  ^  critique  cnfin  5 
Ccs  trois  vcrtus  du  genre  humain  , 
Qu  on  profcfTc  fi  bicn  en  France  , 

qui  jc  fens  mon  coeur  ^galcmcnt  encliii. 
rnex ,  po"^  <lecider  mon  cfprit  inccrtain  , 

lA'cn  bicn  masquer  la  difference. 

La    CO  METE. 

:  frappc  aif^ment,  fans  avoir  Tail  trop  fin-; 
La  Mcdifancc  a  la  prudence 
De  vcrfer  fon  vcnin  fucr^ , 
Ics  abfens  qui  n  ont  pas  dc  d^fenfc  s 
triQmpke  eft  fans  rifque,  &  toujoursat 

fur^. 
La  raillerie  a  plus  d'audacc, 
EUc  attaque  les  gens  en  face  , 
•fente  Ic  fleuret  au  premier  qu'ellc  voit^ 
vi6boirc ,  pour  elle   eft  d  aufiant  plus  par- 
faite, 
Qu-a  fes  perils  elle  rachcttc , 
quen  donnant  des  coups,  favalcur  en  fc- 
(oit. 

La    MAH^UISE. 

lEUe  me  plait  par  cet  cn4roit  ^ 
Et  la  Critique  J  '■'    -':       ' 


I 


4yo  ffl 

La   C  <^ 

Etle  eft  plus  m^'^ 
'  f  F 
Mais  raoius  br»* 

Elle  prodigue  vO^ 

Dont  U  Meaifa^^' 

£t  n  a  point  la  gaiet^  ' 
De  la  piqiianie  raJ 
Dans  fa  Jcmarchc< 

Sans  partialitc  ,  d'un  br* 
Elle  pcfe  dans  fa  b 

Lc  bon  &  Ic  mauvais, 

L'^tjnke  la  candiiit  Sc  di^ 

La    MAR 

Cctte  critiquC'li  n'aura 
£ile  eft  ^c  r autre  £ed 

vais  ton  \ 
J 'en  fais  tine  J  cut  re  m 

Ec  qui  s'cft  fait  m 

La    CO] 

Ceil  fa  patenie ,  j 
Pour  micux  cacher  foj 

La  MAR 

N'importc  J  a  moms  dc 
dre  habile  3 


# 
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rani^  fait:  coxnaie  la  phis  facile ^ 
£t  la  plus  vive  en  meme  tc|ins«'    e 

La  C  O  M  E  T  E. 

iploi ,     pour  qui  Tcxercc  a  fcs   defagr^- 
mci^s  , 

Qui  font  r^flfchir  les  moins  fagcs'5 
is  les  amres  partis  one  leurs  defavantages.  \ 

dire,  eft  ^'un  Polcton  qui  craint  fon  en-  »• 

,  nemij 

£t  qui  le  perce  par  derriere  ; 

Railfer  eft  d  un  franc.^courdi ,  .^ 

aidegai^ctf  de  co^ur  (e  fait  pks  d'une  af-  ,» 

fetrc,       . 

Bt  finit  par  etrc  haf. 
ritiquer ,  d'lin  Pedant ,  doAt  Tcfprit  miiho^ 

diquc ,  ;• 

force  de  juftc/Te  a  Tart  de  m  endormirs  . 
t  lancer  la  fatyrc ,   attire  une  replique 
^heafea  prononcer,  U  phis  dure  a  fcnriSr 

Voici'  de  quelle  fa9on  on  parle  de  * 

lameau  ,  &  de  la  Tragedie  d'Arifto-  !' 

nene.  '  I,'  1 

U  CHEVALIER ,  UfantfQn  Poemc  '^ 

a  la  Comcte.  I 

»  Au  th^re  Lyriqiie  /  aa  tWatre  fianjais,  f;' 


Wl 


liii 


"  EcUte  en  m^iuc  tc 

"  vcille, 

•'L-uacfrappeivrprit, 

»  Le  Corhurnc,  p 

"  Voittontacoup,  rcn 

>»  Et  I'Eiapirc    chanun 

»  uciile  .^. 

Ia  COW 

Son  efprit  er&teur  lui  i 
Avec  Pa.is  jc  mc  re, 
Quel  vaftc- quel  ft« 

U  enfaiite  ca  un  an  Zih 

pieme 
^  apc^s  ca^t  j^  ^^^  ^ 

"  ™«  Placdc  au  jourj  & 
^°nt  Ic  gofor  nous  char, 

ronne  ^ 
Dc:cc„cmai„qu-,pp,^„j.^ 

Wc,„-,uDieudelarfanfe 

^e   CHEVAJ 


1  1*      O*'     *,eafe'i«^ 


i<> 


<»^     Vi^*^ 


**   t^c*^  ^.«e^'*^l 


^ 


^  t^^       .«.e, 


^*^   ^\\e.x  c«i    ^^      ^'^tnifTan:  ['admire! 


^*  %  i**'  aa*  C2^^^^«i 

'S-^  il  *     ,  ^-islcbon  goat  me 


f54  BiJ!oh 

Jc  prends  Ics  vers  d 
Et  la  mulic[ue  dc  Na 

La   COW 

ArifVomcneeft  gram 
Oil  ne  p€ut  pas  dm 

La  VICO& 

Zt  r^  condaicc  ? 

Le     CHEV 

Elk  c 
Aa  milieu  des  c^rueils  il 
Et  difpataitaax  ytux  Ca 

La  CO  IV 

0ui,  n^ais  pour  rcvcni 

phant  J 
Et  pout  nous  enrich ir  d« 

La     V  I  C  O  ] 

C "eft ,  je  ravoue  ,  un  I 

Mais  unc  marc  he  p] 

La  CO^ 

Coiivient  au  mediocre  & 

Le  CHEV 

Cec  elTor  qu'sl  fe  d< 

La  COW 

Eft  reflbt  du  Grail 


A.  . 


^^^:>  ^a)^  W 

<y^ O  J'^\»  HAT? 


^c.-^ 


^    ^^^C^^%: 


V^  t?  ^t>  «'  :^lus  beau  Jc  lc« 


K<  %^    ^       t.         ^^  ESSE. 

t  ^  ^>*  .^^  r  ^^  ^tait  celle  du  pe- 
i^^'^  ^  '^^V.*  i^^detnoifelleCamiW 
-  **  4^<  -  o'^  :  ^^  ■'^^Vtiutaient  fur  la  dao- 
\>  ^*»^*i*>^*t^^'?^V-  Cette  fc^ne 
^i.^^  <^^  ^e^vcjxiant  nonplus  que  le 
c^^^*^^^i>^\6C^  »  C  ce  n.eft  la  critique 
V^V  ''^^t-^  ^le  V  i>ti  jouait  dots .  aufli 
^-^  ^e>  \    ^^e^^i  t-elle  qu'un  mediocre 


IJl^T  T. 


^y? 


ft>/' 


LE  BALLET  DES 


U, 


/a-.  Sepicm 


N  pere  de  famil 
raitdeftt^ndre  des  nrn 
toute  fa  famillq*  ^u* 
ce  »  o^  it  lie  pone 
&  fa  gai€te>  &  afiliri 
ji'en  fauu  pas  davant 
regu  dans  ce  Pays  < 
leur  fait  la  peinture 
fuivans* 

La ,  Tefpru  le  plus  ] 
Aiflie  mieax,  par  c 
Devcnir  mauvais  pJ 
Qu*cnnuycu3£  par  fo 
Tous  propos  fotic  an 
Sou  vent  on  rit  d'ava 
A 1  Ions  to  lis  en  Franc 
Mcs  enfatis.^.- ' 
Alions  en  France. 

X 

On  J  volt  Ics  Mifdcc 
Raifonner  Muiique  S 
Ec  par  des  pr opos  bac 
Egaycr  unc  Oidonaai 
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d' Andre  du  Ronceray ,  ci-devant  Mu- 

Ccien  de  la  Chapelle  du  Roi,  &  de- 

f)uis  de  celle  du  Rei  Staniflas ,  &  de 

Claudine  Bied  fon  epoufe ,.  aufll  Mu- 

ficienne  du  mexne  Prince  ;  elle  avaif 

paru  en  X745  ,  fur  le  Theatre  d§  I'jO- 

pera^pomique ,  fous  le  nom  cje^  Gh^nf 

tiliy>depyis  la  lufpefifion  de  ce  Speo 

cle ,  elle^etai:  entree 'dans  celqidei^Poii- 

tominaes,  &  le  douze  Decembre  de  ]e 

meixie  annee  ,  elle  epoufa  le  fieur  Chat^ 

les,-Simoa  Favart ,  corniu  par  les  fuc-r 

c^s  d'un  grand  nombre  de  Pieces  qu'il 

a  danriees  fur  tousles  Theatres  deParij^ 

Elle  fut  regue  a  la  rentree  de  Paques  de 

Tannic  ly^'i,   &    obtint  la  parr  va- 

came  par  la-fetraite^deMademoifelle 

Flaminia.  ♦ 


T 


'i^O  Biflozre 

£t  qui  ks  fcrt  (ans  c( 
Un  Gueriicr  conftani 
^ui  lougitpr^sd'un; 
Ah  !  la  1  arci^  mcrvci 
la  Piece  curieufc. 

X 

royc2  deux  petitcs  Mi 
Qu'une  atiiitid  cendre 
f  »i:>c  de  noirccurs  daii 
Lc  ccrur  parle  &  non  IV 
Voyez  commc  par  fcnt 
I'line  dde  a  Tautre  un 
Alit  la  raret^,  &c. 

X 

Ah  I  rcmarcjuci  un  bca 
1>" amour  envers  un  ms 
Ceflune^pourc/cunci 
Qui  pleuu  uq  Vicillard 
EUe  va  defccndre  au  tor 

I'oui- sy  joindrc  i  fon  t€ 

X 

Vous  allez  voir  ua  Petit- 
Qui  cache  fes  rcudez-yoi 
Hcureuxfanslcvouloirp, 
lihriJeffisbilJei^sdouxi 
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Aox  igards  dus  a  la  yixxxi , 
U  immole  fa  vanitei 
Ah!  lararec^,  &c. 

Vne  Coquette  furann^e. 
Qui  n*a  plus  foin  de  Ton  teint , 
Qui  fongeant  au  terns  qu'elle  eft  n^e  , 
Renonce  au  ton  enfantin  \ 
Des  Belles  louant  les  attraits  » 
Sans  gliffer  un  perfide  mais.  •  .  •    ' 
Ah!  la  ratct^,  5cc. 

X 

Un  Auteur  qui  fe  rend  juftice , 
Un  Critique  fans  humeur , 
Un  jeitne  Page  fans  malice , 
Vne  Prude  fans  aigreur  , : 
Un  Yalct  devenu  Commis  , 
Qui  cite  fcs  anciens  amis  5 
Ah!  la  raret^,  &c. 

X 

Un  bel  efprit  fans  perfidie. 
Sans  orgueil  &  fans  jargon , 
Qui  de  la  bonne  Compagnie » 
N'a  point  pris  le  mauvais  ton , 
£t  qui  ne  dechire  jamais 
Ses  Amis  par  de  malins  traits 
Tome  V^  X 


""^ 


■A'l  f  la  raret^  i 
^a  Piece  catit 

,.  Ce Ballet,  qui  ai 

7"  autanr  de  moi 
P  «s  accre'diree.  „ 
Pl^'^^r  a  Ja  Cour. 
cuteeni7;-4.M3^ 

«'o;slesde..xAaett 

MademoiTeJleAuo 
Decembre  1740  7 
J«^.  dans  le  Jud^^;^: 

ic!S'?;^^''«R-xd 

r;«         ■"  '-'^"f  &   aver 
CCS,  aiimos  dp   To      • 

^/J^P":s  danrrf;.rT'^ 


L 
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|pe|)arti  a  la  rentree  de  Piques  1755- ^ 
avec  le  fieur  Pitrot  fon  mari ,  fur  le 
The&tre  Italieti ,  o^  elle  n'a  refte  que 
tris-peu  de  terns. 

Les  Comediens  fermerent  lour  Thel- 
tre,le  14  Mars  lyj'o  ,  par  Samfon, 
fuivi  du  Compliment  ordinaire ,  &  ils 
le  rouvrirent  le  7  Avril  par  la  mcme 
Piece  ,  preced^e  d'un  Compliment 
dialogue,  dont  nous  allons  donner  un 
leger  extrait. 

M.  Miracle  ouvre  la  fc^ne  avec  une 
Marquife,  a  laquelle  il  reproche  de  ve- 
nir ,  apr^s  un  mois  d'abfence ,  fe  regaler 
a  la  Comedie  Icalienne* 

La   MARQUISE. 
VoQlaot  mc  r^jottir ,  od  fallaic-il  aller  ?. 

M,  MIRACLE. 

ChezlesFranfaiSj  morbleu!  le  rucculent  tra* 

giquc, 
Jarci  de  fentimens,  &  fort  de  politique  s 

Le  hauc  comique  aflaifonn^ 

De  morale  &  de  path^tique , 
Voiik  des  alimcQS  pour  un  gout  rafind. 
Ici  quel  eft  le  mets  d^Iicat  ou  foHde? 

Xij 


Ccftl'omWed'u„„p 

VUtdc, 

ricns. 

^^  M  A  R  (; 

^Wt,  i'ai  moius  d-app^f 
'outicns 

Vice  J 

I"  k  fruit  eft  mal  n, 
Q"'l'  font  gauciics  V 

^a  Mar  q  , 

J^f-  AI IR  A ( 

^""^"t  ;  ai  pri,  ,o„tre  a 

moeurs , 
^"i'cnai  .  .  ,  ^ 

^3  M  A  R  Q  u 
M.MlRAc 
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Maayais  finges  en  tout,  par  leurs'  froids  bate* 

lagcs, 
Digrader ,  difloqaer  Ics  plus  grands  perfon-* 

nagcs,  ; 
Des  Grecs  &  des  Remains  >  desRois,  des  £m« 
pereurs ; 
^Avec  de  faufles  coulettrs> 
D^figurer  les  ouvrages 
Des  plus  c^lebrcs  Autcurs, 
Dont  Ic  Public  devrait  cncenfet  les  images  > 

La    MARQUISE. 

Mais  de  ces  illufjlres  Rimeurs , 
La  Parodie  a-t-elle  excit^  les  clatpeurs  i 
£a  ont-ils  ^prouv^  du  d^chet  k  leur  gloire  > 
Non ,  VAgnh  de  Chaillot ,  chez  plus  d'un  Ca« 

rieux  ^ 
Dc  la  tragiquc  Mu  rafraichit  la  mdmoirc* 

M.    MIRACLE. 

Ah  i  quel  biafph^me  aifreux  I 

La  MARQUISE, 

Gafmcz  vousj  a  pr^fent  on  fait  des  Tragedies; 

Portant  en  (bi  Icurs  Parodies  j 

Et  le  Theatre  Icalien 

Chargcrai:  fans  ajouccr  rien. 
Mais  Ton  lilence  aux  Auteurs  dramatiques » 

X  ii] 


:i^S  mjtoire 

£pargae-t-il  les  plus  Iptcs  Critiques  ? 
Qa'y  gagoent  ces  Medieurs  au  fond  des  Ca^ 
binecs  } 

Dcs  Fcuilles  p^riodiques  , 

Vont  remplacer  les  (ifflccs  s 
Un  inftant ,  au  Theatre ,  eut  fait  couler  ces 
traits  i 

Mais  le  Ledeur ,  a  t£te  tcfoCie , 

Savoure  I'analyfe  avec  art  compor<!e  $ 
II  7  Yoit  relever  jufqu'aux  moiodres  erretfrs  ^ 
Le  Public  d^cromp^,   retradle  des    fuffrages 
Mandi^s  a  genouz  y  chez  tant  de  Proce&eurs* 
Oa  pay^  par  avance  k  des  Cliens  a  gages. 

Aftraudis'a Vance  paurfaire  uri  Com- 
pliment. M.  Miracle  demande  a  la  Mar- 
quife>  fi  T^loquence  eft  tombi^e  en 
quenouille;  cependant  il  trouye  la  pe- 
tite jolie ,  &  lui  propofe  de  venir  le 
haranguer  le  lendemain  chez  lui.  II 
fort ,  &  la  Marquife  refte  avec  Aftraudi 
a  qui  elle  fe  fait  connaitre  pour  une 
Mufe,  &  en  cette.  qualite,  Aftraudi  la 
piiQ  de  compofer  quelques  oUvrages 
pour  leur  Theatre ;  niais  elle  s*en  de- 
fend parce  que  >  dit  -  elle  >  il  femble 
que  les  Auteurs  foient  honteux  de  tra- 
vaiUer  pour  un  Theatre ,  fur  lequel  le 
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Parterre  ne  deraande  point  a  voir  I'Au- 
teur  (  I  ).  Elle  fort  >  &  Aftraudi  adrefle 
aux  Spedateurs  un  compliment  qui  finic 
par  ces  vers : 

Vos  bont^s  cctce  annic  out  furpa/K  no*  vocnx  , 
£c  depuis  que  la  Troupe  eft  introdoite   ea 

France , 
Oa  ne  fe  fouvient  pas  d'lui  facets  plus  hca« 

rcux.  C 1 ) 
Le  zele  s*accroitra  par  la  reconnaiffance. 

Ce  Compliment  eft ,  ainfi  que  les  pr^- 
c^dens ,  du  Poete  Roy  d^funt ;  il  fut 
tr^s-applaudi. 

(i)  M.  Poinfinct,  trop  jcune  alors,  n'a^ 
▼ait  pas  encore  honord  cc  theatre  de  fcs  pro-, 
^adions ,  qui  depuis  mi  fcs  en  mufiquc  par 
M.  Philidor ,  lui  out  merit^  i'hoancur  d'etre 
dcmande  Ic  premier  fur  ce  theatre  ,  quoiquc 
MM.  Legrand ,  Autreau  ,  Dclifle ,  d'Allain- 
Val ,  Riccoboni  ,  Dominique  ,  Romagnefi , 
Ki^rivaux,  BoifTy  ,  Vhhhi  de  V.  &  Favart ,  y 
cuffent  d^ja  donnf  quelques  Pieces  aflez  pat-* 
fables* 

(i)  'Ces  fucccs  ne  furent  dus  qu'auz  Fcux 
d'Artifices,  au  d^but  de  Madame  Favarr, 
&  au  Ballet  des  Savoyards  ,  car  aucune  Piece 
aouvellc  ne  r^ullit  cette  ann^e. 

Xiv 


4<!S 


nifloi 


DEBUT      X)  E 
a  I  c  ca 

Francois    Riccobc 

Riccoboni  &  d'Helet 

minia,   avait    debute 

vons  dit  Je    lo  Janv 

role  d'Amoureux    da 

TAniourjiI  avait  dep 

tre  Ira  lien    avec    fan 

y  avait  remonte  avec 

il  y  joua   dans  le  Krai 

lien  &   dans   les  Faroe 

fucces^    &  danla   avec 

jurqu'en    1736^,  qu'il  i 

conde  fois  ce  Theatre 

en  Province  •,  il  y  revi 

fulvante     17^7,  &   ni 

taiice^  il   ne  fit  pas   m 

Public    dont  i]  fut  tou 

il  parait    enfin  Tavoi 

tour  a    la    cloture    de 

i^^gnore  que  le  fieur  I 

aux  talents  d'Aaeur  r 

rin^u6UesP,eees, 


font 
Les 


EfR 


ets 
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en  un  afte ,  fuivie  d'un  divertifle-: 
ment. 

Zephire  &  Flore ,  Paftorale  heroi- 
^ue  en  trois  ades  &  en  vers  libres » 
avec.djes  divertiflemens, 

I^e  Sincere  a  Contretems>  Comedie 
en  vers ,  en  un  ade. 

Hyppolite&  Aricie,  Parodieenun 
afle  en  profe  &  vaudevilles,  de  la  Tra- 
g^die  lyrique  du  meme  nom* 

Les  Heureufes  Tromperies ,  Come- 
die en  cinq  ades,  en  profe* 

Le  Ballet  pantouiinae  dies  Filets  de 
Vulcain. 

Le  Ballet  pantomime  d'Orphee. 

Arlequin  Phaeton  ,  Parpd'e  en  un 
adeen  profe  &  vaudevilles ,  de  la  Tra* 
gedie  lyrique  dp  Phaeton, 
.  Le  Prince  de  Surennes ,  Parodie  en 
vers  en  un  ade ,  de  la  Comedie  heroi- 
qU9  du  Due  de  Surey, 

Quand  Parlera-t-elle ,  Parodie  en 
un  ade  en  vers,  de  la  Tragedie  de 
Tancredc   , 

Les  Caquets,  Comedie  en  trois  ades 
en  vers. 

Le  Pr^tendu ,  Intermede ,  en  deux 
ades ,  nfetes  d  ariettes,  par  M.  Gavinies, 
&les  Amans  de  Village  ,  aufli  en  deux 
gdesj,m61^s  d'ariettes,  par  M.  Bambini. 

X  Y 


Qucnt  i  .'toutes  eel 
focereavecDaminia 
no^is  renvoyotis  aux 
Auteurs.  pour  ^yi^^ 

— 
LE  PfiOVlNCIA] 

^V   LE  POUVOIR    J 
ET  DE  LA   R 

Csw'^e  M  trots  ac 

U4-  Mai  17 
N  homme  de  Robe 
;!"Voye  I  Pans  fo„  Ne 

'e"e     en  un  mot,  queJe 

cables  doivent  etre?      ' 

J  e  jeune  Provincial  n 

Dr.n'^f    "■''"/^    Cidalife 

^«J'e-ci  a  pris  de  l-incli 
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lui,  elle  la  combat  en  vain,  elle  eft 
plus  forte  que  fa  raifon ;  tout  ce  qu'elle 
peut  gagner  fur  elle-m^me »  c'eft  de 
cacher  (a  foiblefle. 

Les  chofes  font  dans  cet  ctat,  lorC- 
que  Lifimon ,  Toncle  de  Province,  ar- 
rive ,  &  vient  s'^claircir  par  lui-meme, 
des  progr^s  de  fon  jeune  neveu  ;  il 
Texamine,  &  ne  trouve  en  lui  qu'un 
fat.  Cependant  Oronte.fon  vieilami, 
qui  eft  enchante  du  jeune  Provincial , 
a  conclu  fon  mariage  avec  Cidalife ,  qui 
aux  yeux  de  Toncle  de  Province ,  ne 
vaut  pas  mieux  que  fon  ^tourdi  de  ne- 
veu. Lifimon  peu  content  de  fon  voya- 
ge ,  veut  abfolument  s'en  retourner, 

L  I  S  I  M  O  N. 

7e  partirai ,  voas  dis-)e, 

O  R  O  N  T  E. 

oh  1  )e  vcux ,  mon  cher  Maine* 

L  I  S  I  M  O  N. 

Voas  mc  preflez  en  vain  •     .    .     •  '^^ 

L'ennuycufc  Province  a  pdOr  moi  plus  d*af-. 

pas, 
Qae  ce  biillanc  Paris  \  qui  je  Joe  plais  pas. 

« 

Xvi 


47^  Bijloire 

Au  Fauxbourg  Saiat-Germain  j'ai  nCq}i6   mt 

vifitc  , 
J'ai  cru  que  le  memc  arc ,  qai  dans  ce  qnaf 

tier  ci « 
Dans  plus  d*un  fameux  cercle  ayait  tant  r^uffi , 
Pans  Tautre   me    rendraic  un  femKlable  fef- 

viccj 

Mais  c'eft  un  autre  mondc  ou  j'ai  para  no« 

vicc, 
Au  point  qu'ii  doute  encore  (i  j*ai  ie  fens  com- 

mun. 

ORONTE. 

La  franchife  fans  -  doute  aura  choqu£  qucl« 
qu'un. 

L I  S  1  M  O  N. 

Non  J  Monfieur ,  fans  vouloir  vous  faire  an 

vain  phantone , 
J*ai  trouvc  qu'on  parlait  tout  un  autre  idiomq 
Que  cet  autre  quartier  eft  un  autre  univets; 
Qu'ici  palTer  un  Pont ,  c'eft  traverfer  les  Mer^ 
Que  tons  vos  habitans ,  d'4iumeur  douce  k,  fa« 

cile , 
Sont  hors  de  leurs  foyers »  Strangers  dans  leor 

villc  5 
£t  que  pour  fe  flatter  de  plaire  dans  Paris, 
II  faudrait  qu'un  faonune  euc  mille  Cones  d'cf- 

prits. 
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ORONTE. 

Un  hotnme  raifonnable  a  de  Tefprit  partout  \ 
A  Paris  plus  qu!aillears  >  il  coaccncc  fon  goat. 
La  raifon  que  tu  fais  habiter  en  Province , 
Entre  noas ,  in*a  para  d'an  m^rite  fi  mince  i 
Que  je  n'ai  jamais  pu  dans  fes  plus  beaux  f(£- 

jours^ 
T  tenir  >  tu  le  fais',  plus  de  cinq  ou  £n  jours* 
Qu*y  trouve-t-on  ,  dis-moi  \  Faux  S  a  vans  qui 

dilTercenc , 
Ou  M^difans.cruels,  &  qui  vous  d^concertent) 
Iroids  Railleurs>  qui  riant  tout  feuls  de  leurs 

propos , 
Courent  apris    Tefprit,  &  he  font  que  &.^% 

fots ; 
Sternels  Raconteurs «  &  de  la  m^me  hiftoire , 
Dont  il  fiiut,  malgr^  foi,  fe  charger  la  ra^- 

moire  j 
Oa  Difcoureurs  plus  gais  >  gliflant  d*un  ton 

precis 
Dcs  impromptus  qu*ils  ont  nppris  de  pere  en 

♦  fils  ; 
Trifles  Complimenteur^,  que  leurs  lourdes  ca- 

rcfles 
Rendent  fort  impolis  par  trop  de  politefles,  &c 

Fdr  bonheur^  Cidalife  fe  met  dans 
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la  t£te  de  fe  moquer  de  la  trifle ,  de 

la  timide  Lucile ;  &  elle  imagine,  pour 

connaitre  mieux  Ton  caradere  *  &  coxo- 

ine  une  chofe  fort  plaifante ,   aue  le 

^une  Provincial  fade  (emblant  de  Tai^ 

luer. 

Son  pro  jet  tourne  contre  elle-meme. 
Le  jeune  honiine  trouve  dans  Lucile 
un  caraAere  qui  Tenchante.  L'amourlui 
ouvre  les  yeux  fur  les  ridicules  de  Ci- 
dalife ,  &  fur  fes  propres  travers.  II 
eftime ,  il  adore  Lucile ,  il  fe  corrige. 
L'amour  fait  ce  miracle  ,  &•  d'un  jeune 
fat ,  \V  fait  un  amant  fort  tendre ,  &  ua 
treS'galant  homme. 

Cecte  Com^die  eft  de  M.  Moufier 
de  Moifly ,  alors  Garde  du  Roi.  £Ue 
avaitete  faite  pour  les  Comediens  Fran*- . 
^ais ,  qui  la  regurent  ;  mais  TAuteur 
s'^tant  impatiente  de  leur  lenteur  or- 
dinaire a  jouer  les  Pieces  des  jeunes  Au* 
>teur$  y  il  la  leur  retira  •  la  remit  en  trois 
ades ,  &  la  fit  jouer  fur  le  Theatre  Ira- 
lien  i  ouelle  eut  quinze  reprefentafions 
tr^s-applaudies. 
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.  LE  HfiVEIL  DE  THALIE, 

Comedic  en  un  aclt  y  en  vers  librts , 
I J  Juin  17 so. 

X  HA  it  IE  eft  endormie  :  une  foule 
de  mauvaifes  Pieces  I'ont  plong^e  dans 
le  plus  profond  aflfbupiflemeht ;  il  eft 
queftion  de  la  reveiller  s'il  eft  poflt- 
ble ;  rOracle  prononcc  que  pour  Ten 
tirer ,  il  faut  attendre  que  Ton  aittrduve 
un  Auteur  qui  puifle  fe  faire  com« 
prendre, 

Momus ,  qui  joue  le  rdle  principal> 
$*occupe  a  chercher  cet  Auteur.  Peut- 
ctre ,  dit  il ,  que  le  veritable ,  eft  ce- 
lui  qu-en  ces  lieux  on  remarque  le 
moins. 

Cidallfe  arrive ;  c'eft  une  femmeai- 
mable  ,  qui  reprefente  tout  le  Corps ; 
mais  elle  ne  vient  point  pour  reveillcf 
Thalie ;  elle  fe  borne ,  dit-elle ,  aTefprit 
de  fon  etat  qu  elle  reclierche.  Quel  eft 
done  le  motif  qui  Tamene  ?  Le  void: 

CID  A  LISK 

7e  fa^s  qu* a  mcs  d^pcns  fouveat  yo«t  ofot 
1    ixrc; 


t 


I 


H^^y^^?'-' 


Que  vous  faites  £\,,.   !  ***>■ 

dupe. 

■Mais  c'cft  pour  -^     . 
Corrigez-vous  d^  j^^ 

*•«  ftduftion  eft   ^u 

'"*  ^^  O-^pit  qui  p 
"■'  P'*i«r  eft    ^   ^   ^  1 

^  figure  eft     r^-ar,.,, 
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is  dcvriez  ctcufcr  nos  d^fauts  , 
profitcr  dc  nos  faiblcffcs. 

omus  n'eft  point  galant ,  il  preftde 
^raiUerie. 
Cidalife  lui  repond : 

Ccft  un  vilain  d^partemcnt ; 
tre  (Jociitt  doit  6trc  trop  piquante  , 

Un  mertei  ciui  /ait  ^rrc  Amant , 
ut  bicn  mieux  qu'un  I>icu  qui  plaifa^tc.    ^ 

XJn  boa  Citoyen  ajoute   a  Qgg  Y^fg 
tirade  fuivante. 

t  yoila  contre  vous  Ic  fu)ct  qui  J^»irritc.     ' 
ous   fayex  aux    vertus  donnci    ^^  inaavals 
tour. 
Rcgardez- vous-  commc  un  ^^^^^^ 
t>*ciL^ofer  tout  dans  un  faii^  jour? 
Jc  hais  aik  cfptvt  qui  ne  s'c^uy^^ 
>e  pour  voir  quclqut  tacVkcK  dcs  dchorsflstf-* 
rcurs  i 
raimc  mieox  ic  i>ieu  ^i^^  ^^^cuts  , 
QuclcDieuqui/i2c7c^    dicouvrc. 
^out  guiritnotrccfptit,  ^^^^.^cx  amourcuxj 
Vovis  nii*  prtiudrcx  plus  g^\:^^  ^syi-  a^ioas  dc$ 

auties. 
^       Vous  nc  fcrcx  occu]^^  Jcs  votrcs  j 


-.Tv-\/ 
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A  Cidalife  fuccei 
d'efprit  s  rrpandu  c 
en  connaittous  les 
psfTe  CD  revue  ^  de 
m.;enjeufe.  II  eft  r 
teur  Comi-Tragiqi 
devable  du  fonomei 
lui  die  z 

Vous  avcz  fouvent  va 
I>ont  la  face  n  efl  pas 
Accabkr  leur  maigrct 

Lc  PaitciTc  ibloi 
Voic  un  monceaa 
I>ont  la  ilimc  s\ 
Lcs  rayons  ks  pi 
J>c  vos  Pieces  ,  voila  1 
I-es  iiiftails  ,  cc  f 
Bt  le  fotids^   c'cft 

Scapin  vienr   a 
iBechant,  pour  qui 
lie  eft  un  trefor.  II  , 
ilvoU  ces  joUs  pc 
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t  oui  puak,  vcttent  toa*  leurs  poi- 

ons. 

MOMUS. 

e  vois  des  Autcuis  aufli  frolds  que  ics 
matbres ,  ~:~ 

nmc  dcs  Nains  diffotmes  &  courWs  , 
i  ne  pouvant  atteindrc  aux  fruits  quv  font 

aux  zrbces, 
vent  hontcnfemcflt  dc  ceux  qui  font  tomb^s. 

Ea\^ ,  la  jeune  Egle .  repr«?/^flt^e  pa« 
.  belle  CotaUne  ,  remplace  ^gt  Ac- 
9ur.  MorausVinfttuk  de  tout  c^^  qu'une 
eune  perfonne  dovtptatvquer  ^  noftpas 
)our  etre  ainoable  .  maVs  ipoyu  le  p4raJ- 
le ,  ce  qui  eft  fort  fouvet^t  fuffifant. 
^tlequin  &  la  jeune  Catia^n  formejit 
enfin  \a  derniere  fedne  ,  cj^ng  laqueUe 
-on  imagme  xitve  Pantonnme.  coinm« 
le  moyen  le  ^^US  ^c  de  reveiUec 
:  TVialie.  J 

Pluffeurs  BucheroDS  ,  OCCM^^s  dans 
une  foret  a  leurs  trava.xxx  » font  agrea- 

Wemcnt  intertompus  ^^^  leurs fen«nes. 

.uvleut  appottem  de^  rafraich^|-^t. 

,M^*vcntvns\e^X^   ^^VfSeuentJ. 

,  danfes  Aes  femtnes  ^    ^x^  Ve  temett  ^,^ 

,    rpuvragei  utv  ota^.^  j^  (ut?"^  ^^^^^ 

4eux  (oAibe  duct    2^jbit6»** 
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eflrayeescourent  chei 
cins  pour  (bula^er  \z 
deciiisarrivenr,  vifite 
une  confuhation  comi 
lis  ne  s*accordent  pas 
donnela  faignee  ,  le  C 
veut  proccder  a  lope 
Medcdn  sV  oppofe 
difpute  s*echauffe ;  ap] 
zisplaifanSjCe  dernier 
rurgieD  d'apporter  au 
leurvin,  LeBucheron 
ve  gueri  a  rioftant,  & 
trechacs,  Teloje  du  n 
fell  cite  le  fecond  Medei 
deTheuretix  fucces  del 
Ainfi  fin  it  cette  Piece, 
charmaos,  &la  vivacit 
raient  reveille  Thaliede 
le  plus  Ictai-^Tique;  on 
^  qui  rattribuer,  elle 
queiqjue  terns  pour  etre 
ville;  mab  comme  elle 
feree  dans  les  oeuvres  di 
1  A  cademie  Franca  ife  >i/ 
teux  q .4 'elle  appartient 
donr  ies  connaiflcurs  avai 
fly'e  facile  &  fpiritJei  ; 
repietbnration  elle  etaii 
Svmmsil  dc  ThalU  i  mai 
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atrc   plus  convenable  ,  fbus 
as  venons  de  la  pr^fenter ;  elle 
4C  repre(entations  ,    &  fut  re- 
i  meme  annee  avec  fuccfes. 


BUT    DE    LA    SIGJSroU^ 

O  L'l  VA. 

e  24  No vembre  175*0,  la  Signora 
a    debuta    dans    Arlequin    Valet 
irdi,  Canevas  ItaJ/en,    dans  lequei 
ioua  le  role  d'Amourcu/e,  Sc  ^^  (m^ 
It  re9uet 
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mjic 


LE    P  E  ] 

Balht  Paneomimc 

lES  Ecoliers  & 
tous  le  livre  en  malr 
fts ;  le  Pedant  geftict 
appellele  premier  E 
Ecoliere  ,  a  qui  il  fa 
il  en  fait  de  meme  * 
fane  concent  des  un 
aurrei  ;  il  leur  donnf 
ploi  ,  &  fonne  pou 
Pierrot,    apres  s 
long  terns,   a i rive 
end  or  mi ;  le   Pedan 
demande  ce  qui  lai 
s'habiller&fortir;  P 
Je  Pedant  ,   &  sent 
recule  *  &  Pierrot  i 
veiller  ;  le  Pedant 
Pierrot  par  une  ore 
lui  fait  faire  le  tour 

(^>  Le  th^^^trc  icpref 
aanc  eft  dans  f^clLmu, 


u  Theatre  Itatlen:  4^^ 

ioigne  etre   bien    reveille  ;   fe 

,  cherche   fon  oreille   en  pleix— 

le  Pedant  les  lul  tire  toutes  dexix 

errot  charme  de  les  fentit ,  fe  nnet 

re. 

ue  Pedant  lui  demande  fa,  rabe;  Pier^ 
:  part  &  revient  en  trainanc  la  robe 
m  bout  a  Tautre  du  Theatre  5  jiou- 
ile  impatience  du  Pedant  ;  P'^rrot  >* 
ec  bien  <fe  la  peine ,  pafle  les  bras  du 
sdant  dans  les  manches  de  la  K.obe ; 
i  dernier  lui  fait  voir  quelle  eft  cou- 
itte  de  pouflSere  ;  Pierrot  Cait  figne 
ail va y  temedier  :  il  fort  ^  revient 
vec  mi  fceau  &  un  balai ,  ^^ns  que  le 
'edant  s'en  apperqoive  •,  il     trempe  le 
>alai  dans  le  fceau,  &  net^^y^  le  Pe-    • 
lant  de  la  tete  aux  pieds  -  celui-ci  fe 
•etourne  ,  fe   met  en  col^j.^  ^^  nou- 
veau  8t  va  trouver  Pierr^^  ^  qui  s  eft 
fliis  fur  un  Gege  >  s'evec^tant  avec  foti 
chapeau  comme  ^tanl    bien   las  ;    I© 
Pedant  pour  le  chatiet  tire  fa  ferule » 
&  lui  fait  tendre  la  main  Cut  la  fienne; 
Pierrot  retire  la  main  ^  ^  \^  coup  tom- 
be  (urcellc  du  Perfaiv^  .  Pierrot  fe  met 
^^  liie  de  toutes  Ces  t:^^^es  \  ^^^  ^""^^^^ 
veut  en  vemc  au  ^^,ttC\et  chatiment ; 
ii  tire  de  fa  cevntvvxr^  ^oe  P^'^^^®  7 
verges,  &  fait  R^Tle   I  V^*"^^  ^^  ^^ 
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jeure  en  dtat  de  r 
il  temoigne  n'en  ^ 
le  Pedant  luicomnu 

compter  les  coups  • 
^/oumiffion.iufdo 

^r«  a ieurs  places.!, 
fit  tois  fes  eff  ^""^ 

d,^^pXTfr>r"' 

■tcoiiers  &  p  ^,^"e   p 
^  g"^nd  PieC/r^*"*^  ^ 

;."e  nvec  prl^/^^"--  ^^te 
fonMauref,!-;P'^5fionj 


du  Thi&tft  ItaVien.  v^j. 

ominue  toujours,  &  donne  qael- 
'  coups  <J^   laniere  au  Pedant   out- 
pourfmtj  U$  fortent  tous  deux, 
Les  Ecoliens  vont  voir  fi  le  Pedant 
t  loni .  en  ^tant  furs  .  ils  danfent  en- 
r^eux,  &  font  interrompus  par  deux 
feyfannes   «r  deux  Pay4ns  .    r^ortant 
»acun  une  corbeille.  , 
Les  deux  Payfans  &  les  deux  payfan- 

deux  Payfans  fe  /oi^Tient  aux  Ecolie-> 
r«s  quils  trouvent  a  ieur  g^re;  j^s  Pay- 
fcnnes  en  font  autant  avec    i^s  Eco- 

prendre  une  robe  noire ,  u,^      ^nj  ^j,a- 
peau    &  fait  femblant  de    ,1^  fu^pren-: 
dre  ;  les  Ecoiieres  cachet^,  ^^  p  ^^^ 

au-devant  des  Payfannes,  &  reconnaif- 

lant  Pierrot .  lis  \e  pourfuivent  a  coups 

2*„r    /  '^^"  ^*o^«  ^'appeller  le  Pe- 

\TLi    ^'    P^y^annes  le   cateffent ,  &. 

1  V  rr"'  ^r""   ^?rt^*A\es:  dans  une. 

lument',  dans  I  autre  5^^  j^  ^^«„e  fouet-; 
tee,  c^u'il  mange  d^  .^„e,  &  pen-- 
dant  ce  tems  les  Ec^Yvets  ,  les  Payfan-, 
^s ,  les  E«vo\\eres.  »,  igs  Payfans  fe , 
^uvent.        •  ^  ^ 


I 


Pierrot   f^j^f  "n    momer 

iours    occupy  *  "lansrer  ;   i 

vienc ;  \h  cianient .  Sc    fe  r< 

Les  trois  EcoUers    &   te 

Cannes  avrivent  en   danfani 

'    "       '      faire     fer 


fe  detache  po«r   faire 
quatres  auires  daafent   un 
par  les  EcoUers  c\u\    fe    ^et 
iioux  des  Payfannes  ,   en  \e 
mains : 


iioux  des  Payfannes  ,   en  le 
■— ,  ce  qu'eUes  fouffce 


Le  Pedar\t  remre  par  1 
I  ce\ui  ou  s'eft  mis  I'Eo 
nelle;  il  marque  fa  furp 
fe  placer  au  milieu  des 
&  des  deux  Payfannes  , 
Jiers  le  lauvent  ;  \es  P 
lent  en  faive  de  meme  • 

du  Theatre  ,  l^s  re^«rd 
les  EcoUers  ,  le   p^^^^ 

attendrLr  ,    x     *^i         ^   ^^ 

k  carefien^  5^^?^^  < 
tire  a  un  eA;  ^^^Vve 
moisne    d^    r    "^"^  'I 


^  ^'        ^i^'^tre  Italien,  ■       4.5, 

C6t€    &  feignattt  de  la  jalou'fil  (| 

c  a  pleurer;  le  Pedant  pie  re    dvec 

e  ;  1  autre  va  le  recliercher  j  ils  plcu-> 

^nt  tous  deux;  Je  Pedant    fe    trouve 

«lr^  «^'  i'*^"''  Payfannes  .  riant 
avec  1  une  &  pleurant  avec  i'autre  al- 
ternativement  ;  Us  danfeot  un  pas  de 
trow  qui  fe  termine  par  le  Peaant.qui 
le  mec  aux  genoux  des  deux  Fayfan- 

Les  Ecofiers  I'appergoivent  &  vont 

^,  '  •     <"     u  ^^aylannes  ,  ^ 

prenant  une  main  a  cha^^^  j^^  h^^. 

tnes ,  les  baife  avec  viVadte ,  mais  fe 
lelevam  pOur  les  embr^fj^r ,  il  s'apper- 
Coit  de  (on  erreut  8c  mcv.rque  fa  furprifej 
nf^«;''°i^'"f  ^^™°^^««^  «Je  lui,  fefai- 
•  k?  ^^   ^'■"^^  "^  Ae  fes  verges. 

font  tendre  la  main  ^  j^.  j^„„e„t  quel- 
,  ques  coups. 

i  FietTot  arrive  »  ^^  ^'^tonne  voyant 
t  ion  Mauve  en  cetxi^  ^0^^''^ '  ^^^  ^'^*^~ 
;  iiers  lui  font  eniexr^d/  q/Js  I'ont  fur- 
;  ^«  ^    Y  ij 
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Pr«  faifant  Tame 
Pierrot  lui    te'mc 

je  fedant  deman 
Jans  &  aux  Eco 
lent. 

Pierrot  revient 
fieurs  poignc'es  d. 
^"e  aux  amftans, 

pere  a  *'°"P^5 
«>u,ours    grave,! 

J^^yam  renir  Je  Pe 
Pedant,  ilvontieu" 

m^t^err'-'^'-^^" 


du  Theatre  Italiem  '^?5> 

i ;  lis  ferment  un  corps  de  ballet , 
is  lec|uel  fe  m6lent  les  EcbUers  8c 
*  Ecdheres. 

Kerrot  qui  s'etait  6loign€  en  Tempi- 
fanPt  ♦  &  fe  frottant,  veut  fe  ineJer  par- 
mi  €ux',  cependant  il  temoighe  crain- 
dre  une  fcfene  pareille  Si  celle  qvvTil  vient 
deflfuver  ;  les  Pay  fans  le  raffurent,  & 
ii  danfe  aveic  eux.  Les  EcoUets  ,  pour 
ne  pafe  ecre  ftirpris  par  le  Pedant ,  dreA 
feht  un  trebucn^t  au  fond  dix  Theatre 
pendant  que  le^^autres  dan/er^^  >  j^s  Pay. 
fannes  font  Cgne  aux  Eco\;;^^j.5  g^  aux 
Pay  fans  de  s  eloigner  &  (^^  igg  laijDTer 
feutes. 

Les  Payfans  &  les  Ec-^Uers  font  a 


— *«4  ,  ^^i^d  b^i^^-uayy^tjv^   .  jl   court  AyL^^ 

elles ;  ife  tr^^yejrfent  leT^h^atre  plufieurs 
tois;  mzAs  lorf^yil  vg^^^  09111  les  attrap- 
per ,  il  fe  troiiveiBnferVtife.^ans  une  cage 
ou  il  fe  d^mene. 

Pierrot  vient  le  v  ^-^^  g^  fappelle  \ 
\Auf\euts  repfifes  PC:^^^  venlr  fe  diver- 
tir  avec  les  autres^  -i  es  Bcoliers,  les 
Ecolieres ,  les  Pay ^^^^gc  les  Payfannes 
forment  le  diveit3vin /,g^t  general  qui 
fait  la  Pantomii^^^    ^ 


V¥«« 


^$0  Hiffolre 

Cette  Pantoaiime  tie  i 

pla  fir  au  Public  ,  qu*a 

elle  avait  ete  donnee  d 

fur  le  Theatre  des  pe^:it 

&  ceR  par  oidre  de    i 

le  programme  que  nou 

donner  fur  imprime  ;    < 

cependant   qu'elle  n'eui 

refftmb lance  avec   TEc 

n^ ,  Pantomime  donnc 

tre  de  I'Opera-Comiqu^ 

JuiUec  17^7^ par  le  fieu 

ville. 


i-i  i 


d»  Thiatrt  Itanen. 


LE  PRIX!  tiXS  SILEKCE. 

Comedie  en  trois  aBes ,   en  v^^   libresj 
2(f.  Fivricr  J.//r»  (x^^ 

Ljbandre,  frere  de  la  ]W[»r^ui(e% 
oemancfe  des  nouvelles  de  (a  fceur 
a  Dubois  fan  Valet  de  chat^bre  ,  gui 
lui  ri^pond  que  fa  /ante  va  comme  fo«i 
humeur  » tant6t  mal ,  rancd^  bien. 

A;  difinit  cUc  cft^tnangQ  jl 
Sdon  que  le  vent  eft  ^®^^i,| 
Amus  les  iiiftans  cUc  cl^^^ge  • 
JS^PtttttiAilfiitrombre,  &  t;lair  rapfis^ltt^i 
Ic  foit  fair  s'obfcurcit ,  &  t^  tonnc'rrc  groli<k. 

A^Jtis  cepomait  de  1^  Marquife,  vjen- 
nent  tous  ceuK  de  fe^  Amatts  ,  qu  elle 
^  pfait  a  defoler.  E\Se  p^rait  elfe-m^- 
me,  »  /b/i  frere  lui'^etnaAde?  s'il  eft 
Vtai  qu'djp  fe  mar]^  ">  e\^e  repon*  que 

ce  matiage  ^'«^<I^v^ne  6^^^" »  ^"'^H^ 
a  imagine ,  pour  ^^g^^n^et  la  cohue  de 


^^xii'    Yiv 


.'t- 


4^  Uijloli 

— ."•         X-EAlsri 

yavs  a'itcs    point  coquet! 
Mih  vous    en    avez'  I'ait 

ta  fagert$:    trop.  ^ouri 

Done  ie   maintien  n*e; 

Nuitplu,  dans  Ie  Pdbfic  ,  q 

Qui  des  traits  d«  la  m 

'     Saic  fe  mafijueir  adtoi 

Ocs  dehors,    non    du   coeur 

pend. 

La  Marquife  ,  touch^ 

Che  ,  de voile  Ie  fond  d 

W    &iejuftifie.enlui 

.4  et^e  Ja  v,<aiTOe  de  fo» 

.9"^    ie     Marquis  .    d'^ 

"^rf    ^  •  5-^^''^  devenu  u. 

Publrc  fon    chagrin       „ 
duc<sur,  elle     n'en*  a^ 

pour    tous   les    hor^^ 

I.Vclatdc„,afo„uneare«, 
i>'..nc  Foule  d-Am,  ^ 

°  '^-mans  ouc  I'jr 

X?e  ces  avares  ro,„.  ^^       " 
*•**  mokn  coei 


t^ 


a^  ^'^'^^'^i'^  paint  J% 


onncur  i 
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2\ft  p6tir  mcs  bitns  qu'elic  foupirc  5 
a  I'objct.  dont  ils  font  tons  iftH^i 
Leur  avantagc  Ics.oEcupc: 
ans  ma  pofituaiu,  il  a*<^ft  gue  d]l;^x  partjit) 

Klfe  ah?  qu'eHe  ac^bfeaa  fe  TaW  ridi- 
cule, aflFeaer  des  airs  etourdis  -   avoir 

ocarts  jufqu'A  i'^Arravagance  ,  loin  dd 
le^  degquter,   eUe    en    augQxeme  Je 

Si  mon  fcxe ,"  cftmine  eux  n'eA^^' ^^^  jiiconf- 

■  tarit ,     '    ■  •  ' '     -.1   i 

*iaie»?.l  efatix,  finguUer.  ^tatre,  wooft- 
:     '••'■•i?^ttent,^    ' .  ;.  ■.,'  ,     ■.• 

Ueftd'un  mauriis  ten,  &   i^^^^.  ^^^^^  jV^,^ 

-.1  ■ir«le'j  /'•■         '  ^'  ■  ... 

«  faut  kui  leffemWet.,,  fox,r  ^trc  icYt  idole. 
C:«ft  jK,^/  ics^  dimaC<^U«  .c^a  j  e  Ics  flatte  tous  j 
/;*  T*'i^°;f,*"f.rcl?ei  Toi,  nos  traces, 
Mais/e««eAor«ro;itWtflusV 

-  •■•"^-  ttts.'-'-   '• '  -  ■'"  >■  V.  ■,     ■5''  ■';  I 


■ifiiiBMSlj.'jfcttltt:  citj^^K? 


X  V 
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lis  fant  10115  indifcircxs  plus 


III 


ii. 


i^a  trlomplie  i^darant  pour  let 
Eil  dr  terntr  Thonneur  d*ufi  fex 
Dom  k  plus  gr^jad-jdtifaiit   c1 

bontd.  .  . 
Pcur  d^s  iiigratfi  j  |^fcHi;ipt$  a  lui 
P^rcj:  qa*ils  fotit  coujoart  {Ttrs^ 
Lcs  pci'^dcs  cncr'tus  out  plus 
Par  la  crainte  qii'ils  Diir  d'tinc  jii 
lis  font  k  mal  par  vol  up 
Et  fuivcnt  rhonn^ur  par  p 

Son  fref e  lui  teinoi^^ne  £ 
te  ou  il  eft  ,  qae  certe  p 
fefle  ton  a  Liiidor  fon  a 
m  en  parlez  point  ,  repltq 

Je  Tai  banni  poor  tc  cbar] 
Et  je  I'ai  d^voil^i  moa  aj 
Cell  I'lnconftant  honteux 

Leandre  lut  protefte  qu 
eft  tou  jours  fidele»  &  qi 
a veu^ lenient  (es  ordres  : 
Horrenfe  a  lacajmpajjnei 
la  Marquife  j^  pat  un  trai 
$e  fecrette  qui  lui  ^chap 


du  Tki&tn  Itarun.  4py 

ire  juftifie  Ton  ami ,  en  apprehant  a  (a 
ieurquileft  toujoiars  tritte.loin  d'elle. 
La  Marquife  ,  pouflee  par  ce  meme  d^ 
pit  qu*eiie  veut  d'eguifer,  r^lique  auf- 
fitot. 

f>'eft-li  foft  cara^lcre;  il  aimd  ttiftcmcnt, 
1  foupirey  il  adore  avec  melancolie.t 
Moi,  je  hais,-  U  eftvcai,  ixiais  a^ecenjoo^ 

Ma  haine  (atfie  tone  par  le  cot^  plaifant* 

£t  pour  la  rendre  plus  )alie , 
Je  laVdonne  toujours  Thabit  de  la  folie. 

Ceft  dans  ce  cara6lere  foutenu ,  que 
la  Marquife  p^rait  dans  route  la  Piece. 
Dubois,   fon  Valet   de    chambre, 
vient  lui  annoncer  que  Pafquin ,  Fron- 
tin  ,  Jafmin  ,  fa  Tulipe  »  Ta  Frapce  , 
Cnaih^agfte ,  Bourgliignon  ,  attendeot 
dans  I'antichambre ,   &    que    chacun 
d'eux  eft  cWr^^dfuw  billet  dofux  ^oiir 
^    ellev  La  Marquife  dit  a  Diibois^  de  pren- 
dre ce^  billets,  qu'elle  y  fera  reponfe  ; 
quils  n'auront  qua  Tattendre,  &  que 
lui ,  Dubois ,  la  fenr  t^emettfa.  Artd- 
quittFdiifi?eiCOTnraieDtibois  fort,  &  iti- 
forme  la  Marquife  duretourdeLifidor. 
.IliYiuf  ;$'it«Bdi?e  fur  Utaw:  pMfenjt  do 

Yvj 


^'55      ^  Wfoir-^ 

fon  Maitre ,  mais  ell^^ 
breger;  Arlequin  rep^J 

Soit  \  en  trois  mots  j^ 
Madame,  Motifieiir  "*^' 
Tiznez,  lifez,  f^iccs     ^^ 
£Il£  piciTc,  j  attends  ^ 

Pendant  qu'elle  fair   J 
iettredeLifidor,Dubo*' 
de  plufieurs  billets  ,    4^ 
Maitre/le.   Le  premier 
congu  en  ces  ternies : 

Q^i  dc  nous  cf£  JVpoux  doiJf 

nom  ! 
Pour  rc^ponfc  un  fcul  mot;  icU 

La  Marquife  parait  appr^ 
conifm^e  de    ce   billec    & 
cehu_de  Ufido..  ,„.;„^. 


Avccpr^ci^tonraimcquel-ott 
Le'andre  lui  repond. 


s< 


fon 


ami. 


PC 


Eh.'lcpcut-oa.juandoncftbi, 


CJS. 


Dans  lembarras  oii  eUe  , 
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pondre  a  dix  billets  a  la  fois ,  Dubois , 
qui.  lui  tient  lieu  de  Secretaire ,  lui  ooA* 
feille ,  pour  avoir  plutoc  fair  de  ne  faire 
qu'une  r^ponfe  circulaire ,  qui  fervir^ 
pour  tous  les  dix.  La  Marquife  approuve 
cette  id^e ,  qui  doit  lui  fervir  pour  terf^ 
di-eun  pi^ge  a  tous.  //      J^ 

C*eft  ou  je  les  attends  5  mon  frere,  ravduc^ 
rai-jc  ? 
Mon  triomphe  ferait  parfait. 
Si  favais  le  bonhear  de  rendre  d*au  feu!  trait, 
Ridicule  a'  jamais  Icur  troupe^  <[ui  m'affiegc  5    ■ 

Si  ma  jude  hainc  pouvait 
£n  elle  humiiier  tous  les  liommes  eofemble^ 

Dans  chacun  d*euz ,  punir  avec.  ^clac 

Tous  les  vices  divers  que  leur  feze  raflemble; 

Jpuei  le  Fourbe ,  &  chatier  l-Ingrat ; 

IVomper  TAvare ,  &  ceafondre  le  fat; 

Si  je  poiivais  enfin  ,  rebdre  guerre  pour  guerre, 

Au  m^difant  qui  nous  noircit , 
£t  fans  piti^,  livrer  au  (if&et  du  Parterre 
Tous  ceux  qui  contre  nous  abufent  de  Tef* 
prit. 

Elle  rentre  avec  Dubois ,  &  ILean- 
dre  fort  pour  aller  refoindre  Lifidor, 
en  difant :  •- 

.  \    Jjdrfons  la  haine  a  lui  icndre  juftice , 
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^t  que  Tamour  conftant  fabjogc  le  caprtc^;^ 

Ott  i'exces  ic  raifon  qui  dominc  ma  foeiir. 

Lifidor  ouvre  le  fecond  aSe  avcc 
L^andre » qu'il  a  rencotitre  en  chemin « 
^  qu'il  oblige  de  revenir  fur  fes  pas. 
afin  de  rinformer ,  avant  que  de  voir  la 
Marquife,  des  difpofitions  ou  elle  eft  a 
foncgard ;  il  lui  deraande  avec  etnpreC- 
fement  fi  elle  a  rc^u  fon  billet ,  &  fi 
elle  y  fera  r^ponfe.L&ndre  lui  dit  qu'elle 
eft  occup^  a  F^crire ;  mais  qu'il  ne  doit 
pas  li  i  cacher  qu'elle  le  foup^onne  d'ai- 
mer  Hortenfe. 

II  fallait  la  defabufer,  &  lui  dire 
cu'elle  eft  ta  femme  »  interrompt  Li- 
iidor  avec  vivacit^ ;  Leandre  ki  re- 
pond: 

Peux*ta  bieii  me  teair  un  langage  paccH^ 
Toi,  le  feul  coiifitoit,  ie>  t^mois ,  le  eoiffiiily 

Da  fecrer  Hymen  qui  nous  lie  \ 
D*ttn  filence  prof^nd  fa  fortune  ci^pen<i^  ' 
'D'nn  oHclc  rigoureux  m  fais  qu*elle  Tattend. 

Lifidor  s'excufe  par  ces  deux  vers. 

Vn  Amant  allarin^  s'oublie , 
Et^on  trouble  Ic  rend  diftrait. 

jftLrlequin  furvient,  &  lui  apportcia 
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r^ponfe  de  U  Marquife^  Lif^dor  Tou- 
vre  en  tfemblant ,  &  y,  lit  ces  mots; 

*C*cft  Lifidor  que  jc  ehoifis;   '       •- 
Qu*il  taife  Ton  boal^r  3  tna  main  eft  \  cc 
priz. 

II  eftau  qpmbl&de-Ia/jpic;  Arlequih 
s'en  glorifie  ,  oc  fort  eticHante  de  Ton 
meflag^.'  —  '      *:  • 

Leandre  qui  parait  plus  r^feyvc ,  rc- 
commande  a  Ton  ami  la  difcretion  que 
fa  foeur'exige  ;  lut  cdnftille  fageirient 
de  moderer  fon  tranfport ,  &  fe  laifle 
avec  Rofimoiiy^ni  eiiore^avec  fa  froide 
gravite,  .  ^.  .  ^^  ., 
'  ,*^Roi(mioii  ]  ^prfe^f  un  Yalut  ;de  Jiroteo- 
ti(3n  ,  corifeftle  a  Ton  bolifin  delfe  re- 
tifer,  Lifidor  \^  badine  fur  fa  confiance 
phlegihatique.  Rofimon,  piqu^  >  lui  re-, 
pond  ^^  .  \  . ' 

'        LI  SID  0  R. 

T©i '»  f roaiire  fen!  jc  t'cii- Ui^ ;• 
Malgr^  toucxaon  ccfped,  trodycbon  que  j*tft 

.  f  :     -ikdc.     0.;;  i'    -     ■'         ;    '  :j:1 


A  mori  amoar,  quand 
Apprends  done  que  Tie 
Et  mon  ardcm  eft  fai 

^^'•'     LiSIDi 


-til 


Ua  feox  fi  doux  rempKi 

LlSiD 

Beta  doistranfirJans 

_  ^Qfimon.poiirlepu 
J?ntene,de.vrent,'ndi%' 
fentelar^ponfjcirculai 
qwfeafaiteitousres^ 
Ja  iit  avec  au'tant  de  fi 
douleur  en  voyantque 
;'J'erquiiar&9U.&Wilfl 

de  change..  RoWnle 

pnant.  '  '    -    = 

Pour  achever  de  p^t. 
^oranrefurvient.auSe. 
'at  maupius  ftourdiq, 
quo.que  pour  l^  «,oinI 
dormant  Ton  cohtrafte   I 
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le  billet  banal  qu'il  a  regu  de  la  Mar- 
<juife,  a  Lifidorquil  fait  fon  confident, 
malgre  lui ,  &  fort  enfuite  enchante  de 
ia  bonne  fortune ,  fans  prendre  garde 
au  comble  d'etonnement  de  Lifidor , 
^u'il  laifTe  audi  dtourdiinent  qu'il  Ta 
^borde. 

Arlequin  vient  avertir  fon  Maltre 
que  fon  Avocat  le  prie  de  pafler  au 
plutot  chez  lui ,  &  Lifidor  fe  contente 
de  lui  faire  dire  qu'il  le  verra  dans  la 
journee.  Dubois  rentre ,  &  lui  apprend 
Ta  venture  du  billet  circulaire  ,  &  de  la 
confufion  de  tous  les  Amans  de  la  Mar* 

J[uife.  Lifidor  n'efpere  pas  un  meilleur 
ort ;  mais  Dubois  le  rauure,  &  laMar- 
quife  parait.  II  i'aborde  en  tremblant ; 
elle  Im  demande  ce  qui  lui  infpire  cettd 
crainte;  il  lui  avoue  franchement  que 
c'eft  fon  caprice  inconcevable ,  &  que 
le  procede  du  billet  la  beaucoup 
furpris ;  vous  Tavez  fur  le  coeur ,  dit- 
elle ,  mais  j'^i  voulu  demafquer  votre 
fexe. 

i 

A  tout  Paris  je  devais  cct  exemple. 
Pour  la  glbire   du  mieii  qui  doit  donner  le 
torn 

.    LI  SIP  OR. 

M«is  il  Ic  donneaaffi-j  roas  Ims  no»  onicl«%' 


W^  rn . 


S02  Hiji 

Dans  ks  cetclcs ,  dans 

La  MAR 

Od  toujours  les  premit 

mcnc. 
Pour  ctalcr  vocxc  J 
Et  pour  fdre,   Meflic 

rurc» 
Pktot  que  vocvc  gout 
La  flotiveaur^  fai 
Moios  frivolcs  que    v 

jamais 
Que  quand  rotiTrage 

Notre  pr^ fence  cC 
£t  nos  larmes  but  mi 
Que  toat  ce  vain  fraca 

Que  vous  donncz 
Tou)oufs  aux  qtis,  )a 
Si  Tous  €11  jugez  bieti 

Mon  fexc  eft  fait  poui 
Par  ta  raifoiXj  plus  qti 

Llfidor  repond  ^ 

Tons  les  hommes  tci 
lis  font  k  fes  gcnoux, 
%t  aioi'meuic.     .     . 
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La  MARQUISE. 

Arrctcz  ,  vous  ^tcs  a  fes  pieds , 
ir  fa  honte  fouvent,   &  jamais  pour  {a 
gloirc. 

II  Tafliire  que  cette  gloire  n'a  rien 
craindre  de  rhommage  refpeftueux 
in  Amant  tel  que  lui ;  qu  il  eft  fidele, 
ai ,  difcret ;  fincere...  ficmodefte ,  in- 
rrompt  la  Marquife  malignement ;  elle 
i  fait  entendre  ,  qu'elle  a  la  trieme 
minion  de  fa  cbnftance  ,  que  de  fes 
itres  vertus.  II  fe  plaint  de  ce  doute 
ijurieux ,  &  dit  qu  il  eft  bien  mal  payiS 
I  fon  exil.  Elle  lui  r^pond ,  qu'il  y 
aflait:,  les  J941FS  avec  Hortenfe*  II  fo 
ift  fie  ,  en  lui  difant  qu'Horrenfe  en 
imeun  autre.  Elle  lui  djcmande  avec 
Ivacite  le  nom  de  cet  Amant ;  il  lui 
f plique  que  c'eft  un  fecret  qui  n'eft  pas 
I  fien.  Ce  refus  redouble  la  curiofit6 
le  la  Marquife,  qm'  donne  Ic  choix 
.  Lifidbr  ,  ou  dc  lui  en  faire  proroptc- 
ntijt  la  coofideoce,  6u  d'eviter  fa  vua 
K)u^  jinrais.Liffil'oir^  que  I'int^ret  de 
^.^andre  oblige  de  (e  talre ,  fe  recrie 
lomre  Tiripftice  de /a /ccur  >  &  Imre- 
>rochc  qii'elle  le.  traite  plus,  mal  quc( 
h  rivgjuxii i^a:  Marquife  rcpotrf :     ci 


Tots, 

^nt«vcrsJcI«amJifl;p^ 
I'  «erce  mon  ironic, 

**»'^  "«  Vice  nufijud,   ,„, 
McdonncdeIh„«,e„^^ 
.    -EWe  le  renvoye  en 

fteure  par  stad    ^ 
ner.     ^     i'^^ce,  pour 

^  I  S  I  D  c 

G  rennent!  .         a  r 

'  '  o  lecfen 
cccur  Ji^  I 

^°"7";'""P--/-rd-hui 
£tdcra„,crj-i„juftej,ain 
S»nst«i,„,.auftcre-a«iri 
.^e  troiffeme  afte  rn«, 

vantqiw  e  e  fe  fe'JiriV-.  J- 
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ftWCkit  d'autre  chofe  ;  elle  Taccufe  de 
I'avoir  pas  mieux  garde  aue  fes  rivaux, 
e  fecret  du, billet ,  &  lui  apprend  que 
Vlarton  le  fait  par  cceur.  II  en  rejette 
a  faute  fur  Arlequin  ,  mais  elle  le  rend 
refpon fable  de  rimprudence  de  fon  Va- 
et,  II  pafle  condamnation ,  &  vcut  fe 
letter  :a  fes  pieds. 

La  MARQUISE.         .: 

Oil !  point  de  path^tiquc 

L  I  S  I  D  O  R. 

ProApncez  mon  Aitct, 

La  M  A  R  Q  V  I  S  E. 

II  e(l  tout  prononce. 

Elle  le  condamne  a  perdre  la  parole 
comme  fes  rivaux.  II  y  foufcrit  &  lui 
repr^fente  que  i'interct  de  fon  fexe  Ten- 
gage  de,xneaie  a  la  .difcretion.  Ce  dif- 
cours  la  pique  >  &  elle  accepte  le  parti , 
Dubois  doit  ctjre  leur  interprete ;  Ar- 
leqiiin  arrive  &  apprend  a  fon  Mattre 
que  Ton  va  juger  fon  proems ,  qu'il  eft 
de  rien  moins  que  de  cent  mille  livres, 
Lifidor  demande  a  la  Marquife ,  par  fi- 
gnes ,  k  permiflion  de  lui  ^crire  ;  elle 
y  codfeac.  U  ecrit;eUe  prendlalettre^ 


5ofl  ^  ^ 

Sc  la  donne  a  Dl 
hautt 

DUB 

MoE  int^rcE   ncft    J 

rimmolc  j 

Mais  au  d^faut  < 

II  m'infpire  lui-mlii 

C*cft  de  coiwe 

Lcs  enircucns  font 

nocrcs  t 
Kos  gens  nous  pr^tt 
Majquifc,  mes  bill 
Arlcquin  mc  fcra  la 
Ee  nous  nous  pack 
loix. 

La  Marquife  f* 
prend ,  &  la  doi 

(  II  lit  en  in 

Tadoptc  votre  lAitt 

Par  cct  ingedii 

S'avouer  tout  j  Moi 

Icnce, 
Pour  profiler  dcs  dr 
ticn^ 
Dites-nu>i  Ic  f< 
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lAuihilbu  d'une  converfation  i(i  nou- 
velle  ,  RoPmon  vient  rinterrompre  ; 
comme  il  ne  s -etait  pas  trouve  a  la  Ic^ne 
qui  s'etait  paflee  au  fecond  ade,  il 
n'avait  pu  etre  puni  comme  les  aiutres; 
il  annonce  a  la  Marquife ,  qu'Hortenle 
eft  mariee  en  fecret.  A  cette  nouyelle 
elle  parait  agit^e.  Dubois ,  fon  fidele  in- 
terprete,  qui  define  fon  trouble  ,  dit 
a  RoGmon ,  que  Madame  voudrait 
favoir  quel  eft  celui  qu'Hortenfe  vient 
d'epoufen  Refimon  repond: 

Qa*ellc  intcrrogc  Lifidor; 
Ckez  Hprccnfe  on  dir  qu*il  prifidcj 
II  eft  fon  a  me  en  tout ,  fcm  con(eil ,  fon  ap» 

La   MARQUISE. 

'Ah  I  ceft  lui^meme!  ie  perfidel 

L  1  S  I  p  OR. 

.Douce  injure  i  tratifporc  cbarmant  I         ' 
Vous  avez  parid  la  premiere, 
£t  je  triomphe  lieureufement. 

Cet  amant  fidele  lui  declare  qu'il 
n'eft  pas  I'^poux  d!Hortenfe.  Qui  i'eft 
done  ,  s'^crie-t-elle  ?  Ceft  moi  ,  ma 
foeur  >  lui  dit  Leandre »  qui  entre  tranf*. 


) 


^*^' 


^>, 


3ro8 

porte  da  joie  *   ^V?/^''!^ 
per,    en    lui     ^f^^£7^^J 
d'Hortenfe  av^'*^        p^  ; 
leur  hymen  fecf^^^^^* 
reufemeot  de/at?*^  ^ 
LiCdor,  en  difa^  ^^^ 

Uafcuiiplci^  tfr/^ 

Nepermetplu^  ^*^  >I/^* 
Rccevcz  Jc  pri*^  ^0-^^ 

Que  ma  main  d^^ 


,{t 


^c 


Cette  Comedi^    ^^'-^^ 
fut  d^die'e  a  Mada'^y^y-^^ 

Pampadour .  &  trf^''f^,,^ere, 
Wic.  qmtrouvale^^f  ,/-^ 
narurel  &  bien  fouteH"'  ? .  ,  , 
nes  trb-ing^nieufes ,  ^^  (0/«  f 
tereflant  a  ia  verite  ,  W*'*  'f^ ! 
charmans,  &  le  tout  enfembleecri 
une  facJIite  admirable.  Cet  OU' 
valut  a  fon  Auteur ,  plus  que  tous 
qu'il  avait  compofes  jufou'a  Vo 

obtintleMercure&unepW- 
cademie  Franjaife.  ^^^ 
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LES  AMANS  INQUIETS. 

Parodic  de  Thetis  &  PeUe  j.  ,p  Mars 

v-/oLiN\  jeune  Berger ,  ouvre  la 
fcene ,  &  fait  cpnnaitre  les  allarmes  que 
lui  donne  fon  amour  pour  Toncon , 
dans  lequel  il  a  pour  Rival  M.  la  Dune, 
Entrepreneur  des  coches  deau,  qui 
doit  le  meme  jour  donner  une  fete  a 
leur  Maitrefle.  Marine,  Bateliere,  jeu- 
nc&vive,  reproche  a  Colin  fa  triftefle, 
&  foupconne  que  Tamour  en  eft  caufe; 
celui-ci  s'en  defend ,  mais  elle  redou- 
ble ,  a  Tarrivee  de  Tonton  ,  qui  eft 
toute  joyeufe  de  la  fete  qu'on  va  lui 
donner. 

Des  Adrices  d'Opfra,  qui  yoya- 
geaient  par  le  coche ,  out  fans  dome 
paye  leur  paflage  par  des  chants  & 
des  gambades  ,  avec  lefquels  elles  c6- 
lebrent  la  fete  de  la  belle  Tonton*  Des 
Bat^lieres  viennent  auflSi  meler  leurs 
voix  bruyantes  aux  doux  accens  des  Sy- 

Ci)  Lc  theatre  rcprifcntc  rinc^iear  dc  U 
Maifon  dc  Tonton. 

Tomt  F.  Z 


\ 
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f  enes  d'Opera  ,  &  la  Dui 
Donceric ,  vlent  declarer 
Tonton,  qui  TafTure  de 
ance  ;  mais  la  Dune  lui  de 
mour  i  &  lui  chante  la  ro 

Daas  la  be  lie  faifon  » 
Mieux  que  fur  la  fougci 
Se  plait  Tamfimr  fripon  , 
Ic  long  dc  la  Riviere  , 
Eh  1  ricz  j  rkz  doac  p 
GcntUle  Tonton. 

la  mere  a  Cupidoo , 
Naquu  dans  I'Ondc  cUii 
Ccft  poui  ^a  cp'il  faic  be 
Ic  long  dc  la  Kivicrc , 
Eh!  riczj  &c. 

X 

Un  beau  Robin  mignon 
A  flounce  criniere, 
Reocofitra  To  a  Trognon  ^ 
Le  long  de  k  Rivier^^ 
£li  I  ricx,  StCp 

Entrons  ,  dit-it ,  entronj 
pans  ce  Bate  am ,  ma  chci 
Je  vous  promeaerQii* 


II  ramait  dc  fayoa     ' 

Q«'il  nc  pfit  prendre  ten^p. 
Toot  door  ild^vaUon 
-|.e  Jong  de  la  Riviere, 
Efcl  rici,  &C. 

Ilroaipitrariron, 

^tfausdeva«dcrri«re, 
2:«fte,ilfiuep,o„geo„ 

^o-gdc  la  Riviere,  .J 

Faut  avoir  Ic  bras  boh,  '. 

Et  favoirlamagnierc. 
Pour  mener  un  Tendron 

I-c long  de  la  Riviere, 

Eh!riez,&c.  •  » 

X  '      •    .-. .' 

ijue  iw  caulc  1  .anjour  de  la  Dune; 
Z  ij 


i 
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Tonton  redouble  fes  inquietudes ,  e 
lui  apprenant  qu  eUe  eft  encore  aime 
d'un  Qentilhomme  »,  Seigneur  d'unhi 
meau  voifin ,  mais  elle  le  raflure  bie 
tot  par  les  plus  tendres  fermens  d'l 
amour  &  d  une  conftance  eterneli 
ils  forrent. 

Le  Theatre  teprefente  un  pa^aa 
j.  La  riviere  t^igne   une  coline,  iurj 

si'l  quelle  eft  un  vieux  Chateau  flanquei 

•'I  tourelles. 

^  Marine  qui  eft  amo^ureufe  de  t 

lin  ,  parait  avec  Nanette  fa  camarad 
qui  TaflTure  tres-fort ,  que  Colin  ne 
pond  point  a  fon  amour,  &  9^j|, 
<6pris  au  contraire  des  charmesdel^ 
ton.   Cette     noi^velle   afflige  M^ri' 
qui  voyant  ar river  Tonton  ,  tacne 
gagner  fa   confiance;  &  de  pef 
fon  fecret  ;  fuot  qu'elle  s  apper90it< 
Colin  ne    lai    eft   pas  indiffe'rent,^ 
lui  fait  entendre   qu'elle  en  eft  ^^^ 
ellememe  ,    &  elle  la  laifle  en  pr^ 
^  la  jaioufie  qu  elle  vien^de  fa»^ej 
tre  dans  Ton   cceur.  La  Couture, 
let  de   cha^ibre    de  Brettifer ,  ^^ 
declarer  a  Tonton  Tamour  de  fon/^ 
tre  ,  &Ja  V>eTgere  affli^ee.  con:^e6e 
Arnbafladeut  ^veca:{rez  d'hutneut. 
Jin  paran  :    Tonton  Vaccufc  ^^^ 


/ 
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tance,  il  cherche  a  fe  juftifier  ,  mais 
d'abord  inutilement.  On  entend  tir<et 
du  chateau,  &  battre  de  la  caifle  ; 
Tonton  apprend  a  fon  ingrat  que  c'eft 
Brettifer  qui  vient  lui  declarer  fon 
'amour/  &  qu'elle  ne  va  pas  manquer 
d'y  repondre.  Colin  la  menace  a  fon 
tour  de  decouvrir  a  ce  Seigneur  toute 
leur  intelligence ,  &  de  prefenter  fon 
coeur  au-devant  de  Tepee  de  Bretti- 
fer. Tonton  allarmee  ,  veut  Tobliger  a 
fe  retiren 

COLIN, 

Air:  Ma  Fanchon  ne  pUure^  pas,, 

J'oWirai ,  fi  jc  vols 
Pinir  ta.  rigucur  extreme. 

TONTON. 

He  bien  I  mon  cher  ^  ^loigne  toi , 
Je  crains  5  c*eft  prouver  que  je  taitne  » 
Que  ccla  foit  dit  en  deux  mots ,  ' 
Apprends  a  fortir  a  p^opos, 

Brettifer  vient  annoncef  fa  flame  all 
fon  du  tambour ,  &  pretend  que  fon 
amour  ne  doit  pas  faire  moins  de  bruit » 

3ue  les  charmes  qui  Font  fait  naitre. 
"onton  lui  reprocne  qu'il  n'a  jamais 
fait  que  voltiger  de  belles  en  bellesi 

Zii] 


enc^^^ 


^f$o«.H^  ^ 


i 


ON. 


pic 


beau» 


i?^ 


V^ 


^      ''"'t^.^ir^^^-l/'^    S^'^- 
Sar  quelquc  fleur  9         uJCf 
Coquets ,  fixcz  m*  "^         ifC»        il^ 

Prcncz  un  pcu  plus  id^^     , 
Aux  difcours  d'on  fidelAm^^^' 
Pour  vous  prouvcr  claircmcft^^ 
'  QiiciJc  doit  6trc  ma  conftanCC, 
Vous  aiicz  dans  ic  moment 
Avoir  un  i:)i>c«xtfcincx2r. 
RONTON    /7    / 
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tine  entree ,  a  la  fin  de  laquelle  Br«c^ 
tifer  chante :. 

Que  le.Ctfr  au  loin  dansldflaine  ; 

Porte  Ic  fon 

D'un  fi  beau  nom  5 
( Avtc  It  cxur  &  It  Cor. ) 
Tontaine,  Tontairie»  Tonton. 

Apr^s  plufieurs  couplets  ,  r^petes 
alternativement  par  le  choeur ,  on  joue 
la  tempcte  de,  I'Opera ,  &  la  fete  eft 
interrompue  par  la  Dune  ,  qui  parait 
arme  d'un  croc  dans  un  batteau  ac- 
compagn^  de  deux  Batteliers*  II  re-* 
procne  \  fon  frere  de  venir  l«i  enle« 
ver  fa  Mawrefle ,  qu'il  n'eft  pas  difpof6 
a  lui  ab;andonner  ainfi  : 

■    ^  :    BRETTIFER. 

Air:  Paris  tfi  en  grand .  dtuiU    . 
Mod^rez^'Vous ,  Cadet, 
Tonton  eft  mieux  mon  fait  5 
•      Je  ris  de  votre  audacei 
J'emmene  mon  Balet , 
.  «Tj«riaiffe  mon  V Alee,    - 
Vous  pailer  a  ma  place, 

Brettifer  fort  avec  les  Danfears  fiC 
les  Danfeufes* 


yi'tf  Biftoirc 

La-  D  U  N  E. 

Air:   Les  TremhUurs. 

Si  foniiumeur  eft  altiere  > 
La  micQDe  ii*eft  pas  moins  fiere  > 
j'ai  pouvoic  fur  la  Rivicrc, 
Jc  puis  tui  joacr  d*un  tour  j 
Si  jc  pcrcc  unc  barricrc  , 
Qui  rctient  i'eau  prifonnicre  „ 
Toutc  fagcntiMionamicrc  ^ 
Sera  neyee  en  un  jour,  (i): 

Lacouture  confeHle  a  la  Done ,  (Tal- 
kr plutoc  confukerurte  vieiHe  Sorcierc» 
quihiidirafabonrre  avenrure.  La  Dune 
confent  a  fuivre  ee  confeil ;  il  fort » 
&  le  Theatre  change ,  il  reprefente  Tiiv- 
terieur  d*une  carriere ;  dans  le  fond,  foe 
un  monreau  de  pierres,  eft  la  figure  d*un 
gros  chat ;  Arlequin  parait  en  Bohe- 
mienncentouree  d'aveugles  des  Quin- 
te-Vingts ,  en  robbe  ,  on  joue  le  com- 
mencement de  Tair  0  Dcftln^ 


Ci)  II  faudrait  que  Tinondation  fJit  forte, 
pifqiic  le  Chateau  de  Bretcifer,  eft  f ur  Ic 
nkiit  d'une  Celiae* 


iu  Theatre  Italicn.  $  1 7 

La  BOHEMIENNE, 

Air:  Z?r  POpira. 

O  Deftin !   quelle  prudence 
Peuc  suppofer  a  tes  rats? 

Air:  Tout  rouh  aujourd*hui  dans  U  mondtm 

Sans  m^rite  un  Paquin  s*ayanee» 
Tu  fais  un  Dodeur  d'un  Midas  $ 
Tu  mets  Jafmin  daniH'opulence  , 
Par  des  rc/Torts  quon  ne  fait  pas. 
Tels  brillcraicnt  a  TAudience , 
Que  tu  fais  marcher  aux  Combats> . 
£t  tels  femblent  n^s  pour  la  danfe  , 
Qui  portent  de  graves  rabats. 

Colin  vient  pour  la  confuJter ,  mais 
elle  ne  veut  rien  lui  dire ,  parce  qu'il 
n'a  pas  de  quoi  la  payer. ;  elle  lui  die 
de  s'en  aller,  &  il  lui  repond  qu'il 
doit  refter  en  ces  lieux  pour  y  foupirec 
foD douloureux marty re,  elle  prend  le 
parti  de  fc  retirer  elle-meme,  lorfque 
la  Dune ,  qui  arrive ,  *  Ten  empeche ,  & 
dit  que  c'eft  plutot  a  lui  a  quitter  la 
fccne;  il  fort,  8c  la  Bohemienne  apr^ 
avoir  re5u  de  Targent  &  fait  fa  con- 
juration , repond : 

Zv 


j-lS  Hljloire 

UBOHEMIENNE. 

Air:  Sont  les  Gargons  du  Port  au  BUd^ 

Si  quelquHin  epoufc  Tonton  ,  (  his,) 
II  en  verra  naitrc  un  Poupon ,  (t'u,) 
Bicn  plus  gros  Seigneur  que  fbn  pere> 
'    Lc  reftc  eft  un  prdfbnd  mjfkcrc 

(  La  Bvhemknne  fc  retire  ayu  la 
Avcugles. ) 

La    DUNE. 

Air  :  Ah  I  Nkolas  ,  Jois  mpi  fidtk^ 

Pourquoi  m«  cachc-c-en  le  ix&el 
.  Cela  AM  donnc  du  foup^DB ; 
It  faut  bien  mieuz  refter  gar^on  » 
Que  d'encoorir  un  fort  funefte; 
Quand  une  femme  a  tant  d'appas  j^ 
Nagc  tou)ours ,  ne  t'y  fie  pas» 

{II  fort.) 

Le  Theatre  repr(?fente  une  camps; 
gnc ;  Brettifer  arrive  avec Marine, q^ii 
lui  apprend  que  ce  n^eft  pas  fan  frerc 
que  Tonton  aime,  mais  un  Berger. 
nomme  Colia.  Biyettifer  fe  met  d'a- 
bord  en  courroux  &  chafle  Marine^ 
mais  il  s  appaife  en  voyant  paraitre 


^ours  •  \i,    ^"fretient  encore  de  f^s 

'^'  fur    ce         .^>^«=»^<fe    d'y    repon- 

iP^nd  de  TV/t*^i*  *^*"*  Batteliere ,  elle 

^^y^  Par  I -r^^  Dune.Mdscelui-ci. 

?  ^^'^  c^de   H  ^^«^f«  Bergere,&qu'il 
excure      ^^e  bon  ^oeur.  Ainfi  plus 

*^-^-embarr?Jl.'       '^°"'  ^"''^e  frouve 

^•^  ^avan^  ^*  ^^  qui  fe  trouble  en- 

iomtne  e*.r  ^®*.,^°'^'l"®  Brettifer  Jut 

V^e  ^^r^ev        .*  "  ^^^   «"  menacant. 

r  ^^"ci^l^^^'ye  .  &  apr^s  une  fc^ne 

^^y€s  pJ^"«*  <Jes  Gardes- chafTes  ,  en- 

-^"iant  52' Brettifer .  fe  faififlent  (fe Ton 

V^*^^!!!    /».   conduifent  en  prifon; 

-^^ui  gp^  i^evient  avec  Lacmfture, 

T'q  Vunp  V '^'^^"^  ^  raifon  qai  a  engag^ 

&  ^  V       *^  1^  renoncer  (i  promptement  k 

^ron  ;  Brettifer  le  trouve  tr^s-fenf«, 

-    *W,V>*=^*^  »  "on  cier ,  malgti  fcs  charmas, 
■^^ct»«^e  c'toafie  moti  aticur; 
^iiis  prcnons  un  air  Ac  viiaoircj 
^idides  f&ts  dc  rtii    peut, 
^o«i«««P'o6t  je  «*a  gloitc. 

U  jji^'^  4fajrxw«  qui  ie  repent 


^20  Itijlcire 

d'avoir  trahi  les  feux  de  ces  Amans, 
lui  adrefle  la  riieme  priere ;  Brettifer 
fait  venir  Colin ,  &  apres  quelques  re- 
proches  qu'il  adrefle  a  Tonton  ,  il  lui 
dit  qu'il  ne  pent  mieux  fe  venger  d  eux, 
qu'en  les  mariant  enfemble. 

BRETTIFER. 

•         A^^  •  Nous  aittres  hons  ViUageols^ 

(  k  Colin*  ) 
Mon  ami ,  je  ne  veux  point 
Travcrfcr  ta  bonne  fortune » 
Pour  tc  prouvcr  ca  tout  poinf , 
Que  mon  coeur  n'a  plus  de  raacanc* 
Chez  toi  j*iagirai  (ans  fa^a,. 
Coname  I'aini  de  la  maifon.. 

COLIN- 

Jc  vous  rcdcns  dcsa  pr^{ent. 
Pour  Parain  du  premier  enfant^ 

On  chante  .la  gloire  de  Brettifer > 
cfiii  a  vaincu  (on  amour  \  &  la  Piece 
finit  par  un  divertiflement  general. 

Cette  ingenieufe  Parodie  eft  de  M. 
Favart,  Elk  fut  tris-bien  recue  du  Pu- 
blic ;  eile  eut  dix  fept  reprefentations; 
ceft-a-dire,  huit  avant  Paques ,  & 
fteuf  apr*  la  rentj:&  du  Theatre* 


iu  Theiire  Itditn.  jar, 

Les  Com^dlens  firent  la  cloture  de 
leur  Theatre  le  27  Mars  i7J'i ,  par  les 
Amans  Inquiets ,  precedes  de  PAppa- 
rence  Trompeufe ,  &  I'ouverture  fe  fit 
le  25  Avril,  huit  jours  plus  tard  que 
de  coutume ,  a  caufe  du  jubile ,  par 
la  meme  Parodie  ,  precedee  des  De- 
buts ,  &  d*un  Vaudeville ,  qui  fervit 
de  Compliment  pour  la  cl6ture  &  pour 
fouverture. 

FAVDEFILLE. 

CUoii,  dcja  fur  !c  rctour., 
Brulait  poar  une  Coquette  5 
En  vain  il  pcignait  (on  amoary 
Et  prodiguait  la  Flcurettcj 
Son  hommage  ^tait  des  plas  foaz  ; 
Tant  qu'il  ne  park  que  tcndrcflc  i 
II  ofFre  contrat$&  bijoux. 
Pour  lui  d'abord  on  s*int^refle, 

Et  voila  comment 
II  faut  faire  un  compliment. 

X 
TONTON,  Mde.  FAVART. 

Par  vos  propos  ,  Amans  de  Cour , 
Croycz-voi^s  charmer  unc  amc } 
Cc  ncftfoint  par  an  jolitoor^ 


ya«  Hzjhifg 

'  Qiiand  l-cfpric  eft  fi  babillar<i  » 
le  coeur  n*a  pas  grand  ctiofe  st  dite» 
H^las ,  il  fuffic  d'on  regard 
Oil  le  fentiment  fc  fait  Hre  ^ 
Oai ,  Toila  comment ,  dec. 

X 
COLIN.  M.  ROCHARD. 

Te  {buviens-cu  que  dans  nos  hois, 

D'un  Loop  je  domptai  la  rage  ? 

Tcus  nos  Bergers,  a  haute  voiz^ 

C^lebrercnt  mon  courage  ; 

Si  ta  bouche  nc  put  s'ouvrir  , 

Ton  occur  avait  eu  crop  d'allarracsi 

Mais  je  vis  briller  le  plaifir 

Dans  tes  yeux ,  encore  pleins  dc  lanncsj 

Ail  J  Voilk  comment,  &c» 

X 

Quaad  LiCc  chance  fous  Formean, 
On  semptcg-c  pour  rentendte; 
C  eft  toujours  ^logc  nouteaa, 
Sar  f»  Toix  J^gerc  &  icnd„j 
Cliar«„£d«^airir  qa'cUc  fait, 
*vec  traofports  chaaui  ladmiK} 
I^«^cftlc:rculquifctai.i 


iu  Theatre  Itantn.         ^if 
Mais  il  la   regarde,  il  foufire; 
£c  voila  cammenr ,  &c» 

X 

NANETTE,  MHc  CATINON. 

Ckaquc  Bcrger  d*un  air  Cbquct , 
S'en  Tienc  le  jour  dc  ma  fete, 
M'eogager  a  prendre  nn  bouquec, 
Par  ttn  compliment  bonn^te ; 
€'eft  a  qui  louera  mes  attraits, 
A.vec  plus  d*e{prit  &  d'aifance^ 
Blai{e  ne  fait  rien  direA  »  Mats^  » 
Mais  il  fait  parler  Ton  fikoce^ 
£t  voila  commens  ,  8lc^ 


y2^  Hiftoire 


t  E    MAI. 

Ballet  FantomimCt  iS  Mai  ifyn 

J\  ous  ne  donnerons  de  ce  diver- 
tiflement ,  que  l^s  couplets  d^Ia  Mu* 
fette ,  qui  ont  fait  una  fi  grande  for- 
tune ,  &  qui  meritent  bien  d'etre  con- 
ferves, 

Mdc^FAVART. 

Dans  hos  hamcaux ,  la  paix  &  rinnocenoe 
Des  ccrurs  contens,  xemplifTcnt  les  dcfirr^ 
£t  renjouement  foamis  a  la  d^cence  , 
Sans  en  roagir  animc  nos  plaitirs  5 
L*htureuz  Amant,  toujours  tendre  &  fidelte, 
Dans  fes  difeours  »  peint  la  finc^rit^  5 
£t  lorfqu*!!  jure  une  flamme  ^ccrnclle  , 
Sans  fe  mafqucr ,  il  die  la  veritc. 

M.    R  O  C  H  A  R  D. 

Si  qaclqucfois  au  bord  d'une  onde  pure. 
La  jeane  Iris  conlj^lce  fes  appas , 
Elle  nc  Tcut  compofcr  fa  parurc  , 
Qu*ayec  les  fleurs  qai  nai/Tent  ftus  fes  pas  5 
Ainfi,  fuyanc  unc  grace  itrangcrc, 
£lle  tienc  couc  de  fa  propxe  beaui^  *, 


iu  Theatre  Jtdlien.  ^2^ 

Ec  le  feul  arc  qui  plaifc  a  la  Berger e  ^ 
C'cft  Tart  d*aimer  avcc  fid^lic^. 

Mdc.  FAVART  &  M.  ROCHARD 

en  duo* 

Quand  la  nature  ici  fe  renoavelie  » 
L'amour  paraic  r^nimcr  fes  ardcurs  ^ 
Mais  nous  brulons  d'une  flamme  £  belk  » 
Que  la  faifon  ne  peut  rien  fur  nos  coeurs* 
Les  vrais  liens  d'une  ^gale  tendre£e  > 
Ne  font  point  fairs  pour  d^pendre  du  terns  5 
Pour  les  ferrer ,  nous  les  chantons  fans  cefTe^ 
£t  notre  amour  eft  toujours  au  printems. 

Les  paroles  font  de  M.  MarcouviIIe^ 
&  la  Mufique  de  M.  des  Brofles » Pen- 
fionnaire  de  la  Comedie  Italienne, 
deja  connu  par  fon  talent  pour  la  com- 
pofition  de  plufieurs  Ballets  »  dans 
lefquels  il  avait  fait  entendre  de  la  Mu- 
fique  tris  agreable. 


Fin  du  cinquieme  Polume. 
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